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COPIE  vant  ghene  op  den  2en  ende  yen  januarij 


S.  1.  ni  n.  d’impr 


1589 


Copie  \  ant  Ghe-||ne  eenfdeels  op  den 
tweeden  Januarij  /  eenf=||deels  op  den  feven- 
den  der  felve  maent  voorge=||houden  /  ghe- 
daen  /  en  by  forme  van  een  Conci=j'lie  / 
gherefoiveert  is  ter  vergaderinghe  van  de  | 
Faculteyt  der  Allerheylighfte  Théologie  van  | 
Parijs/  inde  Collegie  van  Sorbone  /’teghen  | 
Henrick  van  Valois  /  Coningh  van  Vranck=|| 
rijck  j|  Wt  de  Latijnfche  fprake  in  de  Neder- 
duytfche  ||  ghetrouvvelick  overghefet.  || 


Anno  M.  D.  LXXXIX.  || 


In-40,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A  ij-B  iij ,  7  ff., 
car.  goth. 

Réponse  affirmative  de  la  faculté  de  Paris  sur  les 
deux  questions  suivantes  : 

10  Le  peuple  de  France  n’est-il  pas  délié  du  ser¬ 
ment  de  fidélité  et  d’obéissance  au  roi  Henri  III? 

2°  Le  peuple  de  France  ne  peut-il  pas  en  toute 
liberté  de  conscience  prendre  les  armes,  se  liguer, 
rassembler  de  l’argent  pour  la  défense  de  la  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine? 

En  marge  se  trouvent  les  notes  de  l’éditeur  pro¬ 
testant. 


Gand  :  bibl.  univ. 

Anvers  :  bibl.  plantin. 
Leiden  :  bibl.  de  Th)Tsius. 
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L’édition  originale  porte  le  titre  suivant  :  Copia 
eomm  que  partim  die  secunda  januarii ,  partim  sep- 
tima  ejusdem  mensis  proposita ,  acta,  et  per  modum 
consilii  resoluta  fuerunt  in  congre gatione  sacratissimœ 
Facultatis  théologies  Parisiensis ,  contra  Henricum 
Valesium,  Galliæ  regem,  apnd  collegium  Sorbonœ. 
Copie  de  ce  que...  at  esté  proposé,  faict  et  résolu,...  en 
l'assemblée  de  la  ...  Faculté  de  Théologie  de  Paris, 
contre  Henry  de  Valoys ,  ...  au  College  de  Sorbonne. 
In-8°. 

Voir  Bibl.  impér.  Cat.  de  l'histoire  de  France,  I, 
P-  333>  no  633. 

La  pièce  française  a  été  imprimée  également  sous 
ce  titre  :  Advis  et  Résolution  de  la  Faculté  de  théologie 
de  Paris.  M.  D.  LXXXIX.  Elle  a  été  reproduite  par 
Cimber  (L.  Lafaist)  et  Danjou,  archives  curieuses, 
ire  série,  XII,  pp.  349-353.  (Note  de  Mr  Ém.  Picot). 


|  COPPÉE  (Denis). 

Liège,  Chrétien  Ouwerx,  le  jeune.  1622. 

La  Tres-saincte  Et  Admirable  Vie  De 
Madame  Saincte  Aldegonde  Patrone  De 
Mavbevge.  Tragecomedie  (sic).  Par  Denys 
Coppee,  Natif  de  Huy  païs  de  Liege. 
(Monogramme  du  Christ ,  gravure  sur  bois). 

A  Liege,  Chez  Chriftian  Ouwerx  le 
jeune,  demeurant  proche  S.  Denis  à  la 
Patience.  L’an  M.  DC.  XXII. 

In-8°,  4  ff.  lim.,  48  pp.  chiffrées  et  2  ff.  non 
cotés.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  blanc  au  v°, 

1  épîtie  dédicatoire  :  A  Nobles,  ...  Religieufes  Soeur 
Anne  de  Mont-Ioye ,  k  Sœur  Marguerite  de  Mont-Ioye 
filles  de  feu  noble  k  genereux  Seigneur  Hubert  de 
Mont-Ioye,  Seigneur  d' Emir  eh  aille ...  &  de  feue  ... 
Daine  Anne  de  Senfeille  Dame  de  Carnier,  kc:,  non 
datee  et  signee  :  Denis  Coppee.,  deux  quatrains  fran¬ 
çais  sur  les  anagrammes  des  noms  d’Anne  et  de 
ivlaiguerite  de  Montjoie,  le  sommaire  de  la  tra¬ 
gédie,  la  liste  des  personnages,  et  le  prologue  en 
vers  français.  Les  personnages  de  la  pièce  sont  : 
sainte  Aldegonde,  la  princesse  Bertille,  sa  mère; 
sainte  Waudru,  sa  sœur,  et  André,  son  serviteur; 


Liège  :  coll.  de  IVL  H.  Helbig. 


puis  un  ange,  le  roi  d’Angleterre  et  son  page,  enfin 
un  jardinier  et  quelques  pauvres.  Les  2  ff.  non  cotés 
contiennent  un  acrostiche  en  français  sur  les  mots  : 
Sain  de  Aldegonde  Prie  Pour  Novs,  acrostiche  por¬ 
tant  l’en-tête  :  Prière  Et  Chanson  Spirituelle  à  Ma¬ 
dame  fain  fie  Aldegonde. ,  un  sonnet  français  sur  la 
charité  de  sainte  Aldegonde  envers  les  pauvres, 
l’approbation  non  datée  et  signée  :  P.  Steuart.,  les 
errata,  et  une  autre  prière  à  sainte  Aldegonde,  en 
prose. 

Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Le  sommaire 
en  expose  le  sujet  de  la  façon  suivante  :  Saincte 
Aldegonde  fille  du  Prince  VVaubert ...  s’étoit  vouée 
a  Dieu  dés  fes  plus  tendres  ans  :  N  eantmoins  fes  parens 
Vaccordent  en  mariage  à  vn  Prince  Anglois...  elle 
s'enfuit  de  nuiâ,  &  ajsifée  des  Anges,  paffe  à  pieds 
fecs  le  fleuue  de  Sambre ...  le  Prince...  voyant  le  mi¬ 
racle,  Je  defijle  de  fa  pourfuitte.  Sainéle  Aldegonde 
ayant  donné  pour  Dieu,  &  à  l’erefiion  du  Noble  & 
Illufre  Chapitre  de  Maubeuge  tous  les  biens  luy 
laiffez...  ef  aduertie  de  fon  trépas,  &  difant  adieu 
au  monde  elle  laisse  vn  grand  regret  à  Madame  fa 
Sœur  k  a  fes  fubiets  qui  s'entretiennent  des  miracles  que 
Dieu  auoit  operez  par  elle,  de  fon  viuant... 

La  dédicace  nous  apprend  qu’Anne  et  Marguerite 
de  Montjoie  avaient  fait  profession  vers  1592,  au 
couvent  de  Ste-Aldegonde  à  Huy,  et  que  leurs  tantes 
maternelles,  Antoinette  et  Cathérine  de  Senseille 
avaient  été  l’une  abbesse  de  l’abbaye  de  Maubeuge, 
l’autre  prévôté  d’Andenne. 


281. 


Denis  Coppée  naquit  à  Huy,  vers  1580,  et  mou¬ 
rut  (probablement  vers  1640)  de  mort  violente  à  la 
campagne,  percé  de  coups  d’épée  et  de  mousquet, 
on  ne  sait  dans  quelles  circonstances.  Marchand  de 
profession,  il  ne  s’occupa  de  poésie  que  dans  ses 
heures  de  loisir.  Il  laissa  un  recueil  de  chansons 
spirituelles,  trois  poèmes  d’une  certaine  étendue  et 
quelques  tragédies  traitées  dans  le  genre  des  mys¬ 
tères.  Son  mérite  comme  poète  a  été  singulièrement 
exagéré.  Valère  André  osa  dire  que  les  Hutois 
devaient  autant  d’honneur  à  Coppée  que  les  Floren¬ 
tins  en  accordaient  au  Dante.  Les  deux  auteurs  qui 
se  sont  le  plus  récemment  occupés  de  lui,  M.-L. 
Polain  et  H.  Helbig,  sont  d’accord  pour  ne  pas 
mettre  son  talent  au-dessus  de  la  médiocrité.  Voir  : 
Valère  André,  bibliotheca  belgica,  édit,  in-40,  pp. 
184  et  185;  Foppens,  bibliotheca  belgica,  I,  p.  240; 
Paquot,  mémoires,  XI,  pp.  141-143;  de  Reiffen- 
berg,  nouvelles  archives  hist.  des  Pays-Bas,  VI,  pp. 
368-371,  art.  de  Polain;  Messager  des  sciences..., 
V,  année  1837,  pp.  245-249,  art.  de  Polain;  M.-L. 
Polain,  mélanges  hist.  et  litt.,  pp.  339-346;  Bulletin 
dit  bibliophile  belge,  2e  série,  I,  pp.  129-135,  art. 
de  H.  Helbig;  H.  Helbig,  fleurs  des  vieux  poètes 
liégeois,  pp.  91-105;  Paul  Lacroix,  catalogue  de  la 
bibl.  drain,  de  M.  de  Soleinne,  I,  p.  217;  Brunet, 
manuel,  I,  col.  260;  Hoefer,  nouv.  biogr.  générale..., 
II,  col.  745;  X.  de  Theux,  bibliographie  liégeoise, 
I,  PP-  33'37>  39>  et  II?  P-  564;  Louis  Abry,  les  hom¬ 
mes  illustres  de  la  nation  liégeoise,  p.  82;  Biographie 
nationale,  IV,  coll.  374-378. 


ii. 


Les  œuvres  de  Denis  Coppée  sont  de  la  plus 
grande  rareté.  Un  recueil  contenant  4  pièces  de 
théâtre  de  cet  écrivain,  a  été  porté  à  21 1  fr.  à  la 
vente  Borluut  de  Noortdonck.  Il  fait  actuellement 
partie  des  collections  de  Mgr.  le  duc  d’Aumale. 
Mr  H.  Helbig  possède  7  pièces  de  Coppée.  A  la 
bibliothèque  de  l’université  de  Bonn,  il  y  en  a  10; 
c’est  la  série  la  plus  complète  qui  existe.  Les  biblio¬ 
thèques  royales  de  Bruxelles  et  de  Stuttgart,  et  la 
bibliothèque  nationale  de  Paris  en  conservent  cha¬ 
cune  une.  On  ne  nous  en  a  signalé  nulle  part  ailleurs. 


COPPÉE  (Denis). 

Rouen,  Raphaël  du  Petit-Val.  (Liège, 

Chrét.  Ouwerx).  1622. 

La  Tres-saincte  Et  Admirable  Vie  De 
Madame  Saincte  Aldegonde  Patrone  De 
Mavbevge.  Tragecomedie  (sic).  Par  Denys 
Coppee,  Natif  de  Huy  païs  de  Liege. 
(Monogramme  du  Christ,  gravure  sur  bois). 

A  Roven,  Chez  Raphaël  du  Petit  Val, 
Libraire  Imprimeur  ordinaire  du  Roy. 
L’an  M.  DC.  XXII. 

In-80,  4  ff.  lim.,  48  pp.  chiffrées  et  2  ff.  non  cotés. 
Car.  rom. 

C’est  l’édition  de  Liège,  Chrét.  Ouwerx,  1622, 
avec  une  autre  adresse. 

Mr  H.  Helbig  (Bibliophile  belge,  2e  série,  I,  p.  134) 
est  d’avis  que  l’adresse  :  Rouen,  Raphaël  du  Petit 
Val...,  qu’on  rencontre  sur  différentes  pièces  de 
Denis  Coppée,  est  supposée.  «  Je  crois  être  bien 
»  certain  »,  dit-il,  «  qu’aucune  d’entre  elles  n’a  été 
»  réellement  imprimée  à  Rouen.  A  l’époque  où  vivait 
»  Denis  Coppée,  Raphaël  du  Petit-Val,  imprimeur 
»  à  Rouen,  était  renommé  par  ses  impressions,  et 
»  surtout  par  la  publication  d’œuvres  de  plusieurs 
»  auteurs  dramatiques  qui  jouissaient  alors  d’une 


Bonn  :  bibl.  univ. 


»  grande  réputation.  Notre  poète,  pour  donner 
»  quelque  relief  à  ses  ouvrages,  conçut  l’idée  d’en 
»  revêtir  quelques-uns  du  nom  de  la  ville  de  Rouen, 
»  et  de  celui  de  cet  imprimeur.  —  La  plupart  des 
»  écrits  de  Coppée  m’ayant  passé  par  les  mains,  ... 
»  il  m’a  été  facile  de  découvrir  cette  petite  four- 
»  berie  en  comparant  les  éditions  sorties  des  presses 
»  de  Liège  avec  les  prétendues  éditions  de  Rouen, 
»  et  de  véritables  impressions  de  Raphaël  du  Petit- 
»  Val.  Les  deux  premières  se  ressemblaient  entière- 
»  ment  pour  le  papier,  le  caractère,  etc.,  tandis 
»  qu’elles  n’offraient  aucune  analogie  avec  les  der- 
»  nières  ».  Mr  Helbig,  revenant  sur  la  meme  ques¬ 
tion  ,  dans  son  ouvrage  ;  Fleurs  des  vieux  poetes 
liégeois,  p.  93,  précise  davantage.  Il  affirme  que 
l’impression,  le  papier  et  surtout  les  fleurons  de  ces 
prétendues  éditions  de  Rouen  trahissent  les  presses 
de  Chrétien  Ouwerx,  typographe  liégeois,  et  que, 
à  l’époque  où  elles  parurent,  Raphaël  du  Petit-Val 
était  mort  et  avait  fait  place  à  son  fils,  David  du 
Petit-Val. 

Édouard  Frère  (. Manuel  du  bibliographe  normand, 
II)  p.  374)  met  le  décès  de  l’imprimeur  rouennais  au 
5  janvier  1614.  Il  ajoute  cependant  qu’on  trouve 
jusqu’en  1621  et  1624  des  livres  avec  son  adresse, 
ce  qu’il  tâche  d’expliquer  par  la  supposition  que 
David  du  Petit-Val,  appelé  à  succéder  à  son  père, 
n’était  pas  encore  reçu  imprimeur. 

Nous  inclinons  pour  l’opinion  de  Mr  Helbig,  en 
reconnaissant  toutefois  que,  en  presence  des  ren- 


82. 


seignements  d’Édouard  Frère,  l’adresse  :  Rouen , 
chez  Raphaël  du  Petit-Val...  n’est  pas  encore  néces¬ 
sairement  supposée.  Il  importerait  de  connaître  les 
pièces  imprimées  en  1621  et  1624  dont  parle  cet 
auteur. Si  celles-ci  sont  les  œuvres  mêmes  de  Coppée, 
la  fausseté  de  l’adresse  en  question  serait  pour 
ainsi  dire  certaine.  Si  par  contre  ce  sont  d’autres 
pièces  réellement  imprimées  à  Rouen,  il  serait  à 
voir  s’il  n’a  pas  existé  des  relations  commerciales 
entre  Ouwerx  et  les  du  Petit-Val. 


Î2. 


COPPÉE  (Denis). 


Rouen,  Raphaël  du  Petit- Val.  (Liège, 
Chrétien  Ouwerx,  le  jeune).  1622. 


Chansons  Spiritvelles  Composées  Par 
Denis  Coppee  (. Monogramme  du  Christ, 
gravure  sur  bois  portant  V inscription  :  Pœni- 
tentivm  Spes). 

A  Roven.  Chez  Raphaël  du  petit  Val, 
libraire  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  L’an 
M.  DC.  XXII. 

In-8°,  sans  chiffres  nisign.,  8  ff.,  dont  le  dernier 
est  blanc.  Car.  rom.  La  plupart  des  pp.  sont  à  2  coll. 

Le  titre  est  blanc  au  v°.  Les  ff.  2-7  comprennent 
15  chansons  spirituelles  sur  les  airs  suivants  :  Aux 
logettes  de  ce  bois.,  Il  ejl  vray  ie  le  confeffe.,  I'aymeray 
toujiours  mon  Phillis.,  Si  Nous  pommes  villageois., 
O  niiiâ  jaloufe  nuift.,  Belles  Nymphes  des  bois., 
Ceffez  mortelz  de  foufpirer.,  Si  le  fort  fatal  te  com¬ 
mande.,  Belles  Nymphes  des  Bois.,  Que  me  fert  il  de 
me  refoudre.,  le  fuis  prifonnier  arrêté.,  Las!  que  nous 
fommes  mif erables.,  Vojtre  beauté  miracle  de  ça  bas., 
Si  nous  fommes  Villageois,  et  L'on  a  beau  fe  promettre. 


Liège  :  coll.  de  Mr  H.  Helbig. 
Bonn  :  bibl.  univ. 
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COPPÉE  (Denis). 

Rouen,  Raphaël  du  Petit-Val.  (Liège, 

Chrétien  Ouwerx,  le  jeune).  1623. 

L’Execrable  Assassinat  Perpétré  Par  Les 
Ianissaires  En  La  perfonne  du  Svltan 
Osman  Emperevr  De  Constantinople,  Avec 
La  Mort  De  Ses  Plvs  Favorits.  Tragédie. 
Par  Denis  Coppee  ITuitois.  {Fleuron). 

A  Roven,  Chez  Raphaël  du  petit  Val, 
1623.  Auec  permiffion  des  Supérieurs. 

In-8°,  76  pp.  chiffrées,  1  f.  non  coté  et  1  f.  blanc. 
Car.  ital. 

Les  16  premières  pp.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  v°,  l’épître  dédicatoire  :  A...  Mefseig rs  Otto 
Ernest  De  Brialmont,  Baron  de  Mortagne,  ...  Et 
Adrien  Qvarrê,  Sr  de  la  Haye ...  Bourguemaijtres  de 
la  bonne  Ville  de  Huy.,  non  datée  et  signée  :  Denis 
Coppee.,  un  acrostiche  sur  le  nom  :  Otto  Erneste  De 
Brialmont,  & c.,  deux  sonnets,  l’un  de  Denis  Coppée 
sur  l’élection  (1622)  des  deux  bourgmestres  susdits, 
l’autre  d’Adr.  Quarré  sur  la  tragédie  :  L’ Exécrable 
Assassinat ...,  un  acrostiche  par  Denis  Coppée  sur 
le  nom  :  Adrien  Qvarré  Seignevr  De  La  Haye  Etce., 
et  servant  de  réponse  à  la  pièce  précédente,  deux 
sonnets  acrostiches  par  le  même  en  l’honneur  de 


Liège  :  coll.  de  Mf  H.  Helbig. 
Bonn  :  bibl.  univ. 


Jean  Desmaretz,  souverain  greffier  de  Huy,  etc., 
et  de  Jacques  Hamelton,  rentier  à  Huy,  puis  un 
sonnet  et  un  sizain  adressés  à  l’auteur,  et  signés  res¬ 
pectivement  :  P.  Lamb.  Hollogne .,  et  P.  I.  Anfea., 
l’argument  ou  sommaire  de  la  tragédie,  la  liste  des 
personnages  et  le  prologue  en  vers,  le  tout  en 
français.  Les  personnages  sont  :  le  sultan  Osman , 
Selictar  aga,  Kissilar  aga,  Capi  aga,  Mégère,  le 
chef  de  la  milice,  un  capitaine,  une  'troupe  de  sol¬ 
dats,  un  messager,  le  premier  boustangi,  le  second 
boustangi,  le  corps  des  boustangis,  les  soldats 
mutinés,  le  grand  vizir,  le  sultan  Mustapha,  oncle 
du  sultan  Osman,  un  héraut,  le  peuple,  l’aga  des 
janissaires,  Ussin  bacha,  le  chœur  des  dames 
turques,  le  bourreau,  la  sultane,  le  premier  frère 
du  sultan,  le  second  frère,  le  fils,  et  un  eunuque. 
Le  f.  non  coté,  à  la  fin,  est  blanc  au  r°,  et  porte 
au  vo  les  errata. 

Tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers.  Osman  ou 
Othman  I,  sultan  de  Turquie,  très  impopulaire 
parmi  les  janissaires  depuis  la  guerre  désastreuse 
de  Pologne,  conçoit  le  projet  de  transférer  le  siège 
de  son  empire  au  Caire,  à  la  suite  de  l’interpré¬ 
tation  alarmante  d’un  rêve.  Pour  parvenir  à  l’exé¬ 
cution  de  son  dessein,  il  prétexte  un  pélérinage  à 
la  Mecque;  mais  les  janissaires  soupçonnant  qu’il 
veut  se  débarrasser  d’eux,  se  révoltent,  attaquent 
le  palais  et  massacrent  le  sultan  et  ses  favoris. 


COPPÉE  (Denis). 

Rouen,  Raphaël  du  Petit-Val.  (Liège, 

Chrét.  Ouwerx,  le  jeune).  1623. 

Le  Beav  Printemps  D’Hyver,  Dv  Grand 
Ami  De  Diev  S.  François  D’Assise.  Trage- 
comedie  Par  Denis  Coppee  De  Hvy  Pays 
de  Liege.  ( Chiffre  des  Jésuites,  gravure  sur 
bois). 

A  Roven.  Chez  Raphaël  du  petit  Val, 
libraire  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  L’an 
M.  DC.  XXIII. 

In-80,  sans  chiffres,  sign.  A2-E  [E4],  36  ff. 
Car.  ital. 

Les  6  premiers  if.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  v°,  l’épître  dédicatoire  à  Jean  Durieu,  docteur 
en  théologie  et  provincial  des  Frères  Mineurs  de  la 
province  de  Liège,  deux  pièces  de  vers  français  par 
Denis  Coppée,  l'une  un  dizain  acrostiche  sur  le  nom 
et  sur  l’anagramme  du  nom  de  Jean  Durieu,  l’autre 
un  acrostiche  sur  le  nom  de  Barthélemy  Gounin  : 
Complainte  De  La  Ville  Et  Pevple  De  Hvy,  Svr  le 
bruit  du  retour  en  France  du  ...  Pere  Barthélémy 
Govnin,  Doâeur  en  Théologie ,  prêchant  prejentement 
en  VEgliJe  des  Freres  Mineurs  en  ladite  Ville.,  un 
sonnet  français  composé  par  Barth.  Gounin  en 
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réponse  à  la  complainte,  deux  nouveaux  acrostiches 
par  Denis  Coppée,  le  premier  sur  le  nom  de  Nicolas 
Durieu,  frère  de  Jean  et  gardien  des  Franciscains 
de  la  province  de  Liège,  le  second  sur  le  prénom 
d’Arnold  de  Waresme,  enfin  le  Prologve  Déclamé 
par  Martin  Coppée  filz  de  l’autheur,  âgé  d'enuiron 
Jept  ans.  Les  ff.  [A  y]  r°-[fÏ3]  vo  sont  consacrés  au 
Beav  Printemps  D’Hyver ...,  y  compris  les  deux 
chœurs  finals  et  l’épilogue.  Le  dernier  f.  [E 4]  porte 
au  ro  un  sonnet  français  :  A  la  louange  de  monfieur 
fainél  François.,  et  au  vo  une  prière  en  prose 
adressée  au  même  saint.  Au  v°  du  f.  [C  7]  v°,  une 
vignette  gravée  sur  bois,  qui  est  la  marque  typo¬ 
graphique  de  Jean  1er  de  Tournes,  imprimeur  à 
Lyon.  (L.-C.  Silvestre,  marqîies  typogr.,  n°  178). 

Le  Beav  Printemps  D'Hyver ...,  tragi-comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers,  a  pour  sujet  l’institution,  par 
l’intermédiaire  de  St.  François  d’ Assise,  d’une 
indulgence  plénière  annuelle,  attachée  à  la  visite 
de  l’église  de  Notre-Dame-des-Anges  ou  de  Por- 
tiuncula,  à  Assise.  Les  personnages  de  la  pièce 
sont  :  St  François,  frère  Macé,  Belzébuth,  Asmo- 
dée,  des  anges,  Jésus,  la  Vierge,  les  Suisses  de  la 
garde  du  pape,  le  pape  Honorius,  les  cardinaux, 
l’évêque  d’Assise  et  l’évêque  de  Spolète.  St  Fran¬ 
çois  abandonne  le  monde,  et  se  consacre  au  ser¬ 
vice  de  Dieu  avec  une  ferveur  sans  exemple.  Un 
jour  que  la  Vierge  et  Jésus  lui  apparaissent  dans 
l’église  de  Notre-Dame-des-Anges,  et  que  ce  der¬ 
nier  lui  permet  de  demander  telle  grâce  qu’il  lui 
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plait,  St  François  sollicite  une  indulgence  plénière 
pour  tous  ceux  qui  viendront  faire  leur  prière  dans 
ladite  église,  après  s’être  confessés  de  leurs  péchés. 
Jésus,  sur  les  instances  de  sa  mère,  lui  accorde 
l’indulgence,  à  condition  toutefois  qu’il  s’entende 
préalablement  avec  le  pape  : 

Mais  va  t’en  de  ce  pas  abboucher  mon  Vicaire 
Et  luy  dis  de  ma  part  (car  il  eft  neceffaire) 

Qu’il  te  concédé  aujfi  ce  pardon  impetrè 
Affin  qu’aucun  n'en  foit  en  nul  doute  empêtré  : 

De  lier  k  diffoudre  il  a  puiffance  en  terre 
Toute  telle  qui  anoit  mon  cher  Apôtre  Pierre. 

St  François  part  pour  Rome  et  renouvelle  sa  re¬ 
quête  aux  pieds  du  Saint  Père.  Celui-ci  répond  : 

Mon  fils  nous  ne  donnons  iamais  null’  Indulgence 
Sans  commander  premier  d’ayder  à  l’indigence 
Des  panures  fouffreteux  :  car  c’êt  par  ce  moyen 
Qu'on  la  gaigne  toujiours  Je  monf  rant  bon  chrétien. 

Combien  prétendez  vous  de  temps  pour  fa  durée, 

Et  par  quel  nombre  d'ans  qu’elle  foit  mesurée  ? 

Cependant  le  saint  fait  tant  et  si  bien  que  le  pape 
décide  que  l’indulgence  ne  sera  pas  seulement  plé¬ 
nière  et  exempte  de  la  condition  d’aumône,  mais 
aussi  perpétuelle,  c’est  à  dire  qu’elle  pourra  s’ob¬ 
tenir  chaque  année,  un  jour  déterminé.  De  retour  à 
Assise,  François  a  une  nouvelle  entrevue  avec  Jésus, 
qui,  après  avoir  fixé  l’obtention  annuelle  de  la  faveur 
céleste  au  ier  août,  renvoie  son  interlocuteur  à 
Rome  en  demander  la  ratification  au  pape.  François 
obéit,  et,  revenu  à  Assise,  avec  la  bulle  papale,  il 


annonce  lui-même  au  peuple  les  grâces  qui  vien¬ 
nent  de  lui  être  accordées.  Les  pièces  accessoires 
qui  précèdent  et  qui  suivent  le  Beav  Printemps ... 
prouvent  que  cette  tragi-comédie  est  une  œuvre 
de  circonstance.  L’indulgence  accordée,  grâce  à 
l’intervention  de  St  François,  eut  dès  le  principe  un 
succès  inouï.  Le  peuple  se  pressait  en  telle  foule 
aux  portes  de  l’église  de  Notre-Dame-des-Anges  que 
plusieurs  personnes  périrent  suffoquées  ou  écrasées. 
Pour  prévenir  le  retour  de  pareils  malheurs,  le  pape 
décida  que  les  mêmes  grâces  s’obtiendraient  désor¬ 
mais  dans  toutes  les  églises  des  Frères  Mineurs. 
Vers  1621,  l’ancienne  ferveur  s’étant  probablement 
quelque  peu  refroidie  parmi  les  habitants  de  Huy, 
Denis  Coppée  se  chargea  de  la  composition  du 
Beav  Printemps  d'Hyver...,  dans  le  but  déterminé 
d’engager  les  Hutois  à  venir  en  foule  mériter  le 
jubilé  annuel.  La  pièce  fut  représentée  en  1622,  à 
l’église  même  des  Franciscains.  Martin,  un  des  fils 
de  l’auteur,  enfant  de  7  ans,  déclama  le  prologue. 
Arnold  de  Waresme,  âgé  d’environ  16  ans,  joua  le 
rôle  de  St  François. 

Le  Beav  Printemps  d’Hyver ...,  comme  œuvre 
littéraire ,  est  encore  au-dessous  de  la  plupart  des 
autres  tragédies  et  comédies  de  Coppée.  Il  est  mal 
agencé  et,  dans  certaines  parties,  dépourvu  de 
toute  action.  Les  rôles  de  Belzébuth  et  d’Asmodée 
sont  complètement  nuis.  Le  style  est  trivial. 

Le  titre,  assez  singulier,  provient  d’une  scène 
tout  à  fait  accessoire  du  quatrième  acte.  St  Fran- 
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çois  pour  échapper  aux  obsessions  du  démon 
Asmodée,  qui  lui  rappelle  les  charmes  de  la  vie 
mondaine,  se  jette  dans  un  épais  buisson,  au  milieu 
duquel,  malgré  le  froid  de  l’hiver,  s’épanouissent 
aussitôt  des  roses  vermeilles. 


COPPÉE  (Denis). 


Rouen,  Raphaël  du  Petit-Val.  (Liège, 
Chrét.  Ouwerx,  le  jeune).  1623. 


Les  Mvses  Francoises  Avec  Les  Occv- 
pations  De  Chacunes  d’icelles.  Par  Denis 
Coppee,  (Fleuron). 

A  Roven.  Chez  Raphaël  du  petit  Val, 
libraire  Imprimeur  ordinaire  du  Roy.  L’an 
M.  DC.  XXIII. 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  A 2- A3  [A 8],  8  ff. 
Car.  ital. 

Les  2  premiers  ff.  comprennent  le  titre,  blanc  au 
v°,  et  l’épitre  dédicatoire  :  A  Monsieur  Pierre  Cvr- 
tivs  Sr  d'Oupie,  V iuengnis ,  Hermée,  grand  &  petit 
Aaz,  Tilleur,  Vvijclierwerd ,  ...  Efcheuin  de  la  jou¬ 
xter  aine  &  haute  lujiice  de  la  Cité  &  Pais  de  Liege., 
rédigée  au  mois  de  janvier  1623.  Les  ff*  ■ff  3  -  [^3  8] 
sont  consacrés  à  Les  Mvses  Francoises...,  poème  de 
314  vers,  signé  à  la  fin  :  Par  Denis  Coppée. 

Polain  (Nouvelles  archives  hist.  des  Pays-Bas,  par 
le  baron  de  Reiffenberg ,  VI,  p.  368,  et  Messager  des 
sciences...,  V,  p.  245)  a  vu  un  exemplaire  qui  con¬ 
tenait  8  ff.  de  plus  que  celui  que  nous  venons  de 
décrire.  Ce  sont  les  8  ff.  comprenant  les  Autres 
Divers  petits  Poèmes  Par  ledit  Coppee  que  nous  avons 
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Liège  ;  coll.  de  Mr  H.  Helbig.  (Inc.). 


signalés  dans  notre  description  de  :  La  sanglante 
bataille  d'entre  les  Impériaux  &  Bohemes,  donnée  au 
parc  de  l’EJtoille ...,  Liège,  1624. 

Le  poème  Les  Mvses  Francoises  a  été  composé 
par  Coppée  en  vue  de  se  concilier  les  bonnes  grâces 
de  Pierre  Curtius.  C’est  le  compte-rendu  de  ce  que 
chacune  des  muses  a  dit  au  poète  dans  une  vision 
pendant  son  sommeil.  Les  neuf  sœurs  ne  se  bornent 
pas,  comme  pourrait  le  faire  croire  le  titre,  à 
exposer  leurs  attributions;  elles  proclament  avant 
tout  les  mérites  de  l’échevin  de  Liège,  et  engagent 
Coppée  à  rechercher  son  amitié. 

Mr  PL  Helbig  ( Fleurs  des  vieux  poètes  liégeois..., 
pp.  95  et  96)  a  émis,  à  propos  de  la  même  pièce, 
le  jugement  suivant,  qui  a  été  repris  par  Mr  le  comte 
X.  de  Theux  dans  sa  Bibliographie  liégeoise,  I,  p.  34  : 
Ce  poème  plus  que  médiocre . ..  a  été  écrit  pour  flatter 
un  riche  parvenu,  Curtius,  que  Coppée  appelle  poète 
renommé,  nous  ne  savons  trop  pourquoi.  Ce  parvenu 
était,  selon  toute  apparence,  un  fils  de  ce  Jean 
Curtius,  que  Nie.  Gazet,  dans  Le  grand  palais  de 
la  miséricorde ...  Douai,  1606,  épître  dédicatoire, 
appelle  le  premier  Munitionnaire  de  l'Europe,  four- 
niffant  tout  efquipage  de  guerre,  aux  Sereniffimes 
Altezes  Sc  Archiducs  d'Attflrice  &  de  Brabant,  &  autres 
Princes  &  Monarques  du  monde...  Il  possédait  non 
seulement,  comme  son  père,  les  seigneuries  d’Ou- 
peye,  de  Vivegnis,  etc.,  mais  il  remplissait  aussi, 
comme  nous  l’avons  vu  plus  haut,  les  fonctions 
d’échevin  à  Liège.  Il  cultivait  en  outre,  quoiqu’on 


en  dise,  la  poésie.  Nous  en  avons  trouvé  des  preuves 
dans  les  liminaires  du  Pourtrait  de  fidelité  en  Marcvs 
Cvrtivs...,  et  dans  divers  passages  de  Les  Mvses 
Francoises ...  Nous  croyons  même  avoir  trouvé, 
dans  quelques  vers  de  ce  dernier  poème,  la  raison 
pour  laquelle  sa  renommée  n’a  probablement  jamais 
dépassé  le  cercle  de  ses  amis  : 

Moi  [Polymnie]  qui  fuis...  excellente  en  mémoire, 
Piece  vtile  à  tous  ceux  qui  notre  eau  veullent  boire, 
le  te  veux  voir  en  brief  à  celuy  [Curtius]  feruiteur 
Qui  et  aymé  de  nous  pour  nous  donner  fon  coeur  : 

Tu  fçais  déjà  (sic)  fon  nom  :  car  celuy  qui  compofe 
Autant  fubtilement  en  vers  qu'il  fait  en  prof e 
Se  rend  affez  cogneu,  encor  qu'il  tient  chez  foy 
Ses  ceuures  de  fon  zele  enuers  nous  faisant  foy. 

Coppée,  dans  la  pièce  ici  décrite,  se  déclare,  par 
la  bouche  de  la  muse  Uranie,  auteur  d’un  poème  qui 
n’a  été  mentionné  jusqu’ici  par  aucun  bibliographe  : 

Arriéré  chers  foeurs ,  il  et  mien  ce  Coppée 
C'êt  moy  qui  rend  fon  ame  &  fa  main  occupée  : 

Selon  que  ie  luy  dicte  il  a  de  Iefû-Chrît 
La  vie  &  Pafsion  diligemment  écrit ; 

Et  de  Iofeph  vendu  en  vn  pais  barbare, 

Qui  fut  de  chaftetê  vn  exemple  affez  rare, 

Il  a  fait  vn  poème... 

Cette  œuvre  est  sans  doute  restée  inédite. 


COPPÉE  (Denis). 

Rouen,  Raphaël  du  Petit-Val.  (Liège, 
Chrét.  Ouwerx,  le  jeune).  1624. 

Povrtrait  De  Fidetité  (sic)  En  Marcvs 
Cvrtivs  Chevalier  Romain,  Tragédie.  Par 
Denis  Coppee  Huitois.  (Fleuron). 

A  Roven,  Chez  Raphaël  du  petit  Val. 
M.  DC.  XXIIII.  Auec  Permiffion  des  Su¬ 
périeurs. 

In-80,  55  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Car.  ital. 
et  car.  rom. 

Les  8  premières  pp.  comprennent,  outre  le  titre, 

les  pièces  suivantes,  toutes  en  français  :  l’épître 

dedicatoire  :  A  Monsieur  Pieyre  Cvrtivs  Seigneur 

D'Oupie,  Vivegnis,  Hermee,  Grand  Et  petit  Aaz, 

Tilleur,  ...  EJcheuin  de  la  Souueraine  &  haute 

Iujîice  de  la  Cité,  &  Pays  de  Liege.,  non  datée  et 

signée  :  Denis  Coppee.,  un  acrostiche  sur  le  nom  du 

même  Curtius,  un  sonnet  en  l’honneur  de  l’auteur  et 

de  son  œuvre,  par  P.  Lamb.  de  Hollongne  ou 

Hologne,  un  autre  sonnet  :  A  Monsieur  Maistre 

* 

le  an  Marchand ,  Do  fleur  en  la  Iurijprudèce ,  &c.,  par 
Denis  Coppée,  enfin  la  liste  des  personnages  et  le 
prologue  en  vers.  Les  personnages  sont  :  un  séna¬ 
teur,  Marcus  Curtius,  sa  mère,  sa  sœur,  un  pesti- 
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féré,  un  augure,  Apollon,  un  tribun  et  le  chœur  des 
filles  romaines.  Les  pp.  9-55  sont  consacrées  au 
Povrtrait  De  Fidelité...,  tragédie  en  cinq  actes,  en 
vers  et  mêlée  de  chœurs. 

Marcus  Curtius  est  un  jeune  chevalier  romain, 
doué  des  plus  nobles  qualités.  Un  jour  la  terre 
s’étant  entr’ouverte  au  forum,  laisse  s’échapper  une 
épaisse  fumée  qui  répand  dans  la  ville  la  peste  et  la 
désolation.  L’oracle  d’Apollon,  consulté,  répond  que 
le  fléau  est  la  punition  de  l’orgueil  des  Romains  qui 
s’approprient  la  gloire  de  leurs  succès  au  lieu  d’en 
rendre  grâces  aux  dieux ,  et  que  le  fléau  ne  finira 
que  lorsqu’on  aura  jeté  dans  l’abîme  ce  que  Rome 
possède  de  plus  précieux.  Les  habitants  sacrifient 
en  vain  leurs  plus  riches  bijoux;  le  mal  ne  va  qu’en 
s’aggravant.  Curtius  à  son  tour  interprète  l’oracle. 
U  est  convaincu  que  les  dieux  réclament  le  sacrifice 
d’un  guerrier  distingué  par  son  courage  et  par  sa 
vertu.  Sa  résolution  est  bientôt  prise.  Pour  sauver 
sa  patrie,  il  se  jette  tout  armé  dans  le  gouffre. 
Celui-ci  se  referme  sur  lui,  et  le  fléau  disparaît  avec 
les  émanations  pestilentielles. 

Mr  H.  Helbig  (. Fleurs  des  vieux  poètes  liégeois..., 
p.  96)  croit  que  le  sujet  de  cette  tragédie  «  a  été 
choisie  pour  flatter  la  vanité  de  la  riche  famille 
Curtius,  qui  venait  d’être  anoblie,  et  qui  se  posait 
peut-être  déjà  comme  descendant  du  fameux  cheva¬ 
lier  romain  ».  Nous  ne  saurions  nous  rallier  com¬ 
plètement  à  cette  opinion.  La  prétention  de  la  famille 
Curtius  paraît  plus  que  problématique.  Si  Coppée 
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s’en  était  douté  le  moins  du  monde,  il  n’aurait  pas 
manqué  de  s’appesantir  dans  la  dédicace  sur  cette 
ascendance  chimérique.  Il  n’y  fait  au  contraire  pas 
la  moindre  allusion,  et  se  borne  à  mettre,  au  point 
de  vue  du  patriotisme,  l’échevin  de  Liège  à  côté 
du  chevalier  romain. 

La  dédicace  du  livre  que  nous  venons  de  décrire, 
appelle  Pierre  Curtius,  prince  des  rhétoriciens 
liégeois.  L’acrostiche  qui  lui  est  adressé,  le  pro¬ 
clame,  dans  un  langage  ampoulé,  un  grand  poète  : 

Pille  tous  les  trefors  de  Thémis,  aujji  bien 

le  vois  que  les  neuf  Sœurs  t’ont  donné  leur  richeffe , 

Et  que  tu  es  confit  par  elles  en  fageffe, 

Rendant  ton  nom  fameux  comme  Homere  ancien. 


COPPÉE  (Denis). 

Liège,  Léonard  Streel.  1624. 

Tragédie  De  S.  Lambert  Patron  De 
Liege.  Dediée  à  Son  Alteze  Sereniffime, 
par  Denis  Coppee  Huitois.  {Saint  Lambert , 
petite  figure  sur  bois  entourée  Lun  encadre¬ 
ment  d’ornements  typographiques). 

A  Liege,  Par  Leonard  Streel,  Impri¬ 
meur  iuré.  M.  DC.  XXIIII.  Auec  permiffion 
des  Supérieurs. 

In-80,  1  f.  plié  non  coté,  placé  en  regard  du 
titre,  et  56  pp.  chiffrées.  Car.  ital.  et  car.  rom. 

Le  f.  plié,  blanc  au  v°,  porte  au  r°  une  pièce  de 
vers  français  intitulée  :  Stances  Et  Croisade  En  Dia- 
logve  Introdvisant  L’Eglise  Et  Le  Pevple  Liégeois.  Le 
tout  à  la  louange  de  Son  Alteze.,  et  signée  :  D.  C. 
(Denis  Coppée).  C’est  un  acrostiche-croisade  en 
rouge  et  en  noir,  sur  le  nom  :  Ferdinand  de 
Bavière. 

Les  12  premières  pp.  contiennent  le  titre,  blanc 
au  vo,  VEpitre  Declamee  Par  Vvn  des  petits  Fils  de 
l'Auteur ,  pref entant  ladite  Tragédie  Av  Prince  Sere- 
nissime  Ferdinand...  Archeuefque  de  Cologne,  ... 
Euefque  de  Liege,  Hildesheim,  Munfer ,  &  Pader- 
borne,  Coadiuteur  de  Berchtefgade ,  Adminifrateur 
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de  Stauelot,  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  des  deux 
Bauieres...,  épître  non  datée  et  signée  :  Denis  Coppee., 
un  sonnet,  une  anagramme  et  une  ode  en  français  en 
l’honneur  du  même  duc  de  Bavière,  enfin  la  liste 
des  personnages.  Les  personnages  sont  :  Pépin 
d’Herstal,  Alpaïde,  Charles  Martel,  un  courrier, 
saint  Lambert,  Édorac,  Plandris,  une  troupe  de 
soudards  d’Édorac,  une  troupe  de  soudards  de 
Plandris,  Pierre,  chapelain  de  saint  Lambert,  An- 

/  m  f 

dolin,  hermite,  Dodon,  Edipe,  Ebroïn,  un  ange,  etc. 
Les  pp.  13-56  contiennent  la  Tragédie  De  S.  Lam¬ 
bert,  en  cinq  actes  et  en  vers,  et  finissant  par  une 
pièce  de  vers  français  portant  l’en-tête  :  Chœur  du 
peuple  Liégeois  à  la  loüange  de  la  Royale  &  Chrétienne 
Maifon  de  Bauiere. 

Voici  le  résumé  de  la  tragédie.  Pépin  d’Herstal, 
maire  du  palais,  vit  en  Austrasie  avec  sa  concubine 
Alpaïde,  pour  laquelle  il  a  répudié  Plectrude,  sa 
femme  légitime.  Vainqueur  de  tous  ses  ennemis, 
il  serait  complètement  heureux,  n’était-ce  l’absence 
de  son  ami  Lambert,  évêque  de  Maastricht,  qui 
depuis  des  années  est  retenu  à  Paris  par  le  roi  Chil- 
deric.  Il  envoie  un  messager  au  prélat  pour  l’inviter 
à  revenir  en  Austrasie.  L’évêque  Lambert,  informé 
du  malheur  de  Plectrude,  part  aussitôt,  décidé  à 
mettre  fin  au  scandale  qui  ternit  la  gloire  de  Pépin. 
Le  maire  du  palais  cède  à  ses  remontrances  et 
renvoie  Alpaïde.  Celle-ci  se  retire  auprès  de  Dodon, 
son  frère,  qui,  furieux  de  l’affront  fait  à  sa  famille, 
fait  massacrer  le  prélat  au  pied  des  autels  par  un 
de  ses  gens. 
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Mr  H.  Helbig  {Bulletin  du  bibliophile  belge , 
2e  série,  I,  pp.  133)  s’est  servi  de  l’en-tête  de  ÏEpitre 
Declamee...  pour  établir  que  Denis  Coppée  n’est  pas 
né  vers  1580,  comme  le  prétend  Polain  dans  les 
Nouvelles  archives  historiques  des  Pays-Bas,  par  le 
baron  de  Reijfenberg,  VI,  p.  368>  et  dans  le  Messager 
des  sciences  ...,  V,  p.  245.  Si  D.  Coppee,  dit-il,  était 
né  vers  1580,  il  n’avait  que  44  ar*s  1624,  d 
n’est  nullement  probable  qu’à  cet  âge-là,  il  eût  un 
petit-fils  assez  âgé  pour  réciter  une  épître  dédica- 
toire  devant  le  prince-évêque  de  Liège.  D’après  lui, 
pour  rester  dans  les  bornes  de  la  vraisemblance, 
il  faut  reculer  la  naissance  de  Coppée  de  dix  ans 
environ,  c’est-à-dire  la  mettre  vers  157°-  Nous  ne 
pouvons  admettre  l’opinion  de  Mr  Helbig,  parce 
qu’elle  se  fonde  uniquement  sur  les  mots  petits  fils, 
pris  dans  une  acception  inexacte.  Ces  mots  signi¬ 
fient  ici  fils  encore  en  bas  âge,  et  non  fils  du  fils  ou 
de  la  fille.  La  preuve  s’en  trouve  dans  la  finale  et  la 
signature  de  YEpitre  Declamee .. .  1  Acceptez  ( Prince 
Serenissime)  auec  cête  bonne  volonté  la  Tragédie  Tvn 
grand  Sainft,  fortant  de  la  boutique  de  mon  Pere, 
petit  marchand,  qui  Na  autre  meilleur  fortiment  que 
le  zele,  V humilité,  &  Vaffeftion  qui  le  rendent  à  iamais 
de  Vôtre  Alteze  Sereniffime  Le  Tres-humble  &  tref- 
obéiffant  Seruiteur  Denis  Coppee.  Si  l’on  prétendait 
que  le  petit  marchand  Denis  Coppée,  père  du  jeune 
déclamateur  n’est  pas  l’auteur  du  livre,  mais  plutôt 
un  fils  de  l’auteur,  portant  également  le  prénom  de 
Denis,  on  pourrait  renvoyer  au  passage  du  livre  : 


Les  Mvses francoises. dans  lequel  notre  poète  figure 
encore  comme  marchand,  lorsqu’il  est  apostrophé 
par  la  muse  Euterpe  : 

Tu  es  ne  en  vn  Jîecle,  &  founent  tu  Têpreuue, 

Où  celuy  qui  nous  aime  enuié  Je  retreuue  : 

Pendant  quaffez  fouuent  nous  te  rendons  épris 
D'vne  fainâe  fureur  contentant  tes  efpris , 

Aucuns  qui  des  vertus  ne  cognoiffent  pas  V ombre 
Machinent ,  enuieux,  à  te  donner  encombre, 

Inuentans,  chicaneurs,  vn  procès  fur  vn  rien 
Pour  rauir  à  la  fois  ton  repos  &  ton  bien. 

Apprenons ,  difent-ils,  à  ce  melancholique 
A  ce  poete  marchand  que  Pet  de  la  pratique  : 

Nous  verrons  fi  les  Sœurs  [Muses]  le  pourront  bien 
Et  fi,  en  fa  faneur,  elles  fçauent  plaider  :  [aider 

Il  verra  qu'il  vaut  mieux  auoir  apris  les  rufes 
D'vn  Balde  ou  d'vn  Papon  que  les  vers  de  fes  Mufes. 

Comme  on  pourrait  objecter  encore  que  la  preuve 
n’est  pas  décisive,  attendu  qu’il  peut  y  avoir  eu 
deux  Denis  Coppée,  le  père  et  le  fils,  l’un  et  l’autre 
marchands,  nous  citerons  un  second  passage  de 
Les  Mvses  francoises ...,  où  il  est  question  à  la  fois 
de  VEpitre  Declamee...,  du  fils  déclamateur  et  du 
prince  auquel  la  tragédie  de  St  Lambert  fut  offerte  : 

L’vn  de  tes  filz  par  moy ,  quoy  que  d'âge  petit , 
D'apprendre  à  notes  cognoître  a  dê-ia  appétit, 

Et  à  ce  que  ie  vois  il  me  femble  capable 
D’ojfrir  de  tes  écrits  à  ton  Prince  amiable  : 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  faire  remarquer 
que  Martin  Coppée,  enfant  de  sept  ans  et  fils  de 


notre  poète,  est  déjà  cité  dans  Le  beav  printemps 
d’hyver...,  Rouen,  1623,  comme  ayant  déclamé  le 
prologue  de  cette  tragi-comédie. 

Paquot,  mémoires,  édit.  in-8°,  XI,  p.  142,  cite  la 
pièce  sous  ce  titre  :  Le  cruel  Martyre  de  Jainiï  Lam¬ 
bert,  Patron  de  la  ville  de  Liège,  Tragédie  imprimée 
vers  1620. 
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COPPEE  (Denis). 

Liège,  Léonard  Streel.  1624. 


La  Sanglante  Et  Pitoyable  Tragédie  De 
Nostre  Savveur  Et  Redemptevr  Iesvs-Christ, 
Poëme  mélangé  de  deuotes  meditatiôs, 
figures,  complaintes  de  la  glorieufe  Vierge, 
de  la  Magdalene,  &  de  Sainét  Pierre.  Auec 
quinze  Sonnets  en  mémoire  des  quinze 
Effufions  de  nôtre  Sauueur.  Par  Denis 
Coppee  Bourgeois  de  Huy.  {Fleuron). 

A  Liege,  Chez  Leonard  Streel,  Impri¬ 
meur  iuré.  m.  dc.  xxiiii.  Auec  Permiffion 
des  Supérieurs. 

In-8°,  184  pp.  chiffrées.  Car.  ital.  et  car.  rom. 

Les  12  premières  pp.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  vo,  l’épître  dédicatoire  :  A  ...  Madame  Anne 
Iaymaert,  Abbesse  Dv  Val  Nostre-Dame ,  Dame  De 
M  omelette ,  Cortil,  Sic.,  non  datée  et  signée  :  Denis 
Coppee.,  une  ode  en  français  adressée  à  la  même 
dame  par  Louis  Du  Chasteau,  frère  mineur  conven¬ 
tuel,  un  sonnet  acrostiche,  par  Denis  Coppée,  sur 
le  nom  :  Anne  Iaimaert,  et  sur  l’anagramme  de  ce 
nom  :  En  Aymer  l’Atan.,  un  sonnet  par  le  même,  en 
l’honneur  de  Josine  de  Blehen,  dame  de  Wanroye, 
et  nièce  d’Anne  Jaymaert,  un  avis  au  lecteur  et  le 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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prologue  en  vers.  Le  reste  du  volume  contient  : 
io  (pp.  13-164),  la  Sanglante  Et  Pitoyable  Tragédie..., 
en  vers;  20  (pp.  165-175),  Qvinze  Sonnets  En  mémoire 
des  quinze  Effujions  de  nojlre  Sauueur  k  Rédempteur 
Jesvs-Christ.,  précédés  d’un  sizain  au  lecteur;  30  (pp. 
176-184),  la  table  alphabétique  des  matières,  l’ap¬ 
probation  :  Vidit.  D.  Io.  à  Chokier  Vicar.  Leod. 
1624.,  et  la  liste  des  errata. 

Ta.  Sanglante  Et  Pitoyable  Tragédie  n’est  pas  divi¬ 
sée  en  actes,  parce  que,  comme  il  est  dit  dans  l’avis 
au  lecteur,  elle  et  de  longue  haleine,  k  que  le  Sauueur 
de  nos  aines  fut  tourmenté  fans  relâche,  depuis  fa  prife 
au  iardin,  iuj qu'en  V  arbre  de  la  Croix ...  Elle  peut, 
d’après  le  même  avis,  être  représentée  en  une,  en 
deux  ou  en  trois  journées. 

Le  sonnet  adressé  à  Josine  de  Blehen,  nous  ap¬ 
prend  que  cette  dame  était  mariée,  et  que,  ayant 
perdu  fort  jeune  ses  parents,  elle  avait  été  élevée  à 
l’abbaye  de  Val-Notre-Dame,  par  sa  tante,  Anne 
Jaymaert. 


COPPÉE  (Denis). 

Liège,  Léonard  Streel.  1624. 

Chant  Triomphal  De  La  Victoire  A 
Iamais  Mémorable  De  Statlo,  Obtenue  le 
6.  d’Aouft  l’An  m.  dc.  xxiii.  par  le  comte 
Tserclaes  De  Tilly,  Baron  de  Marbais, 
Seigneur  de  Balaftre,  &  Montigny,  General 
de  l’Armée  de  fa  Maiefté  Impériale  :  Et  de 
Son  Alteze  le  Serme  Electeur  de  Bauiere, 
&c.  (Fleuron). 

A  Liege,  Par  Leonard  Streel,  lmp.  iuré. 
M.  dc.  xxiiii.  Auec  Permiiïion  des  Supé¬ 
rieurs. 

In-8°,  35  pp.  chiffrées  et  1  p.  blanche.  Car.  ital. 

Les  7  premières  pp.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  v°,  l’épître  dédicatoire  :  A  Monfeigneur  le  Comte 
Tserclaes  De  Tilly,  Sic.,  non  datée  et  signée  :  Denis 
Coppee.,  deux  sonnets  en  français,  l’un  adressé  au 
meme  général,  l’autre  à  son  neveu,  le  comte  Wer- 
ner  t’Serclaes  de  Tilly,  enfin  une  petite  pièce  inti¬ 
tulée  :  La  Hache  guerriere  antique.,  et  dont  les  vers 
sont  disposés  en  francisque.  Le  reste  du  livre  con¬ 
tient  le  Chant  Triomphal ,  grand  poème  en  vers 
alexandrins  divisé  en  trois  parties  :  1°  (pp.  8-23), 
Discours  Et  Chant  Triomphal  De  La  Victoire  a  iamais 


Liège  :  coll.  de  Mr  H.  Helbig. 
Bonn  :  bibl.  univ. 


Mémorable  De  Statlo...',  2°  (pp.  23-32),  Cruautez 
barbarefques  exercées  par  les  gens  d’HalberJtat  entiers 
aucuns  Religieux .  ;  30  (pp.  32-35)  »  Louanges  & 
proiieffes  du  Comte  Werner  TJerclaes,  Neueu  au 
General.  A  la  fin,  p.  35,  la  signature  :  Denis  Coppee. 

Statlo  ou  Stadtlohn,  appelé  parfois  par  les  Alle¬ 
mands  Loen  tout  court,  est  situé  sur  la  Berkel,  en 
Westphalie,  près  des  frontières  néerlandaises.  Tilly 
y  battit  les  protestants  commandés  par  Chrétien  de 
Brunswick. 

Dans  l’épître  dédicatoire,  l’auteur  fait  mention 
des  deux  sœurs  de  Tilly,  la  baronne  de  Schwarzen- 
berg  et  Marie  de  Tilly. 

Cette  pièce  a  été  entièrement  réimprimée  dans  le 
Recueil  de  chansons,  poèmes...  publié  par  Ch.  Rue- 
lens,  pour  la  société  des  Bibliophiles  de  Belgique, 
Bruxelles,  1879,  vol.  IV,  pp.  75-108. 
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COPPEE  (Denis). 

Liège,  Léonard  Streel.  1624. 


La  Sanglante  Bataille  D’entre  les  Impé¬ 
riaux  &  Bohemes,  donnée  au  Parc  de 
l’Eftoille,  La  Reddition  De  Pragve.  Et 
Ensemble  L’Origine  Dv  Trovble  De  Bo¬ 
hême.  Tragédie  dediée  à  la  Serenifsime 
Alteffe  de  Monfeigneur  Maximilian  Dvc  De 
Bavière ,  Tref-digne  Electevr  du  Saindt 
Empire,  &c.  Par  Denis  Coppee  Huytois. 
(Petit  fleuron). 

A  Liege,  Chez  Leonard  Streel  Impri¬ 
meur  iuré.  m.  dc.  xxiiii.  Auec  permifsion 
des  Supérieurs. 

In-80,  104  (par  erreur  103)  pp.  chiffrées,  3  ff. 
non  cotés,  plus  8  autres  ff.  non  cotés,  avec  les 
sign.  A-A4[A8].  Car.  rom.  et  car.  ital. 

Le  titre  est  blanc  au  v<>.  Les  pp.  3-16  compren¬ 
nent  les  pièces  suivantes,  toutes  en  français  : 
l’épître  dédicatoire  à  Maximilien,  duc  de  Bavière, 
datée  de  Huy,  10  septembre  1624,  signée  : 
Denis  Coppee.,  3  anagrammes  du  nom  :  Maximilian 
De  Bavieres ,  une  ode  où  figurent  les  mêmes  ana¬ 
grammes,  un  sonnet  en  l’honneur  de  la  duchesse  de 


Bonn  :  bibh  univ. 

Liège  :  coll.  de  Mr  H.  Helbig. 
Paris  :  bibh  nation. 


Bavière,  un  avis  de  l’auteur  au  lecteur,  un  sizain 
en  réponse  à  l’avis  et  signé  :  A.  Q.  (Adrien  Quarré), 
la  liste  des  personnages,  enfin  un  quatrain  :  Avx 
Nobles  Et  Generevx  Caualiers  duparty  de  V Empereur , 
defquels  n’êt  icy  fait  mention.  Les  personnages  de  la 
pièce  sont  :  l’empereur,  le  duc  de  Bavière,  le  comte 
de  Bucquoy,  Tilly,  le  père  Dominique,  le  comte  de 
Bié,  le  baron  de  Petershem  ou  Petersheim,  le  baron 
de  Mérode  de  Waroux,  le  burgrave  (Adam  von 
Sternberg),  Popel  (Diepold  de  Lobkowitz),  le  secré¬ 
taire  Fabricius,  Smecancius,  Smecziansky  ou  Jaros- 
law  de  Martinitz,  conseiller  d’État,  quelques  bour¬ 
geois  de  Prague,  le  président  (Guillaume  Slawata?), 
un  courrier,  le  palatin,  la  princesse  palatine,  leur 
fils,  le  prince  Chrétien  d’Anhalt,  le  comte  de  La 
Tour,  ou  mieux  de  Thurn,  le  comte  de  Hohenlo, 
un  capitaine,  un  héraut,  des  soldats,  etc. 

Les  pp.  17-104  sont  consacrées  à  la  Sanglante 
Bataille  D'entre  les  Impériaux  &  Bohemes...,  tragédie 
en  cinq  actes,  en  vers,  et  mêlée  de  chœurs,  et  à 
deux  approbations,  datées  respectivement  du  17  et 
18  septembre  1624. 

Les  2  premiers  ff.  non  cotés  contiennent  l’index 
des  différents  faits  dont  il  est  question  dans  la  tra¬ 
gédie,  et  un  distique  en  français  en  l’honneur  du 
baron  de  Petersheim.  Le  3^  f.  non  coté  est  blanc 
au  r°,  et  porte  au  v°  la  liste  des  errata. 

Les  8  ff.  non  chiffrés ,  à  la  fin ,  commencent  par 
le  titre  de  départ  :  Autres  Divers  petits  Po'emes.  Par 
ledit  Coppee.  Ce  petit  recueil  se  compose  des  pièces 
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suivantes  :  i°,  Consolation  A  Noble...  S r  Mons r 
Adrien  Qvarrê,  Sr  de  la  Haye,  &c.  Sur  la  mort  de 
feu  Monsr  Guillaume  De  Qvarrê ,  fon  puis-né.,  en 
prose,  non  datée,  signée  :  Denis  Coppee.,  et  compre¬ 
nant  une  anagramme  du  nom  :  Gvilleavme  De  Qvarrê. 
et  une  épigramme  en  français  qui  y  fait  allusion  ; 
2°,  un  acrostiche,  un  sonnet  et  un  sizain  acrostiche 
en  l’honneur  du  même  Guillaume.  Le  dernier  vers 
du  sizain  forme  chronogramme  et  donne  le  millé¬ 
sime  1622,  date  de  la  mort  de  ce  seigneur.;  30,  un 
quatrain  adressé  au  père,  Adrien  Quarré;  40,  une 
ode  de  neuf  strophes  :  L’Adieu  à  Reuerend ...  Pere 
Barthélémy  Govnin  Doéleur  en  la  fainfle  Théologie, 
s'en  retournant  en  Frâce,  ayant  prêché  l’Auent  &  le 
Carefme  en  la  bonne  ville  de  Huy  pays  de  IJege,  l’an 
1622.  &  1623.;  5°,  une  seconde  ode,  de  seize  stro¬ 
phes,  contre  l’envie  et  les  envieux  :  A  Venerable 
Sire  Pavl  De  La  Tovr  Substitué  Doyen  De  SainÛron, 
Si  Pajteur  des  W aliénés.  ;  6°,  deux  sonnets,  l’un 
Aux  luges  Que  L’on  veut  corrompre.,  l’autre  A  Lee 
France. 

La  Sanglante  Bataille  ...  a  pour  objet  les  différents 
entre  les  protestants  de  Bohême  et  les  catholiques 
soutenus  par  l’empereur  Matthias,  la  défenestration 
de  Prague  et  le  début  de  la  guerre  de  Bohême,  pre¬ 
mière  phase  de  la  guerre  de  trente  ans.  Coppée, 
pour  être  fidèle  à  la  vérité  historique,  fait  parler  les 
Bohémiens  révoltés  en  vrais  protestants  exaltant  le 
courage  et  les  succès  de  leur  parti.  Il  en  prévient 
son  lecteur  dans  l’avis  des  feuillets  liminaires,  et  le 


11. 


prie  n’en  tirer  vn  mauuais  foupçon  contre  lui,  qui  ne 
Jera  iamais  (Dieu  aidant)  enfariné  de  la  noire  farine  de 
leur  herefie. 

Les  8  ff.  non  chiffrés,  comprenant  les  Autres 
Divers  petits  Poèmes...,  se  rencontrent  parfois  à  la 
suite  d’une  autre  pièce  de  Denis  Coppée  :  Les  mvses 
francoises  avec  les  occvpations  des  chacunes  d’icelles... 
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COPPÉE  (Denis). 

Liège,  Jean  Tournay.  1626. 

Pallas  En  Dveil,  Ov  Plainte  Fvnebre  Sur 
la  Mort  de  Tres-Havte  Et  Tres-Pvissante 
Dame,  Madame  La  Comtesse  De  Roche- 
fort,  &c.  Comtesse  Née  De  La  Marche.  Par 
Denis  Coppee  Hvitois.  ( Petit  fleuron). 

A  Liege,  De  l’Imprimerie  de  Iean  Tovr- 
nay,  Impr.  Iuré,  Proche  l’Eglife  de  S. 
Denys,  à  l’enfeigne  de  S.  Auguflin.  1626. 
Auec  permiffion  des  Supérieurs. 

In-8°,  41  pp.  chiffrées,  7  pp.  et  1  f.  non  cotés,  et 
2  ff.  pliés.  Car.  rom.  et  car.  ital. 

Les  26  premières  pp.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  v°,  l’épître  dédicatoire  à  :  ...  Iean  Théodore,  Comte 
de  Levvejîein,  Wer tenue,  Rochefort,  Montagu ,  &c. 
Soutier ain  de  Chajpicrre  &  Cugnon,  &c.,  un  sizain  en 
l’honneur  de  l’auteur  par  Éric  Bergeron,  docteur  en 
médecine  demourant  chez  fa  dite  Excellence,  un  acros¬ 
tiche  sur  le  nom  de  Bergeron,  fait  par  Denis  Coppée 
en  réponse  à  la  pièce  précédente,  un  quatrain  et  un 
sizain  acrostiche  sur  le  nom  de  Coppée,  signés  res¬ 
pectivement  :  M.  Gilles  D’Ave  de  Roche-fort ,  Cha¬ 
noine  d’Amay.,  et  P.  De  La  Tovr  Pajleur  des  VValeiies, 
&c.,  un  sizain  en  réponse  à  l’un  et  à  l’autre  par 


Stuttgart  :  bibl.  roy. 


l’auteur,  une  Epistre  Consolatoire  A  sadite  Excel¬ 
lence.,  en  prose,  par  Coppée,  enfin  3  sizains  sur 
3  anagrammes  du  nom  de  Jean-Théodore  de  Lewe- 
stein  (Lœwenstein  ?).  Les  pp.  27-41  et  les  2  pre¬ 
mières  pp.  qui  suivent  sont  consacrées  au  corps  de 
l’opuscule  :  Epitaphes  Et  Anagrammes  fur  la  mort  de 
feu  tres-haute  k  tres-puiffante  Dame,  Madame  la  Com¬ 
te  ffe  de  Rochefort,  kc.  Comteffe  née  de  la  Marche,  kc. 
On  y  trouve  35  anagrammes  du  nom  de  Josine  de 
La  Marche,  femme  de  Jean-Théodore,  comte  de 
Lewestein  et  de  Rochefort,  et  morte  récemment, 
3  épitaphes  dialoguées  en  vers  dans  lesquelles  figu¬ 
rent  ces  anagrammes,  et  2  autres  épitaphes  dialo¬ 
guées  dont  le  premier  en  vers  à  échos.  Les  5  der¬ 
nières  pp.  non  cotées  contiennent  un  sonnet  italien  : 
Alla  Tomba  De  Madama  Iosina  Délia  Marche.,  par 
Antoine  Abondanti,  d’Imola,  secrétaire  de  Pierre- 
Louis  Carafa,  évêque  deTricarico,  la  traduction  en 
vers  français  par  Coppée,  une  pièce  de  vers  français 
du  même  à  Antoine  Abondanti,  un  huitain  au  lec¬ 
teur  par  Éric  Bergeron,  2  quatrains  à  l’auteur, 
signés  :  La  Moüillé.  et  Henry  le  Ieune.,  2  autres 
quatrains  par  les  deux  fils  de  l’auteur,  Jean  Coppée, 
poète,  et  Martin  Coppée,  Studiofus,  enfin  une  pièce 
en  prose  :  En  Conformité  Dv  Titre  De  Ce  Livret, 
Epitaphe.,  signée  :  Denis  Coppee.  Le  dernier  f.  non 
coté  est  blanc;  il  porte,  collée  au  r°,  une  liste  des 
errata.,  avec  l’en-tête  :  Favtes  Principales  furue- 
nuës  en  Vimpreffion.  Les  2  ff.  pliés  sont  intercalés 
entre  les  pp.  26  et  27  et  entre  les  pp.  40  et  41.  Ils 
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sont  blancs  au  v°  et  portent  chacun  au  r°  un  Acrostic 
Figvrê,  le  premier  sur  le  nom  de  Jean  Théodore  de 
Lewestein,  et  le  second  sur  celui  de  Josine  de  La 
Marche.  Ces  acrostiches  sont  imprimés  en  rouge  et 
en  noir,  et  signés  :  Denis  Coppee. 


LISTE  SOMMAIRE  DES  ŒUVRES 

de  Denis  COPPÉE. 


*La  vie  de  sainte  Justine  et  cle  saint  Cyprien,  tragédie. 
Liège,  Jean  Ouwerx,  1621.  In-80.  [ Biographie 
nationale,  IV,  col.  375]. 

La  tres-saincte  et  admirable  vie  de  madame  saincte 
Aldegonde  patrone  de  Mavbevge.  Trageco- 
medie...  Liège,  Chrétien  Ouwerx,  le  jeune, 
1622.  In-8°. 

Idem.  Rouen,  Raphaël  du  Petit-Val,  1622.  In-8°. 
C’est  l’édition  précédente  avec  une  autre 
adresse. 

Chansons  spiritvelles ...  Rouen,  Raphaël  du  Petit- 
Val,  (Liège,  Chr.  Ouwerx,  le  jeune),  1622.  In-80. 

L’execrable  assassinat  perpétré  par  les  Ianissaires 
en  la  perfonne  du  svltan  Osman  emperevr  de 
Constantinople  ...■  Rouen ,  Raphaël  du  Petit- 
Val,  (Liège,  Chr.  Ouwerx,  le  jeune),  1623.  In-80. 

Le  beav  printemps  d’hyver,  dv  grand  ami  de  Diev 
S.  François  d’Assise.  Trage-comedie...  Rouen, 
Raphaël  du  Petit- Val,  (Liège,  Chr.  Ouwerx,  le 
jeune),  1623.  In-8°. 

*  Joseph  vendu  par  ses  frères.  Poème  cité  dans  les 
Mvses  françaises . . .  A-t-il  été  imprimé  ? 

Les  mvses  francoises  avec  les  occvpations  de  cha¬ 
cune  d’icelles  ...  Rouen,  Raphaël  du  Petit-Val, 
(Liège,  Chr.  Ouwerx,  le  jeune),  1623.  In-80. 

Povrtrait  de  fidétité(sz'c)  en  Marcvs  Cvrtivs  chevalier 


romain,  tragédie...  Rouen,  Raphaël  du  Petit- 
Val  (Liège,  Chr.  Ouwerx,  le  jeune),  1624.  In-80. 

Tragédie  de  S.  Lambert  patron  de  Liege...  Liège, 
Léonard  Streel,  1624.  In-8°. 

La  sanglante  et  pitoyable  tragédie  de  nostre  savvevr 
et  redemptevr  Iesvs-Christ,  poëme  mélangé 
de  deuotes  meditatiôs,  ...  Liège,  Léonard 
Streel,  1624.  In-8°. 

Chant  triomphal  de  la  victoire  a  iamais  mémorable 
de  Statlo,  obtenuë  le  6.  d’aouft  l’an  m.  dc. 
xxiii.  par  le  comte  Tserclaes  de  Tilly ,...  Liège, 
Léonard  Streel,  1624.  In-80. 

La  sanglante  bataille  d’entre  les  Impériaux  &  Bohè¬ 
mes,  donnée  av  parc  de  l’Eftoille,  la  reddition 
de  Pragve.  Et  ensemble  l’origine  dv  trovble  de 
Boheme.  Tragédie...  Liège,  Léonard  Streel, 
1624.  In-8°. 

Pallas  en  dveil ,  ov  plainte  fvnebre  sur  la  mort  de 
tres-havte  et  tres-pvissante  dame,  madame  la 
comtesse  de  Roche-fort,  &c.  ...  Liège,  Jean 
Tournay,  1626.  In-80. 

'Miracle  de  Notre-Dame  de  Cambron  arrivé  en  l’an 
1326,  le  8  d’avril,  représenté  en  la  présente 
action  faicte  par  D.  C.,  à  l’honneur  de  la  glo¬ 
rieuse  mère  de  Dieu.  Namur,  Jean  van  Milst, 
1647.  In-120  ou  in-80.  [ Biographie  nat.,  IV, 
col.  2771. 


COPYE  van  eenen  brief...  wt  Brugghe... 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1582. 

Copye  van  ||  eenen  brief  /  ghefchreuen 
wt  Brugghe  ||  aen  eenen  goeden  patriot  tôt 
Antwerpen  :  ||  waer  in  verhaelt  wordt  den 
verraderlicken  ||  aenflach  deur  dê  welckë 
fommighe  verrai ||  ders  zijn  Hoocheyt  ende 
fijn  Exe  hebben  ||  willen  ombringhen.  || 

In~40,  2  ff.  ;  car.  goth. 

Récit  de  l’attentat  sur  la  vie  du  prince  d’Orange 
et  du  duc  d’Anjou,  par  Nie.  de  Salcedo,  Franç.  Baza 
ou  Basa  et  Nicol.  Hugot  dit  de  La  Borde,  dans  une 
lettre  datée  de  Bruges  24  juill.  1582,  et  écrite  par  un 
témoin  oculaire. 

La  pièce  n’a  qu’un  titre  de  départ.  A  la  fin  de  la 
dern.  page  :  Dit  schrijuen  N.  N  /  niet  anders  inhou- 
dende  ||  dan  de  waerheytj  mach  v  L.  onfe  goede  || 
vrienden  wel  ghemeen  maken.  || 

Il  existe  de  cette  lettre  une  autre  édition  ayant 
pour  titre  : 

Copye  van  eenen  brief  gefchre-\\uen  wt  Brugghe 
aen  eenen  goeden  Pa\\triot  tôt  Antwerpen  j  waer  in 
verhaelt  wordt  den  verraderlicken  aenflach  /  deur  den  || 
welcken  fommige  verraders  zijn  hooch$  j|  ende  zijn 
Exe  hebben  willen  om=\\bringhen.  ||  S.  1.  ni  n.  (1582). 
In-40,  2  ff.;  car.  goth. 

Voir  :  Discovrs  véritable  de  ce  qvi  est  advenv  en  la 
ville  de  Bruges  l'anM.  D.Lxxxij...  Bruges,  Th.  Moer¬ 
man,  1582. 


Brux.  :  bibl.  roy.  Anvers  :  bibl.  plantin. 

Gand  :  bibl.  univ.  La  Haye  :  bibl.  roy. 


CORDUS  (Valerius),  dispensatorium  ...  a  P.  Cou- 
denbergo...  scholiisque  illustrata ...  (Acced.  M.  Lo- 
belii  animadversiones  quædam). 

Leiden,  Franç.  van  Raphelengen.  1590. 

Val.  Cordi  ||  Dispensatorivm,  ||  Sive  || 
Pharmacorvm  ||  Conficiendorvm  ||  Ratio,  || 
A  ||  Petro  Covdebergo  Pharmacopœo  || 
Antuerpiano,  plus  quadringentis  erroribus 
libe- 1|  rata  atque  vindicata,  fcholiifque 
illuftrata  :  ||  Adiecto  ||  Valerij  Cordi  nouo 
libello,  aliisque  paucis  poft  ||  præfationes 
annotatis.  || 


Lvgdvni  Batavorvm,  ||  Ex  officina  Plan- 
tiniana,  ||  Apud  Francifcum  Raphelen- 
gium,  ||  cio.  Io.  xc.  || 

In-160,  515  [514]  pp.  chiffr.,  y  compris  les  lim., 


Prague  :  bibl.  univ. 
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puis  29  pp.  non  chiffr.  et  1  p.  blanche  à  la  fin.  Car. 
rom.  et  car.  ital. 

Les  lim.  contiennent  le  titre,  blanc  au  vo,  la  dédi¬ 
cace  de  Pierre  Coudenberg,  pharmacien  à  Anvers, 
à  Gérard  Gramaye,  seigneur  de  ’s  Gravenwesel, 
datée  d’Anvers,  cal.  de  mars  1568  (pp.  3-7),  Prcefatio 
Priscœ  |j  Editionis,  Ad  ||  Lectorem .  ||,  une  pièce  de 
vers  latins  de  Jean  Posthius,  médecin  allemand 
(pp.  8-10),  Index  Sectionvm.  ||,  Appendicis  Ex  ||  Iacobo 
Silvio,  ||  Index.  ||  et  un  petit  avis  au  lecteur  (pp. 
11-12).  Les  pp.  13-415  renferment  le  corps  de  l’ou¬ 
vrage  de  Cordus  avec  les  notes  de  Pierre  Couden¬ 
berg.  A  la  p.  392  commence  :  Valerii  Cordi  ||  De 
Extractione,  Vt  ||  Vocant,  Pvrgantivm  Medi-\\camen- 
torum,  &  Oleorü  dejtillatione  ...  Libellas  tvipartitus  à 
Conrardo  |j  Gefnero  primü  publicatus,  &  Val.  Cordi 
an-\\notationibus  in  Diofcoridë  ab  eodë  annexas .  ||, 
chapitre  qui  n’existait  pas  dans  l’édition  ou  les  édi¬ 
tions  antérieures  de  l’ouvrage,  à  en  croire  la  table 
(p.  11).  A  la  p.  414,  une  gravure  sur  bois  :  Einen 
kolb  met  einem  angejchmeltzen  helrn  /  ...  A  la  p.  416  : 
Epitaphivm  Valerii  ||  Cordi,  Qui  Sepvltvs  Est  ||  Romœ 
in  ce  de  D.  Mariœ  de  anima,  ||  regione  Parionis.  ||, 
épitaphe  datée  du  7  des  cal.  d’octobre  1544.  Les 
pp.  417-442  contiennent  un  supplément  :  Appendix 
Ex  ||  Scriptis  D.  Iacobi  ||  Silvii  Medici  Parisiensis,  || 
Pro  Instrvctione  Phar-\\macopolarvm.  ||  De  Singvlorvm 
Medi-\\camentorvm  Simplicivm  ||  exafio  deleflu,  Col- 
leâionis  tempore  le-\\gitimo,  Repofitione  commoda,  & 
Dura-\\lione  eorum.  ||.  Les  pp.  443-452  sont  consa- 


crées  à  :  Diarivm  Pharma-\\corvm  Parandorvm,  ||  Et 
Simplicivm  Le-\\gendorvm,  ||  A  ||  Matthia  Lobelio 
colleâum.  ||.  A  la  fin  de  la  p.  452  :  Sequuntur  &  non- 
nulla  purgantia  me-\\dicamenta  M.  Lobelij.  [|,  et  au 
commencement  de  la  p.  453  :  Aliqvot  Medi-\\camenta 
composita  ||  Habere  In  Promptv  ||  Operae  Pretivm.  ||. 
Ce  dernier  supplément  finit  à  la  p.  472,  puis  la 
p.  473  contient  un  avis  de  Pierre  Coudenberg,  et 
les  pp.  474-515  :  De  Svccedaneis  ||  Lobelii,  Imita - 
tione  ||  Rondeletii,  E  Cvivs  Fra-\\gmentis  Et  Praelec- 
tionibvs  ||  Haec  Fere  Decerpta  Svnt.  ||  ,  suivi  de  mo¬ 
dèles  de  casiers  ou  de  tiroirs  pour  la  conservation 
des  drogues.  Les  14  premières  pp.  non  chiffr.,  à  la 
fin,  contiennent  la  table,  et  les  15  dernières  pp.  non 
chiffrées,  un  dernier  supplément  par  Math,  de 
L’Obel  :  Lectori  S.  ||  Hanc,  candide  Leâor,  editionem 
ferè  ||  abfolueramus  ;  ciim  ecce  offeruntur  ||  no  bis  à 
D.  Matthia  Lobelio  (pro  ||  ipjius  vetere  erga  nos  amicitia) 
Animad-\\uerfiones  quœdam ,  ...  La  dernière  p.  est 
blanche. 

L’ouvrage  est  une  nouvelle  édition  augmentée 
du  Dispensatorium  de  Cordus,  annoté  par  Pierre 
Coudenberg,  pharmacien  à  Anvers,  dont  antérieure¬ 
ment  déjà  plusieurs  éditions  avaient  été  publiées. 


CORDUS  (Valerius),  dispensatorium  ...  cum  P. 
Coudenbergi  et  Math.  Lobelii  scholijs... 


Leiden,  Christ,  van  Raphelengen.  1599. 


Val.  Cordi  ||  Difpenfatorium ,  ||  Sive  || 
Pharmacorvm  ||  Conficiendorvm  ||  Ratio.  || 
Cum  Pétri  covdebergi  &  Matthiæ  ||  Lobelii 
Schoiijs  (sic),  emendationibus,  &  ||  auctarijs.  || 
Acceffit  hac  editione  Gvlielmi  Rondeletii  ||  de 
Theriaca  tradtatus  nüquam  antea  editus.  || 


Ex  Officina  Plantiniana,  ||  Apvd  Christo- 
pborvm  Raphelengivm ,  \\  Academiæ  Lug- 
duno-Bat.  Typographum.  ||  cio.  Io,  ic.  || 
In-80,  467  pp.  chiffr.,  y  compris  les  lim.,  puis 
11  pp.  non  chiffr.  et  1  f.  blanc.  Car.  rom.  et  car.  ital. 

Réimpression  augmentée  de  l’édition  de  Leiden, 
Franç.  van  Raphelengen,  1590. 


Amsterdam  :  bibl.  soc.  de  médecine. 


mm/amm 


Au  v°  du  titre,  l’avis:  Lectori.  ||  Scias,  benigne 
Leâor,  aflerifcos  fpar-\\fim  in  hoc  libello  obtiios  loca 
emenda-\\ta,  mutata,  vel  rejlituta  denotare.  ||.  Les  pp. 
3-6  contiennent  la  dédicace  de  P.  Coudenberg  à  Gér. 
Gramaye,  datée  d’Anvers,  cal.  de  mars  1568,  suivie 
de  la  pièce  de  vers  latins  de  Jean  Posthius,  et  les 
pp.  7-9,  la  préface  au  lecteur  de  l’édition  précé¬ 
dente,  YIndex  Sectionvm.  || ,  et  YAppendicis  Ex  || 
Iacobo  Silvio,  ||  Index.  ||.  Les  pp.  10-335  renferment 
le  corps  de  l’ouvrage  de  Cordus.  A  la  p.  316  com¬ 
mence  :  Valerii  Cordi  ||  De  Extractione,  Vt  ||  Vocant, 
Pvrgantivm  M edi- \\canientorum,  &  Oleorü  dijtilla- 
tione;  ...  Libellus  tripartiius  à  Conrardo  ||  Gefnero 
primü  publicatus,  &  Val.  Cordi  an-\\notationibus  in 
Diofcoridem  ab  code  annexas.  ||.  Bien  que  cette  partie 
existât  déjà  dans  l’édition  de  Leiden,  Franç.  van 
Raphelengen,  1590,  elle  est  indiquée  dans  la  table 
fp.  9)  comme  paraissant  ici  pour  la  première  fois  : 
Accefferunt  mine  primnm  Val.  Cordi  De  pur-\\gan- 
tium  medicamentorum  extra  fl ione  ...  libellus.  ||.  A  la 
p.  326,  une  gravure  sur  bois  représentant  un  four¬ 
neau;  à  la  p.  334,  la  fig.  :  Einen  kolb  mit  einem  ange- 
fchmeltzen  ||  helm/...,  et  à  la  p.  336,  l’épitaphe  de 
Valerius  Cordus  placée  dans  l’église  Sta  Maria  de 
Anima,  à  Rome.  Les  pp.  337-357  contiennent  YAp- 
pendix  tiré  des  écrits  de  Jacq.  Silvius,  les  pp.  358- 
365,  le  Diarivm  Pharma-\\corvm  Parandorvm,  ||  Et 
Simplicivm  Le-\\gendorvm,  |j  A  ||  Matthia  Lobelio  col- 
leâum.  || ,  et  les  pp.  366-392,  Aliqvot  Medi\\camenta 
Composita  ||  Habere  In  Promptv  ||  Operce  Pretivm .  ||. 


A  la  p.  393,  l’avis  :  Petrvs  Covdeb.  ||  Pharmacopoeo.  ||, 
suivi  de  (pp.  394-430)  :  De  Svccedaneis  ||  Lobelii, 
Imitatione  ||  Rondeletii,  E  Cvivs  Fra-\\gmentis  Et 
Prœlectionibvs  ||  Hœc  Fere  Decerpta  Svnt.  ||,  avec  les 
modèles  de  casiers  pour  la  conservation  des  drogues. 
A  la  p.  431,  le  titre  spécial  :  Gvlielmi  ||  Rondeletii  || 
Medici  ||  De  ||  Theriaca  ||  Traâatus.  ||,  suivi  (pp.  432- 
467)  du  corps  de  ce  traité,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
l’édition  de  1590.  Les  pp.  non  chiffr.  contiennent 
YIndex. 
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CORDUS  (Valerius),  dispensatorium  .. .  cum  P. 
Coudenbergi  et  Math.  Lobelii  scholiis... 

[Leiden],  Franç.  van  Raphelengen  [le 
jeune].  1608. 

Val.  Cordi  Difpenfatorium ,  Sive  Phar- 
macorvm  Conficiendorvm  Ratio  :  Cum 
Pétri  Covdebergi  &  Matthiæ  Lobelii  Scho¬ 
liis,  emendationibus,  &  auétariis.  Accefût 
hac  editione  Gvlielmi  Rondeletii  de  The- 
riaca  traétatus,  nunquam  antea  editus. 


Ex  OfficinaPlantiniana  Raphelengii,  1608. 
In-8°,  467  pp.  chiffr. ,  y  compris  les  lim.,  puis 
11  pp.  non  chiffr.  et  1  f.  blanc  à  la  fin.  Car.  rom.  et 
car.  ital. 

Réimpression ,  page  par  page,  de  l’édition  de  Lei¬ 
den,  Christ,  van  Raphelengen,  1599. 


Gand  :  bibl.  univ. 


CORDUS  (Valerius),  dispensatorium  ...  cum  P. 
Coudenbergi  et  M.  Lobelii  scholiis... 


Leiden,  Jean  Maire. 


16 18. 


Val.  Cordi  Difpenfatorium,  Cum  Pétri 
Covdebergi  &  Matthiæ  Lobelii  Scholiis, 
emendationibus ,  &  auétarijs;  item  Ron- 
deleti  de  Theriaca  Tradtatu.  Accefferunt 
noviffima  hac  editione  Formulas  feleéliorum 
Pharmacorum,  quorum  poft  Val.  Cordum 
ufus  in  illuftrium  aliquot  Rerumpublica- 
rum  Officinis  receptus  eft. 


Lvgdvni  Batavæ,  Apud  Iohannem  Maire. 
Anno  cio.  Io.  c  xvm. 


Amsterdam  :  bibl.  univ. 


In-8°,  547  pp.  chiffr.,  y  compris  les  lim.,  puis 
14  pp.  non  chiffr.  et  1  p.  blanche.  Car.  rom.  et 
car.  ital. 

Réimpression  augmentée  de  l’édition  de  Leiden, 
Franc,  van  Raphelengen  le  jeune,  1608.  Les  pp. 
1-10  contiennent  les  mêmes  pièces  lim.  :  titre,  avis, 
dédicace  de  P.  Coudenberg  à  Gér.  Gramaye,  pièce 
de  vers  latins  de  J.  Posthius,  préface  et  deux  som¬ 
maires.  Les  pp.  11-343  renferment  l’ouvrage  prin¬ 
cipal  de  Val.  Cordus,  et  les  pp.  344-366,  le  cha¬ 
pitre  :  De  Extractionibvs.  L’épitaphe  de  Cordus 
occupe  la  367e  p.,  et  les  pp.  368-393  contiennent 
Y Appendix  tiré  des  écrits  de  Jacq.  Silvius.  Suivent 
les  chap.  :  Diarivm  Pharmacorvm ...  a  Matthia 
Lobelio  colle âum.  (pp.  393-402),  et  Aliquot  Médica¬ 
menta  Composita ...  (pp.  402-431),  l’avis  de  Pierre 
Coudenberg  (p.  432),  et  le  chap.  :  De  Svccedcmeis 
Lobelii...  avec  les  modèles  de  casiers  destinés  à  la 
conservation  des  drogues  (pp.  433-471).  A  la  p.  472 
le  titre  spécial  :  Gvlielmi  Rondeletii  Medici  De  The- 
viaca  Traâatus.,  suivi  (pp.  47  [473] -514)  du  corps 
de  ce  traité.  Les  pp.  515-547  contiennent  un  chap. 
qui  n’existait  pas  dans  les  éditions  antérieures  : 
Formvlœ  Selectiorvm  Pharmacorvm,  Qvorvm,  pojl 
Val.  Cordum,  vjus  in  illujlrium  aliquot  Rerumpu- 
blicarum  Officinis  receptus  ejl.  La  fin  de  la  p.  547 
contient  quelques  errata,  et  les  pp.  non  chiffr.,  à  la 
fin,  la  table.  L'Index  Sectionvm  (p.  9)  indique,  comme 
paraissant  ici  aussi  pour  la  ire  fois ,  le  chap.  :  De 
purgantium  medicamentonm  extraâione.,  lequel  exis¬ 
tait  déjà  dans  les  éditions  de  Leiden,  1590  et  1608. 
Les  petites  figg.  sur  bois  (pp.  356  et  365)  sont  celles 
qui  avaient  servi  pour  l’édition' de  Leiden,  1608. 
Il  faut  sans  doute  encore  un  f.  à  la  fin.  Est-il  blanc? 


CORDUS  (Valerius),  dispensatorium ...  cum  P. 
Coudenbergi  et  M.  Lobelii  scholiis... 


Leiden,  Jean  Maire. 


1627. 


Valerii  Cordi  Difpenfatorium,  Sive  Phar- 
macorvm  Conficiendorvm  Ratio;  Cum 
Pétri  Covdenbergii ,  &  Matthiæ  Lobelii 
Scholiis,  emendationihus,  &  Auétariis. 
Acceffit  hac  editione,  præter  Gvilielmi 
Rondeletii  de  Theriaca  traétatum,  emenda- 
tiorem  ;  &  Formvlas  Selectiorvm  Pharma- 
corvm,  quorum  poft  Val.  Cordum  vfus 
paffim  receptus  eft,  auétiores;  abus  Fr. 
Dissaldei  eiufdem  argumenti  Libellus. 


Lvgdvni  Batavorvm,  Ex  Officina  Ioannis 
|  Maire,  cio.  Io.  c.  xxvn. 


Strasbourg  :  bibl.  univ. 


In- 12°,  66 1  pp.  chiffr.,  y  compris  les  Iim.,  et 
il  pp.  non  chiffr.  Car.  rom.  et  car.  ital. 

Réimpression  augmentée  de  l’édition  de  Leiden, 
Jean  Maire,  1618.  Les  pp.  i-io  contiennent  les 
mêmes  pièces  lim.  dans  l’ordre  qui  suit  :  titre,  avis, 
dédicace  de  P.  Coudenberg  à  Gér.  Gramaye,  pré¬ 
face,  pièce  de  vers  latins  de  J.  Posthius  et  deux 
sommaires.  Les  pp.  11-372  renferment  l’ouvrage 
principal,  et  les  pp.  373-396,  le  chapitre  :  De  Extra- 
ctione...  A  la  p.  397,  l’épitaphe  de  Cordus,  suivie  (pp. 
398-422)  de  VAppendix,  tiré  des  écrits  de  Jacq.  Sil- 
vius.  Suivent  les  chap.  :  Diarivm  Pliarmacorvni  ...à 
Matthia  Lobelio  colledum.  (pp.  423-433),  Aliqvot 
Médicamenta  Composita  ...  (pp.  433-455)>  et  Svcce- 
danea,  Qvid  Pro  Qvo  vocant.  (pp.  456-464).  La 
p.  465  contient  l’avis  de  Pierre  Coudenberg,  et  les 
pp.  466-508  :  Succedaneorvm  Collectanea  Matthiœ 
Lobelii .. .,  avec  les  modèles  de  casiers  destinés  à  la 
conservation  des  drogues.  A  la  p.  509,  le  titre  spé¬ 
cial  :  Gvilielmi  Rondeletii  Medici  De  Theriaca  Trada- 
tas ,  ex  vltima  Matthiœ  Lobelii  recognitione .,  suivi 
(pp.  510-564)  du  corps  de  ce  traité.  Les  (pp.  5^5" 
600)  sont  consacrées  au  chapitre  :  Formvlœ  Selectio- 
rvm  Pharmacorvm . . . ,  les  pp.  601-610,  à  :  Lobelianœ 
&  Rondeletianœ  Formvlœ  Aliqvot ,  omiffœ,  aut  ab  ipjis 
emendatœ;  cumaliis  quibufdam. ,  et  les  pp.  611-661,  à 
un  chapitre  qui  n’existait  pas  dans  les  éditions  ante¬ 
rieures  de  l’ouvrage,  et  qui  commence  par  le  titre 
spécial  :  Francisci  Dissaldei  D.  Medici  Parijienfis 
Regii  Pharmaconetes,  fine  Pliarmacitis  Biblos  :  Liber 


y 


continens  Pharmaca  tamSimplicia  quàm  compofita,  quœ 
in  Offidnis  par  ata  habere  debent  Pharmacopœi.  Au  v° 
de  ce  titre  (p.  612),  une  observation  au  sujet  du  mot 
pap//ax«vÉT7jv  ;  les  pp.  613  et  614  contiennent  la  dédi¬ 
cace  :  Popvlô  Salmvriensi  Fr.  Diffaldeus  Medicus 
S.  P.  D.  Les  11  pp.  non  chiffr.,  à  la  fin,  renferment 
l’index.  Les  gravures  sur  bois  se  rencontrent  dans 
cette  édition  aux  pp.  385  et  395.  Nous  n’avons 
trouvé  aucun  renseignement  concernant  Franç.  Dis- 
saldeus  (Desault?),  médecin  à  Paris,  auteur  du  traité 
ajouté. 


CORDUS  (Valerius),  dispensatorium  ...  cum  P. 
Coudenbergi  et  M.  Lobelii  scholiis. 


Leiden,  Jean  Maire.  1651-1652. 


Valerii  Cordi  Difpenfatorium,  Sive  Phar- 
macorvm  Conficiendorum  Ratio.  Cum 
Pétri  Coudenbergii ,  &  Matthiæ  Lobelii 
Scholiis,  emendationibus ,  &  Auétariis. 
Acceffit  hac  editione,  præter  Guilielmi 
Rondeletii  de  Theriaca  traétatum,  emen- 
datiorem;  &  Formulas  Selectiorum  Phar- 
macorum,  quorum  poft  Val.  Cordum  ufus 
paffim  receptus  eh,  audtiores  :  alius  Fr. 
Dissaldei  ejufdem  argumenti  Libellus;  & 
noviffime  alia  nonnulla  hadtenus  nondum 
édita  calci  libri  adjeéta  funt. 


Amsterdam  :  bibl.  soc.  de  médecine. 


Lugduni  Batavorum,  Ex  Officinâ  Ioannis 
Maire.  1651. 

In-120,  749  pp-  chiffr.,  y  compris  les  ff.  lim.  pré¬ 
cédés  d’un  titre  gravé,  et  15  pp.  non  chiffr.  Car. 
rom.  et  car.  ital. 

Le  titre  gravé  sur  cuivre,  sans  nom  de  graveur, 
représente  une  boutique  de  pharmacien  du  milieu 
du  xvne  siècle.  Un  médecin  remet  au  pharmacien 
une  prescription.  Au  premier  plan,  un  singe  enchaîné 
qui  mange  un  fruit,  et  un  écureuil  dans  une  cage 
tournante,  lequel  met  en  mouvement  des  clochettes 
et  une  petite  figure  d’homme.  Un  portique  dans  le 
fond  s’ouvre  sur  un  beau  jardin  entourré  deserres. 
Ce  titre  gravé  porte  :  Valerii  Cordi.  Difpenjatorium. 
Lugduni  Batavorvm,  Ex  Officinâ  Ioannis  Maire.  1652. 
Les  pp.  1-10  contiennent  les  mêmes  pièces  lim.  que 
l’édition  de  Leiden  1627,  et  dans  le  même  ordre. 
Le  texte  des  pp.  11-564  est  aussi  semblable.  Les 
pp.  565-627  sont  consacrées  aux  Formulée  Selectio- 
rum  Pharmacorutn ...  qui  sont  ici  entièrement  diffe¬ 
rentes  des  éditions  antérieures.  La  p.  628  est  blanche, 
les  pp.  [629]  et  [630]  contiennent  le  titre  spécial  du 
traité  Pharmaconetes ...  de  Franç.  Dissaldeus,  et  la 
note  au  sujet  du  mot  yap//.axwv(rvjv.  ;  les  pp.  631-679 
sont  occupées  par  le  corps  de  ce  dernier  traite. 
A  la  p.  680,  un  avis  de  l’imprimeur  suivi  de  deux 
autres  traités ,  intitulés  :  De  Venenis,  Eorumdemque 
Antidotis  feu  Alexipharmacis.  (pp.  681-688),  et  : 
(Franç.  Joël  ou  Johel),  De  Cvratione  Morborum  In 
Genere.  (pp.  689-749).  Il  est  probable  que  ces  deux 


traités  ont  déjà  été  ajoutés  à  l’édition  de  Leiden, 
1637,  dont  nous  n’avons  pas  vu  d’exemplaire.  (Voir  : 
Biographie  médicale,  Paris,  Panckoucke,  V,  p.  357). 
Les  pp.  non  chiffr.,  à  la  fin,  sont  consacrées  à  la 
table.  Les  deux  gravures  sur  bois  se  rencontrent 
ici  aux  pp.  385  et  395. 

On  trouve  citée  cette  édition  tantôt  sous  la  date 
de  1651,  tantôt  sous  celle  de  1652,  selon  que  l’on 
a  tenu  compte  de  la  date  du  titre  gravé,  ou  de  celle 
du  titre  typographié. 

François  Joël  ou  Johel  naquit  à  Sarvar  ou  Koth- 
burg,  dans  la  Basse  Hongrie,  le  1er  sept.  1508.  Il 
fit  ses  études  à  Olmütz,  à  Vienne,  à  Leipzig,  à  Wit- 
tenberg  et  à  Berlin.  Plus  tard,  Albert  VII,  duc  de 
Mecklembourg,  l’appela  à  Güstrow,  et  lui  donna  la 
charge  de  pharmacien  de  sa  cour.  Joël  remplit 
ces  fonctions  pendant  plusieurs  années.  En  1549,  il 
se  retira  à  Greifswald,  pour  y  exercer  la  profession 
de  médecin,  et,  après  sa  nomination  de  médecin  pen¬ 
sionnaire  de  la  ville,  il  alla  prendre  ses  degrés  de 
licence  à  Rostock.  En  1559,  il  fut  reçu  professeur 
à  l’université  de  cette  ville.  Il  y  mourut  le  20  oct. 
1579.  Dans  ses  écrits  il  s’attache  surtout  à  com¬ 
battre  les  médicaments  chimiques  introduits  par 
Paracelse  (Phil. -Auréole-Théophraste  Bombast  de 
Hohenheim),  et  à  recommander  les  médicaments 
simples. 


!  COR  DUS  (Valerius),  dispensatorium...  overgheset 
in  neerduyts,  deur  Marten  Everaert  [en  met 
vermcerderingen  door  Math,  de  L’Obel]. 

Amsterdam,  Corn.  Claesz.  kq2. 


Dispensatorivm  ||  Van  ||  Valerivs  Cor» 
dvs,  ||  Dat  is  ||  De  maniéré  van=||de  Medi- 
cynen  te  bereyden  /  ||  allen  Apothekers 
ende  anderen  ||  feer  nut  ende  profytelick.  || 
Met  ||  Annotatien  vanden  Autheur  ende 
corte  verclaringe  ||  van  Peeter  van  Cov» 
denberch  excellent  ||  Apotheker  van  Ant- 
werpen,  Ende  ||  Met  een  nieu  Boecxken 
van  Valerivs  Cordvs,  ||  ende  een  aenhanck- 
fel  van  D.  Iacob  ||  Sylvivs,  ende  meer 
ander.  ||  Overghefet  in  Neerduyts  /  deur  || 
Marten  Everaert  B.  ||  (Petit  fleuron). 

T’Amstelredam ,  ||  By  Cornelis  Claefz. 
int  Schrijf-boeck.  ||  cio  Io  xcn.  || 

In-8°,  397  pp.  chiffr. ,  y  compris  les  lim.,  puis 
16  pp.  non  chiffr.  et  i  p.  blanche  à  la  fin.  Car.  goth. 
et  car.  rom. 

Au  v°  du  titre,  le  privilège  donné  par  les  États- 
Généraux  des  Prov. -Unies,  et  daté  de  La  Haye,  le 
13  févr.  1591.  Les  pp.  3-5  contiennent  la  préface, 


Amsterdam  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 


qui  est  une  traduction  de  celle  de  l’édition  latine  de 
1  ouvrage  publiée  en  1590  par  Franç.  van  Raphe- 
lengen,  a  Leiden.  La  6e  p.  contient  le  sommaire  du 
livre  principal  compris  dans  les  pp.  8-316,  et  la  7e  p., 
le  sommaire  du  supplément  inclus  dans  les  pp. 
3t7-387-  Ce  dernier  sommaire  ne  mentionne  pas 
tous  les  chapitres  du  supplément,  comme  nous  le 
verrons  plus  loin.  Les  pp.  388-397  renferment  un 
deuxième  supplément,  dont  il  n’est  pas  fait  mention 
au  titre.  L’ouvrage  principal  comprend  les  chapitres 
suivants  :  Hoedanich  dat  een  Apotheker  ||  behoort  te 
wefen  (pp.  8-14);  VVelrieckende  ||  Of  Aromatycke  || 
Confectien.  (pp.  15-57);  Confectien  Die  ||  Pyne  Ver- 
dooven.  ||  In  Latyn  Opiatce  ||  Ghenoemt.  (pp.  57-107); 
Confitvren.  (pp.  107-108);  Conserven.  (pp.  ro8-m); 
Syropen.  (pp.  111-145);  Rob.  (pp.  145-147);  Lohoch. 
(pp.  148-151);  Versoetende  Ende  ||  Camerganck-ma- 
ken-\\de  Medicynen.  (pp.  151-180);  Pillekens.  (pp. 
180-204);  Trochiscen.  (pp.  205-225);  Olien.  (pp.  225- 
253);  VVeecke  Salven.  (pp.  253-275 );  Ceronen.  (pp. 
275-276);  Harde  Salven.  (pp.  276-286);  Bereydinghen  || 
Van  Sommighe  ||  Medicynen.  (pp.  287-295);  Vercla- 
ringhe  Van-\\de  Ghewichten.  (pp.  295-297);  Teeckenen 
Vande  Ghe-\\wichten  Die  Men  Nv  ||  Ter  Tyt  Ghe- 
brvyct.  (p.297);  Valerivs  Cordvs  ||  Vande  Wttreckinge || 
Vande  Medicynen  Die  Camerganc  ||  verweeken,  ende 
vande  Dijlillatie  vande  Olien,  ...  eerjl  uytghegheven 
deur  ||  Coenraet  Gefner ...  (pp.  298-316).  Le  sup¬ 
plément  tiré  (en  partie)  des  œuvres  de  Jacq. 
Silvius  (pp.  317-387)  est  divisé  en  8  chapitres, 


savoir  :  i°  Vcindc  volcomcn  verkiefinghe  j  wettigen  || 
tydt  van  plucken  /  bequame  bewaringhe  ende  ||  tghe- 
dueren  van  yeghelicke  Cruyden  /  of  fnnpcl  Mcdicynen.  ; 
2°,  Vervalschinghe  ||  Van  Simpel  Me-\\dicamenten.  ; 
3°,  VVat  Deyl  Men  Moet  ||  Nemen,  Als  Eenich  || 
Crvydt  Met  Zynen  Naem  Sonder  ||  y  et  by  te  voeghen 
gheschreven  Jtaet.;  4°  D'Alderbeste  Ende  ||  Meest  Ghe- 
presen  Simpel  ||  Medicynen  Besonder  |]  die  in  yegelicke 
Landen  ||  befonder  zyn .  ;  50,  De  Maniéré  Van  Te  || 
Plvcken  De  Crvyden,  ||  Ende  Medicynen  Te  Berey-\\ 
den  van  daghe  tôt  daghe,  by  een  ||  vergadert  denr  || 
Matthys  De  Lobel.  ;  6°,  Hier  volghen  fommige  Medi¬ 
cynen  die  Stoelganck  ||  maken,  van  Matthys  de  Lobel. 

—  Ce  chapitre  a  7  subdivisions  :  (a,  Het  Is  VVel 
Van  ||  Noode  Datrnen  Sommi-\\ghe  Ghemaecte  Medi¬ 
cynen  ||  Bereyt  Heeft .  ;  b,  Medicyne  Die  De  Cho- 1| 
lerycke  Vochticheden  Afiaecht,  ...;  c,  ...  Medicyne  || 
Die  De  Melancholycke  Vochtiche-\\den  aftrecket . . .; 
d,  Medicyne  Die  De  Water-\\aclîtighe  Vochticheden  \\ 
Afiaecht e,  Diacnicvm  Met  Citroe-\\nen ,  Dat... 
Afdryft  ||  de  waterachtighe  vochticheden,  alfo  mit 
teghen  ||  de  vierde  Cortfe...;  f,  Gebeterde  Beschry- 
vin-\\ghe  Van  Het  Diaphoeni-\\cvm  Van  Mesve.\ 
g,  IVelrieckende  Hiera,  Of  ||  Pillekens  Van  Aloe...); 

—  70,  Svccedanea ,  Dat  Is,  ||  Qvid  Pro  Qvo,  Als 
Men  ||  By  Ghebreke  Van  D’Een  ||  cruydt,  een  ander 
in  zyn  ||  plaetfe  neemt.\  80,  Vande  Svccedaneis,  ||  ... 
befchreven  deur  Matthys  de  Lobel,  volghende  ||  de 
maniéré  van  Rondelet...  Les  chap.  4-6  ne  sont  pas 
désignés  dans  le  sommaire,  à  la  7e  p.  Le  2e  sup- 


plément,  non  renseigné  au  titre,  ni  dans  le  som¬ 
maire,  contient  le  chap.  :  Sommighe  Beter  Be-\\ 
schryvingen  Van  Da-\\gelicsche  ...  Medicynen...  deur  || 
Matthys  De  Lobel.  ||.  Les  pp.  non  chiffr.  à  la  fin, 
renferment  :  Tafel  Van-\\den  Recept-boeck\\  Van  Vale- 
rivs\\Cordvs.,  et  :  Tafel nytten  fchriften  van\\D.  Iacob 
Sylvius.  ||.  Cette  dernière  table  n’indique  que  les  ma¬ 
tières  comprises  dans  les  pp.  317-325  [332];  pour 
les  pp.  suivantes  (333'397)  il  n’existe  pas  de  table. 
A  la  fin  :  Eynde  vande  Tafel .  Une  petite  gravure  sur 
bois  à  la  p.  308,  et  une  autre  à  la  p.  315. 

C’est  une  traduction  néerlandaise  de  l’ouvrage  : 
Val.  Cordus,  dispensatorivm . . .  a  Petro  Covdebergo .. . 
fcholiifque  illujtrata . . .  (Acced.  M.  Lobellii  animad- 
uersiones  quœdam),  Leiden,  Franç.  van  Raphelengen, 
159°*  Math,  de  L’Obel,  dans  la  préface  d’une  édition 
postérieure  de  cette  traduction,  (édition  revue,  cor¬ 
rigée  et  augmentée  par  lui),  dit,  au  sujet  de  la  tra¬ 
duction  de  ses  annotations,  dans  l’édition  qui  nous 
occupe,  qu’elle  a  été  publiée  à  son  insu  :  ...Joo  ick 
aengemerckl  hadde  dat  nu  onlancx  defen  Boeck  Cordi 
duyjlerlijck  en  gebreckelijck  verduytfcht  was...  bevin- 
dende  oock  daer  in  mijnë  nanie  onrecht  gejtelt,  hcbbe 
goet  ghevonden,  die  te  hervàtten.  (Voir  :  Val.  Cordus, 
den  leytsman  ende  onderwijfer  der  medicijnen. . .,  Amst., 
H.  Laurentsz.,  1632). 

Le  traducteur  de  ce  livre  est  Martin  Everaert,  de 
Bruges.  Par  la  lettre  B  [Bruggeling]  qu’il  avait 
l’habitude  d’ajouter  à  son  nom,  il  rappelle  le  lieu  de 
sa  naissance.  Voir,  pour  d’autres  particularités  le 
concernant,  notre  article  :  Everaert  (Martin). 


CORDUS  (Valerius) ,  den  leytsman  ...  der  me- 
dicijnen  ...  door  M.  P.  Coudenberg  verclaert  ... 
vermeerdert ...  door  Matthias  de  L’Obel... 

Amsterdam,  Henri  Laurentsz.  1614. 

Den  Leytsman  ende  Onderwijfer  der 
Medicijnen,  oft  ordentlicke  uytdeylinghe 
ende  Bereydingh-boeck  vande  Medicamen- 
ten.  Over  al  daegelicx  van  des  Medicijns 
ende  Apothekers  onder  den  naem  và  Val. 
Cordi  Dispensatorivm  bekent  /  ontfangen 
ende  ghebruyckt.  Door  M.  P.  Covdenberch 
verclaert,  uytgheleyt,  ende  meer  dan  van 
vier  hondert  fauten  verlofl.  Onlancx  in  Ne- 
derduyts  gebreckelick  ende  onclaerlick  vol 
ontelbaer  fauten  overghefet.  Daer  nae  van 
nieus  overleyt  /  vermeerdert  /  verbetert  / 
volcomelicker  ende  bequamelicker  int  corte 
uytgheleyt/  Met  het  gene  dat  inde  naeft 
volghende  pagie  verclaert  is  :  Door  Mat¬ 
thias  De  L’Obel,  Nu  yeghenwoordich  Me- 
dicyn  ordinaris  der  vermaerder  Coopftadt 
Middelburgh  in  Zeelandt. 

lot  Amsterdam,  Voor  Plendrick  Lau- 


Amsterdam  :  bibl.  soc.  de  médecine. 


: 


renfz. ,  Boeckvercooper  opt  Water,  Anno 

1614. 

In-8°,  15  ff.  lim.,  521  pp.  chiffr.  et  1  p.  blanche. 
Car.  goth.  et  car.  rom. 

Les  ff.  lim.  renferment  le  titre,  au  v°  duquel  : 
Onderfoeckinghe  vande  ...  veel  ghebruyde  Compofi- 
tien...  Door  den  felven  Matthias  De  L’Obel.,  une 
dédicace  aux  Ghecommitteerde  Raden  des  États  de 
Zélande,  et  au  magistrat  de  la  ville  de  Middel- 
bourg,  signée:  Matthias  De  L’Obel.,  une.  pièce  en 
vers  latins  :  Elegia  commonitoria  &  conjolatoria, 
leâo  hoc  Prologo,  miffa  Domino  Matthice  VObelio  ... 
datée  de  Mejopoli  Mattiacorum  [Middelbourg],  16. 
Calend.  April.  Anno  à  par  tu  B.  Virginis  falutifero 
1596,  et  la  préface  de  Val.  Cordus.  Les  pp.  chiffr. 
renferment  le  corps  de  l’ouvrage,  qui  commence  au 
v°  du  dernier  des  ff.  lim.  Plusieurs  fautes  dans  les 
titres  courants. 

L’ouvrage  n’est  au  fond  qu’une  édition  revue, 
corrigée  et  augmentée  du  livre  intitulé  :  Val.  Cordus, 
dispensatorivm  . . .  dut  is  de  maniéré  vande  medicynen 
te  bereyden  ...  Met  annotatien  vanden  autheur  ende 
corte  verclaringe  van  Peeter  van  Covdenberch ...  Over- 
ghefet  in  Neerduyts,  deur  Marten  Everaert  B.,  Am¬ 
sterdam,  Corn.  Claesz.,  1592.  La  traduction  est  la 
même,  mais  les  annotations  de  Math,  de  L’Obel 
sont  beaucoup  plus  amples.  Bien  que  nous  n’ayons 
pas  rencontré  d’édition  antérieure,  celle-ci  n’est  pas 
la  première.  La  pièce  de  vers  :  Elegia  commonitoria... 
datée  de  Middelbourg,  1596,  prouve  qu’il  doit  exister 


une  édition  de  cette  année  ou  rapprochée  de  cette 
année.  Dans  la  dédicace  très  intéressante,  de  L’Obel 
parle  de  la  situation  dans  laquelle  se  trouvait  la 
science  médicale  de  son  temps  :  ... 

Tous  font  le  Medicyn,  les  Idiots  profanes, 

Iuyfs,  Moines,  Bateleurs,  Barbiers,  Veilles  &  Af  nés. 

Hedenfdaeghs  fietmen  verloopen  Papen,  Cojters,  Pre- 
dicanten,  Monincken,  Sclioolmeejlers,  lurijten  ofte  inde 
Rechten  qualick  ghcleerde ...  Quackfalvers,  Aventu¬ 
riers,  jlechte  Apotekers,  A  Ichimiften,  Schoenlappevs, 
Cleerlappers,  Tooveraers,  Swarte-côjlenaers  ende  dier- 
gelicke  meev,  die  hen  voor  Medicijnen  uytgeve  ...  Wat 
julien  dan  defe  albedrijvers,  leer-jonghers  vol  clappernien 
fegghen?  die  alfoo  haejt  alffe  drie  ofte  viere  maenden 
in  Italien  oft  elders  gheloopen  hebben,  ende  fomniighe 
reghelkens  van  buyten  geleert  ...  henlieder  uytgheven 
voor  groote  ende  feer  ervaren  Meejlers,  ende  meynen 
veel  wonders  te  bedrijven  ...  Ende  defe  en  fchamen  hun 
ni et  te  fegghen,  dat  d’oude  fuffen  ende  rafen,  hoe  wel 
dat  men  feght  ...  De  ieune  Medicin,  Cymetiere  boffu. 
De  ieune  Advocat,  procès  perdu.  De  ieune  Bogicien, 
argument  cornu  ...  Soo  dan  orn  des  edeldoms  ende  ver- 
maertheyt  wille  defer  vry  côfte  ...  ben  ick  verwecl , 
ja  by  na  bedwongen  glieweeft  dit  boeck  ...  in  handen 
te  nemen,  om  dien  andermael  t’overfien,  ende  ...  te 
corriglieren  :  waer  toe  ic  des  te  meer  beweecht  ben 
gheweeft,  om  dat  ick  inden  laetjten  Latijnfchen  druck 
fekere  dagelicxfche  ghebruyckte ,  ende  mifbruyckte 
compofitien  verbetert  hadde.  (Voir  :  Val.  Cordus, 
difpenfatorium  ...  cum  Pétri  Covdebergi  &  Matthiœ 


Lobelii  scholiis,  emendationibus,  &  auâariis  Lei¬ 
den,  Christ,  van  Raphelengen,  1599).  Onfe  voorighe 
fchvijvers  hebben  alghelijck  malcanderen  daer  in 
ghevolght  :  men  vinter  noch  v ele  die  cils  wildc 
Ganjen  ofte  Cranen  al  op  een  rey  ...  d’een  den  anderen 
naer  volghen,  te  vreden  zijnde  ...  mette  rouwe,  grove 
ende  confnje  JubJlantien  vande  voorfchreven  compofitien 
...  Daer  zijnder  veele  onder  defen  flechten  hoop  ...  die 
buyten  hen  verjlant  ende  wijfheyt  blijven  fouden, 
waert  datfe  berooft  warë  ofte  moejïen  miffen  defe 
Jlechte  ghemeene  ende  grove  Medicynen,  en  van  de 
Reubarbe,  Caffia  ende  Manna  ...  Daeromme  fo  ick 
aengemerd  hadde  dat  nu  onlancx  defen  Boeck  Cordi 
duyjlerlick  en  gebrekelick  verduytfcht  was,  daer  veele 
mifbruycken  overfchieten  :  bevindêde  00c  daer  in 
mijnë  name  onrecht  gejlelt  (voir  :  Val.  Cordus, 
dispensatorivm  ...  dat  is  de  maniéré  vande  medicynen 
te  bereyden  ...  Overghefet  in  Neerduyts,  deur  Marten 
Evéraert  B.,  Amsterdam,  Corn.  Claesz. ,  1598), 
hebbe  goet  glievonden,  die  te  hervatten  ...  Math,  de 
L’Obel  se  plaint  ensuite  de  ce  que  les  médecins 
ne  préparent  plus  eux-mêmes  les  médicaments  : 
Sedert  dat  de  Medicijns  door  pracht  en  hoochmoet 
de  côpofitien  ende  Medicamenten  verlaten  hebbe, 
ende  de  felve  haerlieder  knapen  bevolen,  fo  iffer  door 
onachtf aemheyt  fulcke  onwetêfchap  allenfkens  inghe- 
cropen,  dat  de  Medicamenten  ende  d'oprechte  Medicijne 
niet  meer  vande  vermaertjte  Medicijnen  en  zijn  bekent 
geweeji,  dan  het  predickâpt  va  vele  groote  Bif- 
fchoppë,  die  haerlieder  preeckjloelë  dë  Monincken 


en  andere  gemeene  Papen  overlaten  en  bevelen,  ge- 
lyck  wcl  te  mcrcken  is  wt  het  ont  Epigramma  ... 

Inden  gulden  fayfoen  wierden  Kercken  gebout. 

Và  Biffchoppê  van  goût,  met  heur  ftajfë  va  hout, 

’ Tis  nu  al  feer  verkeert,  men  fiet  regeren  Jlout 
De  Biffchoppê  va  hout,  met  heur  Jlaffen  va  goût. 

Defgelijcke  machmen  oock  feggen  vande  Medicijns  : 
Eertijts  iffer  gheweefl  meenich  Medicyn  fyn 
Die  hem  niet  heeft  befchaët  zyneygen  knecht  te  zijn  : 
Maer  nu  de  knecht  glieeft  hemfelve  uyt  voor  Medicyn 
Die  dê  cranckê  dicwils  voor  troojl  fcliend  het  fenijn. 

Want  de  trotficheyt  eh  de  coflelicke  cleederen  hebbê 
de  Medicamente  doê  verlatë,  eh  onder  de  voeten 
worpl...  En  parlant  des  malades,  il  dit  :  de  ghemeyne 
flechte  luyden  dunkê  dat  het  goet,  oft  het  quaet  al 
een  zy ,  ende  als  het  kalf  verdronckë  is,  dan  feggen  fy 
dat  aile  de  Medicynen  daer  over  geweeft  hebben:  maer 
naer  informatie  bevintmen  datter  maer  Cojters  oft  ecnen 
hoop  Idioten  eh  ongeleerde  quanten  over  gcgaen 
hebben  :  die  in  eene  rechte  pleuris  verfuymen  den  Ader 
te  Jteken ,  ende  t'bloet  te  laten,  ende  dagelicx  van  eene 
windige,  onforgelycke  opblafmghe  der  milieu,  terjlondt 
fonder  difcretie  doen  een  ader  fa  en.  Goede  Medicijns 
werden  althans  nauwelick  tôt  eenich  werc  geroepen  ten 
zy  datmen  te  vooren  met  fulcke  gaften  gequackelt  eh 
gelabelt  heeft.  G  enter  B  me  ftet  dicmael  de  Medecijn 
niet  eer  by  dë  crâckë  geroepë  te  werden,  dan  alfmen 
den  Prédicat  ofte  Pafoor  metten  Notaris  ontbiet  :  (foo 
hier  vortijts  de  Medicyns  geenen  raet  wetende  tegë  die 
doot  plachten  te  feggen,  veniat  crux  et  lux.)  ...  Doch 


het  is  hier  te  lande  al  een  verkeerde  werelt,  daer  den 
bedriegelicken  clap  hoogher  gheacht  wort  dan  de 
daet.  ...  want  over  al  het  geldeken  de  loofe  is  ... 

Voici  la  distribution  du  corps  de  l’ouvrage  :  Hoe- 
danich  dat  een  Apotheker  behoort  te  wejen.  (v°  du 
dern.  f.  lim.  et  pp.  i -8)  ;  Register  Oft  Ghedachtenis 
boecxken  van  daghelickjche  Apothekers  vverclien  ... 
door  Matthias  De  L’Obéi,  (pp.  9-18);  Vande  ... 
Svccedanea  ...  door  M.  de  L’Obel...  suivi  des  modèles 
des  tiroirs  ou  des  casiers  destinés  à  la  conservation 
des  drogues,  selon  le  système  de  Guill.  Rondelet 
(pp.  18-57);  LObel.  Dat  nootjakelijck  ...  is  fommighe 
ghemaeéle  t’famen  gevoechde  Medecijnen  veerdich  ende 
al  gereet  by  der  haut  te  hebben  (pp.  58-60); Maeckfel  oft 
t’famen  onder-een-voeginghe  Vande  welrieckendeSpece- 
rijen.  (pp.  60-165);  Confeâie  ( sic)  Opiatœ,  velNarco- 
ticæ...{ pp.  165-242);  Çonfitvren.  (pp.  242  et  243);  Con- 
serven.  (pp.  243-247);  Syropen  ende  Iulepen.  (pp.  247- 
28 8);Rob.  (pp.288-291);  Lohoch.( pp.  291-295 );Sacht 
C  amer  g  anch  Malien  de  Medicynen.  (pp.  295-340);  Pille- 
kens.  (pp.  340-365);  Trochiscen.  (pp.  365-385);  Olien. 
(pp.  386-414);  Weecke  Salven.  (pp.  415-438);  Harde 
Salven,  PlaeJlers  ghenaemt.  (438-452);  Bereydinghen 
Van  fommmighe  (sic)  Medicynen.  (pp.  453-461);  Ver- 
claringhe  Vande  ghewichten.  (pp.  462-464)  ;  Teeckenen 
Vande  Ghewichten  Diemen  Nv  ter  tyt  ghebruyckt. 
(p.  464);  Valerivs  Cordvs  vande  uyttreckinghe  vande 
Medicynen  die  camerganck  verwecken . . .  (pp.  465-485); 
Aenhanck  uyt  den  fchriften  van  D.  Jacob  Silvius 
Medicijn  van  Parijs  /  tôt  onderwijjinghe  vanden  Apo- 


thekers.  (pp.  485-521).  L ’Aenhanck  ou  supplément 
contient  :  Vande  volcomen  verkiejinghe  ...  van  ... 
Cruyden  /  oft  fimpel  Medicijnen.  (pp.  485-494);  Ver- 
valschinghe  V an  fimpel  Medicamenten.  (pp.  494-503); 
Wat  Deel  Men  Moet  nemen,  als  eenich  cruyt  met  zynen 
naem  fonder  yet  by  te  voegen  gefchreven  Jlaet.  (pp. 
503-511);  D'Aider  Vermaertste  Ende  Meeft  Gheprefen 
Simpel  Medicynen,  befonder  die  in  yegelijcke  Landen 
befonder  zijn.  (p.  511);  Svccedanea,  Dat  Is,  QuidPro 
Quo ,  Alsmen  by  ghebreke  van  d’ e en  cruyt,  een  ander 
in  zyn  plaetfe  neemt  (pp.  512-521). 

Voici  quelques  allégations  et  quelques  particula¬ 
rités,  extraites  des  annotations  de  Math,  de  L’Obel  : 
Veel  Boeck=druyckers  en  begeeren  heden  geen  boecken 
te  drucken /  ten  zy  dat  die  boecken  vol  groote  beloftë 
zijn  J  de  welcke  anderfins  niet  en  fouden  getrocken 
worden  :  want  de  ydele  beloften  zijn  meer  gheacht 
dan  de  wercken.  (p.  127).  En  parlant  de  la  licorne, 
de  L’Obel  dit  :  ...  de  twee  oprechte  Eenhoorens  ... 
de  welcke  de  Venetianen  ...te  proncken  fetten  op  den 
grcoten  Altaer  vande  kercke  van  finie  Marcu§  ...  zijn 
ontrent  anderhalf  elle  oft  iiij.  voeten  lanckj  en  feer 
redit  J  onder  daer  fy  aent  hooft  vaf  zijn  gheweefl  dick 
ontrêt  vj.  oft  vij.  duymen  int  ronde  /  alleynfkens  fpits 
opgaendej  maer  rontfomme  ghelijck  de  f pille  van  eenen 
wenteltrap  met  voorkens  opgedraeyt  ...  Alfulcke  was 
oock  de  ghene  die  ick  T’antwerpen  tôt  de  vermaerde 
Coopman  Gillis  Hofman  over  feker  jaren  ghefien  hebbe. 
Dufdanige  heeft  oock  ghefien  T’antwerpen  tôt  vier  of 
vijf  toe  onfe  onde  vrient  Robert  le  Fer  in  Car  oins 


Quintus  tijden  f  die  op  den  hooge  Altaer  waren  van 
onfe  vrouwe  kercke  /  int  jaer  1549.  a  en  d’incomjle  ende 
triumphe  van  den  Coninck  Philippus  ...  Charlotte  van 
Bourbon  Prince ffe  van  Orangie  ...  hadde  Tantwerpen 
een  Model  van  eenen  Weergay  Eenhooren  die  fy  onder 
de  familie  van  Montpenjier  of  Bourbon  in  Vranckrijck 
hielden  j  den  voorfehreven  Eenhooren  niet  ongelijck  / 
maer  een  goed  deel  grooter  ...  Hugo  Morgan,  Apothe- 
ker  van  hare  Majejieit  tôt  Londen  /  heeft  my  over  38. 
Jaren  getoont  een  afgejaegde  Jïuck  vande  Jelve  foorte 
die  langher  was  dan  anderhalve  J panne  /  met  opgaende 
voorkens  ghelijck  de  voorgaende  ...  Die  van  fmt  Denis 
by  Parijs  was  vanden  felven  aert  outrent  vj.  voete 
van  xj.  duymen  elcken  voet  lanck.  Puis  il  pai'le  des 
prétendues  cornes  de  la  licorne  qui  ne  sont  que  des 
dents  d’un  grand  poisson,  ghelijckende  eenen  Os  oft 
Koe,  en  rapportant  qu’on  a  introduit  récemment  une 
de  ces  dents  dans  l’île  de  Walcheren  en  Zélande, 
et  qu  il  en  a  vu  des  fragments  dans  la  pharmacie 
de  Guill.  Jaspar  Duyn  (ou  Guill.  Jasparduyn) 
à  l’enseigne  du  Mortier  à  Middelbourg.  Quelques 
années  auparavant  il  avait  vu  une  dent  sembla¬ 
ble  dans  la  boutique  de  Corn.  Bouwens,  droguiste 
à  Middelbourg  (pp.  142-144).  En  parlant  des  mau¬ 
vais  médecins  de  son  époque,  il  raconte  qu’il 
a  pu  constater,  avec  ses  collègues  Adrien  Pétri  et 
Guill.  Hendericus,  à  Middelbourg,  een  jammer  be¬ 
rner  ckelijck  ende  ghedenckelijck  Jpectakel  ...  aende 
Huyfvrouwe  van  eenen  eerlijcken  Borgher  Ian  Bins 
genaemt  /  de  welcke  f’avonts  Jlerck  ende  gefont  van 


hertenf  niet  dan  met  Sciatica  ghequelt  zijnde  /  ende 
daey  door  haren  Jlaep  wat  benomenj  nam  van  eenen 
veltfche  blinde  Cofteyj  doot  vyantj  dut  is  vrient  dey 
Cyaemvyouwen  /  eenen  dyanck  van  loutey  Opium  ghe- 
maecktj  de  welcke  teyjlont  daey  naey  in  den  langen 
ellendigen  jlaep  gevallë  is/  ende  Jlaept  noch.  De  byocken 
van  den  Méconium  oft  Opium  wave  daey  in  Joo 
luttel  ghebyoken  oft  ghefmolten  dat  de  Jtucken  hieldê 
fmoygens  noch  aen  f dvinck-glas /  de  welcke  gefien 
zijnde  van  de  vooyfeyde  Cojlevj  hy  afnam  ende  vey- 
boychde.  Als  de  man  deeylijc  claechde  dat  zijn  wijf 
Joo  bleef  Jlapen  :  De  Cofter  antwooyde/  datje  joo 
Jlapen  moejte  eey  fy  wedey  waken  ende  gefont  wefen 
fonde  ...  (pp.  167-168).  A  la  p.  186,  de  L’Obel 
dit,  au  sujet  d’un  médicament  [Laudanum  van  Docl. 
lofephus  Michaëli)  :  Dit  Laudanum  heeft  mijn  Huyf- 
vyouwe  twee  reyfen  ...  ingenomenj  ende  ick  felve  mede 
in  de  Franfche  fuyie  van  Antweypenj  Anno  1583. 
iS.  Anthony  dagh ...  Voici  l’opinion  de  notre  médecin 
au  sujet  de  1  antimoine  :  Eenen  gyoven  ende  boofen 
hoop  Alchimijten /  pvijfen  heden  feey  ...  den  Antimo- 
nium  ...  ick  veyjla  dat  fchoon  yoodt  ende  geel  glas  foo 
feey  ghepyefen  van  Matthiol  die  wy  aldeyeevjl  be- 
yeydende  int  jaen  1557.  ende  58.  daey  af  wy  meey 
liindeyniffe  ende  fchade  bepnoeft  hebben  in  een  jaey 
met  den  onde  Dodor  Seghey  Cobergieys  falighey  /  die 
dat  liet  maken  ende  beyeyden  t'Antwenpen  op  die  tijtj 
met  fijn  fublimatie  Floyis  Stibii  ghenaemt  /  die  als 
dan  aldeneeyjl  uyt  quamen  /  dan  de  deucht  diet  ghedaen 
heeft  in  38.  jayeti  dat  ons  dat  bekent  is  geweejl  /  ende 


corts  dcier  naer  om  zijn  hinderniffe  verîate  ...  (pp. 
219-220).  Dans  les  annotations  de  Math,  de  L’Obel, 
nous  trouvons  cités  les  pharmaciens  suivants  :  Tho¬ 
mas  de  La  Fosse  ou  vande  Grachte,  à  Middelbourg; 
Jean  Mouton,  à  Tournai;  Franç.  de  Zinnich,  à 
Bruxelles;  Franç.  Penuyn  [Penninck],  Adr.  Beyer- 
linck,  Jean  Coene  et  Oliv.  Driesch,  à  Anvers.  Puis  de 
L’Obel  cite  encore  :  Dirck  Cluyt  ou  Theod.  Clu- 
tius ,onderregheerder  vanden  nieuwen  Medicijn^Hof  tôt 
Leyden  (p.  129),  Ch.  Baten  ou  Battus,  médecin,  mijn 
oude  vrient  ende  mede=difcipel  tôt  Montpelliers  (p.  183), 
et  un  médecin  à  Lille,  surnommé  Koeckoeck,  parce 
que  toutes  ses  prescriptions  se  ressemblaient,  omdat 
hy  geenen  anderen  Jcrnck  en  fanck  in  zijn  recepten, 
(p.  322).  A  la  p.  230,  il  est  dit  qu’on  fabriquait 
du  mauvais  Theriakel  dans  la  brarie=ftrate ,  à 
Anvers,  et  à  la  p.  231,  l’auteur  dit  la  même  chose 
d’un  Theriakel  qui  était  préparé,  à  l’époque  de  sa  jeu¬ 
nesse,  indl  Ketel,  à  Lille. 

La  pièce  en  vers  latins  :  Elegia  commonitoria  k 
confolatoria  ...,  datée  de  Middelbourg,  le  16  des 
cal.  d’avril  1596,  prouve  qu’à  la  fin  du  xvie  siècle 
Math,  de  L’Obel  était  médecin  en  titre  de  la  ville 
de  Middelbourg,  particularité  qui  jusqu’à  présent  a 
échappé  aux  biographes. 


31. 


CORDUS  (Valerius),  den  leytsman  ...  der  medi- 
cijnen  ...  Met  de  verclaringhen  van  P.  Coudenberg 
en  van  M.  de  L’Obel  ...  met  ...  registers  door 
P.  T. 

Amsterdam,  Henri  Laurentsz.  —  Gouda, 
Gasp.  Tournay,  impr.  1632. 

Den  Leytsman  ende  Onderwijler  der 
Medicijnen,  oft  ordentlijcke  uytdeylinghe 
ende  Bereyding-boeck  vande  Medicamen- 
ten.  Over  al  dagelijcx  vande  Medicijns 
ende  Apothekers  onder  den  naem  van  Val. 
Cordi  Dispensatorivm  bekent/  ontfanghen 
ende  ghebruyckt.  Met  de  verclaringhen 
van  M.  P.  Coudenberch  en  van  Matthias 
de  L’Obel.  Nu  van  nieus  herfien  en  van 
diverfche  mifdruckte  plaetfen  verbetert  / 
ende  verrijckt  Met  tweederhande  Regif- 
ters/  ’t  eene  der  Compofitien  en  Simpelen  / 
het  andere  der  fieckten  en  gebreken  waer 
tegen  elcx  der  felve  nuttelijck  gebruyckt 
can  werden.  Door  P.  T.  Med.  Doét. 


Amsterdam  :  bibl.  univ. 


Tôt  Amsterdam,  By  Hendrick  Laurentfz. 
Boeck-vercooper  op  ’t  Water  in  ’t  Schrijf- 
boeck.  Anno  1632. 

In-80,  8  ff.  lim.,  489  pp.  chiffr.  et  15  pp.  non  chiffr. 
Car.  goth.  et  car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  le  titre,  blanc  au  vo,  une 
dédicace  aux  Ghecommitteerde  Raden  des  États  de 
Zélande,  et  au  magistrat  de  la  ville  de  Middel- 
bourg,  signée  :  Matthias  De  U  obéi.,  et  Voorrede 
Totten  Leser  vanden  ouden  Dmck  Cordi.  Les  pp. 
chiffr.  contiennent  le  corps  de  l’ouvrage,  et  les  pp. 
non  chiffr.,  à  la  fin  :  Regijter  Van  aile  de  ghecompo- 
neerde  Medicamenten,  ende  daer  incomende  fimpelen, 
die  in  dit  traâaet  vevhaelt  zijn.,  puis  :  Regijter  Vande 
nutticheydt  ende  ghebruyck  der  voorgaende  compoji- 
tien...  Dnick-faute.,  et  la  souscription  :  Ghedruckt 
ter  Goude  /  by  Jafpar  Tournay.  Anno  1632.  Plusieurs 
fautes  dans  les  titres  courants. 

Au  fond  cette  édition  est  conforme  à  celle  d’Am¬ 
sterdam,  1614.  Voici  les  seules  différences  que 


nous  avons  pu  constater  :  l’avis  au  v°  du  titre  et 
la  pièce  de  vers  datée  de  Middelbourg,  le  16  des 
cal.  d’avril  1596,  ont  été  omis.  En  revanche  on  y  a 
ajouté  deux  tables,  une  liste  d 'errata  et  l’adresse 
de  l’imprimeur,  à  la  fin.  L’orthographe  a  été  mo¬ 
difiée. 


CORDUS  (Valerius),  den  leyds-man  ...  der  me- 
dicynen  ...  Met  de  verklaringen  van  P.  Couden- 
berg  en  van  M.  de  L’Obel  ...  Met ...  registers... 
door  P.  T. 

Rotterdam,  Pierre  van  Waesberghe.  1656. 

Den  Leyds-man  ende  Onderwyfer  der 
Medicynen,  of  ordentlicke  uytdeylinge  ende 
Bereyding-boeck  van  de  Medicamenten. 
Over  al  dagelijkx  van  de  Medicijns  ende 
Apothekers  onder  den  naem  van  Valeri 
Cordi  Difpenfatorium  bekent  /  ontfangen 
ende  gebruyckt.  Met  de  verklaringen  van 
M.  P.  Koudenbergh,  ende  van  Matthias  de 
L’Obel.  Nu  van  nieuws  over-fien  /  ende 
van  veel  fauten  verbetert.  Met  tweeder- 
hande  Regiflers,  het  eene  der  Compofitien 
ende  fimpelen,  het  andere  der  fîeckten  en 
gebreken,  waer  tegen  elcx  derfelve  nutte- 
üjck  gebruyckt  kan  werden.  Door  P.  T. 
Med.  D06L 


Amsterdam  :  bibl.  soc.  de  médecine. 


Tôt  Rotterdam,  By  Pieter  van  Waef- 
berge,  Boeck-verkooper  op  ’t  Steyger  /  in 
de  gekroonde  Leeuw.  1656. 

In-8°,  8  ff.  lim.,  489  pp.  chiffr.,  17  pp.  non  chiffr., 
et  2  ff.  blancs.  Car.  goth.  et  car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  le  titre  gravé,  blanc  au  v°, 
le  titre  typographié,  blanc  au  v°,  et  la  dédicace  de 
1  édition  d’Amsterdam,  H.  Laurentsz.,  1632,  signée  : 
Matthias  De  P' obéi.  Le  titre  gravé,  sans  nom  de 
graveur,  est  une  copie  en  contre-partie  de  celui  de 
1  édition  latine  de  Leiden,  1651-52.  Il  est  ainsi  conçu  : 
Leyds-man  der  Medicynen.  Valerii  Cordi  —  Tôt  Rot¬ 
terdam  bij  Pieter  Van  Waefberghe  Boecvercooper  1656. 
La  dédicacé  qui,  dans  l’édition  de  1632,  était  encore 
adressée  aux  Ghecommitteerde  Raden  des  États  de 
Zélande  et  au  magistrat  de  la  ville  de  Middelbourg 
(de  L’Obel  était  mort  depuis  1616),  est  adressée  ici 
au  magistrat  de  la  ville  de  Rotterdam.  La  préface 
de  Cordus  a  été  omise.  Les  pp.  chiffr.  renferment 


le  corps  de  l’ouvrage,  tel  que  nous  l’avons  analysé 
dans  notre  description  de  l’édition  de  1614,  et  les 
17  pp.  non  chiffr.  contiennent  les  deux  tables  : 
Register  Van  aile  de  ghecomponeerde  Medicamenten, 
ende  daer  in  komende  fimpelen  die  in  dit  traâaet 
verhaelt  zijn.  (10  pp.),  et  Register  Van  de  nuttigheydt 
ende  gebruyck  der  voorgaende  compofitien ,  op  dat  de 
Lejer  ...  terftont  bequame  remedien  fonde  mogen  vin- 
den.  (7  pp.). 
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CORDES  (Valerius),  den  leydts-man  ...  der  medi- 
cynen  ...  Met  de  verklaringen  van  M.  P.  Couden- 
berg  en  van  M.  de  L’Obel  ...  Met  ...  registers  ... 
door  P.  T. 

Amsterdam,  Jean  van  Ravesteyn.  1662. 

Den  Leydts-man  en  Onderwijfer  der 
Medicynen,  of  ordentlicke  uytdeylinge  en 
Bereyding-boeck  van  de  Medicamenten. 
0\  ei  al  dagelijckx  van  de  Medicijns  en 
Apothekers  onder  den  naem  van  Valeri 
Cordi  Difpenfatorium  bekent  /  ontfangen 
ende  gebruyckt.  Met  de  verklaringen  van 
M.  P.  Koudenbergh,  en  van  Matthias  de 
L’Obel.  Met  tweederhande  Regifters  /  het 
eene  der  Compofitien  ende  fimpelen  /  het 
andere  der  fieckten  en  gebreken  [  waer 
tegen  elckx  der  felve  nuttelijck  gebruyckt 
kan  werden.  Door  P.  T.  Med.  D06L  In 
defe  laetfle  Druck  verbetert  en  vermeerdert 
met  een  kort  Examen  der  Chirurgie,  en 
een  Traétaet  vande  Uytkiefinge  der  Drogen  : 
Ailes  door  een  vermaert  Autheur  befchre- 
ven.  (Fleuron). 


Gand  :  bibl.  univ. 


04. 


’t  Amstelredam,  By  Iohannes  van  Rave- 
fteyn,  Boeckverkooper  en  Ordinaris  Drucker 
defer  Stede  /  1662. 

In-80,  8  ff.  lim.,  489  pp.  chiffr.,  17  pp.  non  chiffr., 
3  ff.  blancs  et  54  PP*  chiffr.  Car.  goth.  et  car.  rom. 

Cette  édition  est  une  réimpression,  page  par  page, 
de  celle  de  Rotterdam,  1656.  Le  titre  gravé,  sans 
nom  de  graveur,  est  une  copie  en  contre-partie  de 
celui  de  la  même  édition,  mais  avec  quelques  modi¬ 
fications  :  ainsi  le  singe,  au  premier  plan,  est  rem¬ 
placé  par  un  renard.  Le  titre  gravé  proprement  dit 
est  ainsi  conçu  :  Leyds-man  der  Medicynen.  Valerij 
Cordi.  —  t’ Amstelredam,  By  Jouîmes  van  Ravejteyn, 
1662. 

A  la  fin  du  vol.,  après  les  trois  ff.  blancs,  com¬ 
mence  un  supplément  de  54  pp.  chiffr.,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  l’édition  de  1632.  Ce  supplément 
commence  à  la  p.  [1]  par  le  titre  spécial  qui  suit  : 
Examen  Ofte  Kort  Ondersoeck  Ende  onderwijfmge  van 
de  konfte  der  Chirurgie ,  Begrijpende  den  oorfpronch , 
naem,  beginfelen,  ende  werckinge  der  felve  konjle, 
feer  goet,  ja  nootfakelijck  voor  de  jonge  leerende  Chi- 
rurgijns.  Dans  un  avis  :  Den  Drucker  tôt  den  Le  fer., 
placé  au  vo  de  ce  titre,  l’imprimeur  dit  :  ...  alfoo  ick 
verjtaen  liebbe,  dut  ’t  nieuw  licht  der  Apothekers,  fo 
wel  getrocken  wovdt  van  de  Chirurgijns ,  als  van  de 
Apothekers,  hebbe  dit  Examen  ofte  kort  onderfoeck  der 
Chirurgye  hier  bygevoeght,  om  u-lieden  te  gelieven... 
getrocken  uyt  verfcheyden  oude  ende  ervaren  Schrijvers 


van  de  Jelve  konjte...  Le  traité  :  Examen...  occupe 
les  pp.  [3]-4i.  A  la  tin  de  la  p.  41  commence  une 
traduction  en  vers  néerlandais  du  poème  d’Otton  de 
Crémone  :  Rhytmi  de  eleclione  meliorum  fimplicium 
&  speciernm  medicinalium ,  imprimé  à  la  suite  de 
quelques  éditions  de  l’ouvrage  :  De  conservanda  bona 
valetudine ,  scholce  Salernitanœ  opufculum,  éditées  par 
Jean  Curion  et  Jacq.  Crell.  Cette  traduction  néer¬ 
landaise  qui  occupe  les  pp.  41-50,  est  intitulée  :  Van 
de  Verkiejinge  der  bejle  fimpel-droogen ,  in  't  Latijns 
dicht  gejlelt  door  M.  Otto  van  Cremone,  ende  in 
't  Vlaems  dicht  naergevolght.  Les  pp.  50-54  contien¬ 
nent  encore  quelques  recettes  pour  la  composition 
de  certains  médicaments. 


[CORNELISZ.  Croese  (Arn.)  et  Ren.  Donte- 

clock] . 

Delft,  Alb.  Heyndricxz.  1583. 

Remonftrantie  ||  Aen  mijn  Heei^en  ||  de 
Staten  flandts  van  ||  Hollandt  :  ||  Ghepre- 
fenteert  by  eenighe  Dienaren  der  ghe-|| 
reformeerde  Kercke  tôt  Delff.  ||  Jn  de  welcke 
gheantwoort  wordt  op  ee=||nen  brief  van 
Dirck  Cornhert  aen  de  voorfj  Sta=||ten/ 
ghedruct  voor  een  boecxkë  /  ghenaemt  / 
Proeue  ||  des  Nederlandtfchen  Catechifmi  / 
ende  wordt  ver=||focht  dat  hare  E.  den 
voorfj  Wederfpreker  ||  zijne  befchuldingen 
teghen  den  Catechif=||mum  willen  doen 
verantwoor-||den  /  ende  de  Dienaers  ||  des 
Woorts  daer  ||  op  hooren.  || 

Tôt  Delff,  ||  By  Aelbert  Hendricxz.  Ordi- 
narijs  Druc=||ker  der  Staten  flandts  van 
Hollandt.  ||  Anno  m.  d.  lxxxiii.  || 

ln-40,  15  pp.  chiffr.  y  compris  le  titre  et  la  pré¬ 
face;  la  dern.  p.  est  blanche.  Titre  dans  une  bor¬ 
dure  de  fleurons  typogr.;  car.  goth. 

La  pièce  commence  à  la  3e  p.  :  Aen  mijne  Edelc 
Heeren  de  Staten  ||  Jlandts  van  Hollandt.  ||,  et  elle  est 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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signée  à  la  fin  :  Arnoldus  Cornelij  et  Reginaldus 
Donteclock. 

Les  écrits  de  Coornhert  et  ceux  de  ses  adver¬ 
saires,  les  ministres  réformés  de  Delft,  se  succé¬ 
daient  rapidement  et  presque  sans  interruption,  mais 
la  dispute  s’envenima  considérablement  après  la 
publication  par  Coornhert,  en  1582  ,  de  son  ouvrage  : 
Proeue  Vande  Nederlantfche  Catechifmo. 

Cet  ouvrage  déplut  aux  États  de  Hollande,  bien 
qu’il  leur  fût  dédié  et  que  l’auteur  leur  souhaitât  : 
in  Re=\\ligions  fakë  een  Salomoni=\\  fche  wijjheit  /  om 
te  oorde=\\lë  /  ...  Coornhert  y  soutient,  en  effet, 
que  le  catéchisme  de  l’église  néerlandaise  n’est 
pas  tire  de  l’Écriture-Sainte,  mais  a  été  composé 
par  les  hommes.  Il  est  probable  que  les  choses 
auraient  pris  une  tournure  fâcheuse  pour  le  vaillant 
polémiste,  si  le  prince  d’Orange  ne  lui  eût  continué 
sa  protection,  efficace  surtout  après  la  publication 
de  cette  Remonjîrantie. 

Écrite  dans  un  style  acerbe,  malgré  ses  réticences, 
cette  dernière  pièce  n’est  en  réalité  qu’une  dénoncia¬ 
tion  en  due  forme  de  Coornhert.  Il  y  est  traité  d’hé¬ 
rétique  et  accusé  de  rébellion  et  de  calomnie  envers 
l’église  réformée  et  ses  ministres.  Donteclock  et 
Cornelisz.  (Croese)  y  font  le  récit  de  tout  ce  qui  s’est 
passé  entre  eux  et  Coornhert  depuis  le  mois  d’août 
1579  jusqu’au  moment  de  la  remise  de  cette  Remon- 
Jlrantie  aux  États  de  Hollande  en  mars  1583.  Ils 
finissent  par  demander,  en  termes  couverts  mais  non 
équivoques,  qu’on  fasse  droit  à  leurs  plaintes  :  De 
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Hecre  mille  urne  E.  meer  ende  meer  verleene  den  |]  gheejl 
zijner  vreefe  ende  eens  Goddelicken  ijuers  /  om  de  ware  || 
Kercke  ChriJH/  ende  dat  Hemelfche  Jerufalem  (zijnde 
onfer  al=\\ler  rechte  moeder )  vcor  te  Jiaen  /  tôt  Gods 
eere/  faliclieyt  veeler  ||  zielen  ende  welvaren  des  Landts  / 
Amen.  || 

Dans  la  préface,  les  auteurs  disent  que  d’abord  ils 
n’avaient  pas  eu  l’idée  de  publier  cette  Remonjlrantie, 
croyant  qu’il  suffisait  de  la  remettre  aux  États, 
mais  qu’ils  ont  changé  d’avis  après  avoir  constaté 
que  1  ouvrage  de  Coornhert  contre  le  catéchisme 
était  beaucoup  vendu  et  beaucoup  lu  :  Soo  hebben 
vvy  niet  connen  laten  ||  dejelve  V.  L.  ghemeen  te 
maecken  doov  den  druck ,  op  ||  dut  V.  L.  vvat  moghen 
hebben  om  teghen  de  valjche  ]|  bejchuldingen,  in  den 
brief  Cornherts  vervatet,  te  ||  Jtellen,  vervvachtende 
tôt  dut  zijne  argumenten  te-\\gJiê  de  Catechifmum  by  de 
Dienaers  de  Kercke  Chri-\\Jli  mondelick  in  prejentie 
der  Ouerheyt  vvederleydt  ||  vvorden,  ghelijck  de  voorfz 
H.  H.  Staten  alreede  hem  ||  de  vveete  hebben  ghedaen 
dat  hy  hem  ghereet  fonde  hou-  \\den,  om  vvanneer  hy 
ontboden  vvorde,  rekenfchap  te  ||  gheuen  van  zijne 
fchriften  die  hy  haeren  E.  ghede-\\diceert  heeft.  ... 
Ce  colloque  auquel  les  ministres  font  allusion  eut 
lieu  à  La  Haye,  27  oct.  -  3  nov.  1583.  Voir  :  D.  V. 
Coornhert  ,  Dispvtatie  over  den  Catechifmus  van 
Heydelbergh...  Anno  1583...  Gouda,  1617. 


CORTEHOEVIUS  (Theodoricus). 

Anvers,  Godefr.  vander  Haghen  ou  Du- 
maeus.  —  Mart.de  Keyser,  impr.  1530. 

%  Bellvm  Dis- 1|  cors  Sophiæ  ac  Philau- 
tiæ,  ||  Veritatis  ac  Falfitatis.  Dia||logus 
plane  aureus,  ingenij  ||  &  eruditionis  pie- 
niffimus,  ||  ad  Syncretifmum  quêdam  || 
inuitans  oës,  euangelicâ  ve-||ritatem  no- 
mine,  non  re  ||  profitentes.  ||  Theodorico 
Cortehoeuio  colledtore  ||  Collocvtores.  || 
Sophia.  Sophus.  ||  Philautia.  Philautus.  j| 
Anno.  M.  D.  XXX.  || 


i 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  A.  2.  —  E.  5.  [_E.  7.], 
39  ff.,  plus  un  f.  blanc. 

Le  f.  39,  blanc  au  vo,  porte  au  bas  du  r°  :  f  Mar- 


Gand  :  bibl.  univ. 


tinus  Cœfar  excudebcit  Antuer-^pice ,  cxpejis  honcjïi 
viri  Godefre-\\di  Dumcei .  Anno  a  Chrijto  ||  nato  M.  D. 
XXX.  ||  Menfis  Nouem-\\bris.  xij.  || 

Le  vo  du  titre  comprend  la  préface  de  l’auteur.  Le 
titre  est  entouré  d’un  encadrement  gravé  sur  bois, 
dont  la  marque  typogr.  de  Martin  de  Keyser,  repro¬ 
duite  plus  haut,  forme  la  partie  inférieure. 

Dialogue  entre  Sophia  (la  Sagesse),  Sophus  (le 
Sage)  Philautia  (l’Amour  propre)  et  Philautus.  La 
piece  débuté  pai  un  long  monologue  de  la  Sagesse 
préconisant  la  paix  et  la  concorde  et  condamnant 
tour  a  tour  les  querelles  entre  les  savants,  l’insubor¬ 
dination  des  serviteurs,  les  dissensions  dans  les 
familles,  les  haines  entre  chrétiens,  les  luttes  des 
villes  entre  elles,  les  guerres  entre  les  princes,  le 
soulèvement  des  paysans  en  Allemagne  et  la  licence 
effrénée  des  imprimeurs.  La  Sagesse  attribue  l’origine 
du  mal  a  1  amour  propre,  uziot^  de  nos  premiers 
parents.  Philautia  qui  survient,  engage  la  discussion 
avec  elle  ;  les  personnages  masculins  Sophus  et 
Philautus  arrivent  à  leur  tour  et  se  mêlent  à  la  con¬ 
versation.  L  idee  dominante  du  monologue  dispa¬ 
raît,  le  dialogue  une  fois  commencé.  Celui-ci  n’est 
qu’un  simple  échange  d’idées  entre  la  Sagesse, 

1  Amour  propre  et  leurs  partisans,  idées  exprimées, 
en  majeure  partie,  sous  forme  d’adages  et  de  pro¬ 
verbes. 

Voici  les  griefs  que  l’auteur  soulève  contre  les 
imprimeurs  et  la  liberté  de  la  presse  (f.  A. 8.  v«)  : 

...  Nullaeni  ||  res  maiorem  mali  partem  Chriftianis 


inne-\\hit  nouijfimis  his  temporibus,  quant  Typo-\\gra- 
phorum  quorundam  apud  Germanos  |j  impunita  licen¬ 
cia.  Nô  licet  cuiuis  pif  torem  ||  effe.  Typograpltia  qucef  tus 
eft  nulli  mortali\\um  interdidvs.  Nulla  ffedo  ars 
nobis  Dei  j|  munere  vnq  puenit  aut  vtilior,  aut  falu- 
bri-\\or,  qua  ipfa  genuina  veritas  poteft  ocyus  atit  \ 
facilius  in  lucem  pdire,  Ji  a  monarchis  Ituic  ||  operi 
fingularis  quœdam  prouidentia  adhi\\beretur.  N une 
illorum  innumerabilis  tur-\\ba  confundit  omnia.  Vbi 
terrarum  paffim  ||  non  volitant  nouorum  librorum 
examina?  [|  O  Uni  adhibebatur  in  deferibendis  libris 
re- 1 1 lig io  non  minor ,  quant  nunc  adhibetur  in  ||  notarijs 
publicis  ac  iuratis.  Vnde  nunc  no-\\bis  tam  prodigiofa 
librorum  confufio  pro-\\fecla  eft,  quant  quod  obfcuris 
quibuflibet  jj  ac  Monachis  imperitis ,  mox  etiam  mu- 
lier- 1| culis  ac  buguttis,  dira  deleâum  rei  tam  fa-\\crœ 
traélatio  committatur  ?  Implent  mun-\\dum  libellis,  non 
iam  dicam  nugalibus ,  fed  ||  ineptis,  in  do  dis,  male- 
dicis ,  famofis ,  rabiofis  ||  impijs  ac  feditiofis,  khorum 
turba  facit,  vt  ||  frugiferis  etiam  libellis  fuus  pereat 
frudus  |!  ... 

Valère  André  (Bibl.  bel  g.,  p.  823)  dit  que  l’auteur 
de  ce  dialogue  s’appelle  Cortehoevius  du  nom  du 
village  Cortehoeven  (Kortenhoef)  où  il  est  né.  Le 
même  bibliographe  cite  encore  un  autre  écrit  de 
Cortehoevius  que  nous  n’avons  pas  rencontré  : 
Adagia  Erasrni  in  locos  communes  redacta,  Cologne, 
1533- 


COSTER  (François) ,  jésuite ,  né  à  Malines  1531, 
f  à  Brux.  1619. 


Anvers,  Joach.  Trognæsius. 
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ï  r  f  B  :  t  11  | 

•g.  ;  . 


r 


Sica  ||  Tragica  ||  Comiti  Mavritio  ||  A 
Iesvitis  ||  vt  aiunt  Caluiniftæ  Leydæ  in- 
tentata  ||  Nuper  Germanicè  ||  A  Francisco 
Costero  ||  Nunc  Latinè  édita  ||  Ab  Aegidio 
Schondoncho  j|  vtroque  Societatis  Iesv  Sa- 
cerdote.  Il 
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t 85  PP*>  3  PP-  non  cotées  pour  l’index,  i  f.  pour 
l’approbation  et  i  f.  pour  la  souscription  :  Antver- 
piae  ||  Ex  Typographeio  ||  Trognaesiano  [|  cio.  Io. 

XCIX.  || 

Les  jésuites  de  Douai  ayant  été  accusés  d’avoir 
engagé  Pierre  Panne,  d’Ypres,  à  attenter  aux 
jours  du  comte  Maurice  de  Nassau,  Franç.  Coster 
crut  devoir  prendre  leur  défense.  Cet  écrit  parut 
d’abord  en  flamand  sous  le  titre  :  Antwoorde  op  de 
hollandtsche  sententie  tegen  Pieter  Panne...  Antw.,  J. 
Trognesius,  1598.  Il  en  existe  une  traduction  fran¬ 
çaise  imprimée  à  Douai  par  Balth.  Bellere,  en  1599. 

Voir  de  Backer,  bibl.  écriv.  cîe  de  Jésus,  I,  col. 
1410;  Maatschappij  der  antwerpsche  bibliophilen, 
bulletijn,  1879,  p.  92. 


î 

:  [COURTILZ  (Gatien  Sandras  de)  et  de  Vergé], 
j  Cologne,  J.  de  Clou  (La  Haye).  1685. 

La  Vie  du  Vicomte  de  Turenne,  Maréchal 
i  General  des  Camps  &  Armées  du  Roi, 
i  Colonel  General  de  la  Cavalerie  Legere  de 
;  France,  &  Gouverneur  du  haut  &  bas  Li- 
î  molin.  Par  Mr.  du  Buisson,  Premier  Capi- 
i  taine  &  Major  du  Régiment  de  Verdelin. 

A  Cologne,  Chez  Jean  de  Clou,  1685. 

In- 12°,  6  ff.  lim.  (frontispice  gravé  sur  cuivre  et 
i  préface)  et  392  pp. 

Il  existe  de  cette  biographie  de  Turenne  deux  ré- 
;  dactions  différentes,  dues  l’une  et  l’autre  à  Gatien 
;  Sandras  de  Courtilz  et  de  Vergé  se  cachant  sous  le 
;  pseudonyme  de  Du  Buisson.  La  première  se  ren- 
i  contre  dans  le  livre  que  nous  décrivons,  et  proba- 
j  blement  aussi  dans  les  éditions  de  1685,  1687,  1688 
i  et  1689,  publiées  en  Hollande  avec  la  même  adresse, 

;  et  dans  celle  de  Cologne ,  Dation  (La  Haye) ,  sans 
i  date.  La  seconde  rédaction  semble  avoir  paru  pour 
i  la  première  fois  à  La  Haye,  chez  Henri  van  Bulde- 
j  ren  en  1688.  L’édition  de  La  Haye,  1695,  en  est  sans 
;  doute  une  réimpression.  D’après  l’avis  au  lecteur  du 
i  livre  imprimé  par  van  Bulderen,  il  existerait  aussi 
i  de  la  première  rédaction  une  contrefaçon  genevoise. 

Voir  -.Nouvelle  biographie  générale,  XII,  228-250; 
j  Emil  Weller,  die  falschen  und  fingirten  Druckorte, 

i  n,  39- 


! 


i 


: 


Louvain  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 


[COURTILZ  (Gatien  Sandras  de)  et  de  Vergé]. 
La  Haye,  H.  van  Bulderen.  1688. 


La  Vie  Du  Vicomte  de  Turenne,  Maréchal 
General  des  Camps  &  Armées  du  Roi, 
Colonel  General  de  la  Cavalerie  Legere  de 
France,  &  Gouverneur  du  haut  &  bas  Li- 
mofin.  Par  Mr.  du  Buisson,  Premier  Capi¬ 
taine  et  Major  du  Régiment  de  Verdelin. 
Nouvelle  Edition. 

A  La  Haye,  Chez  Henry  van  Bulderen, 
Marchand  Libraire  dans  le  Pooten,  à  l’En- 
feigne  de  Mezeray.  M.  DC.  LXXXVIII. 
Avec  Privilège. 

In-I2°,  5  ff.  lim.  (frontispice,  titre,  privilège  daté 
de  La  Haye  11  mars  1688  et  avis  au  lecteur),  et 
467  pp. 

Le  frontispice  est,  sauf  quelques  légères  retouches, 
celui  qui  a  servi  pour  l’édition  portant  pour  adresse  : 
Cologne,  J.  de  Clou,  1685. 


Brux.  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 


[CRESPIN  (j  ean)]. 

(Genève),  Jean  Crespin.  1554. 

Le  ||  Livre  Des  ||  Martyrs,  ||  Qvi  Est  || 
vn  Recveil  de  plufieurs  Martyrs  qui  ont  || 
enduré  la  mort  pour  le  Nom  de  noltre  Sei-|| 
gneur  Iefus  Chrift,  depuis  Ieâ  Hus  iuf- 
ques  ||  à  celte  année  prefente  m.  d.  liiii.  || 
L’vtilité  de  ce  recueil  elt  amplement 
demonftrée  en  la  ||  préfacé  fuyuante.  || 
Pseav.  XLIIII.  ||  C’elt  pour  toy,  Seigneur, 
que  nous  fommes  tous  les  iours  occis:  & 
fom-||mes  eltimez  comme  brebis  d’occifion.  || 
Matth.  XXIIII  ||  Qvi  Lit,  Si  Entende.  || 

De  l’imprimerie  de  Iean  Crefpin,  Au 
mois  d’Aoult,  ||  M.  D.  LIIII.  || 

In-8°,  8  ff.  lim.,  687  [703]  pp.  chiffr.  (lespp.  289- 
304  sont  répétées;  la  pagination  est  souvent  fautive), 
et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent:  titre,  v°  blanc;  préface: 
Iean  Crespin  A  Tovs  ||  Fideles  Qvi  Désirent  U  Ad- 1| 
uancement  du  régné  de  nojlre  Seigneur  ||  Iesvs  Christ.  ||, 
et  Table  des  Martyrs  Redvicte  ||  félon  l'ordre  du  temps 
qu'ils  ont  enduré  la  mort.  || 

Les  pp.  chiffr.  renferment  le  corps  de  l’ouvrage, 


Paris  :  bibl.  Société  de  l’hist.  du  protestantisme 
français. 


qui  commence  à  la  p.  [i]  par  l’en-tête  :  U  Histoire  Dv 
Sainct  ||  Martir  Iean  Hus.  ||.  A  la  fin  de  la  der¬ 
nière  p.  :  Amen.  ||  Lediél  Richard  le  Feure  ayant 
recen  fentence  de  mort,  apres  auoir  eu  ||  la  langue 
incifee,  fut  brujlè  (sic)  vif,  le  Samedy  fuyuant,  7.  de 
Iuillet  au-\\did  an  1554.  || 

Le  titre  courant  porte,  jusqu’à  la  p.  143,  le  nom 
des  deux  premiers  martyrs  Jean  Huss  et  Jérôme  de 
Prague.  A  partir  de  la  p.  144,  il  se  généralise  : 
L'Histoire  [|  des  Martyrs. 

Un  cahier  signé  a  été  introduit  entre  les  ca¬ 
hiers  signés  S.  et  T.,  ce  qui  fait  que  les  chiffres 
289-304  sont  répétés.  Le  chiffre  de  la  dernière  p. 
de  ce  cahier  est  inexact,  492  au  lieu  de  304.  La 
ire  p.  (289)  du  cahier  introduit  (* T)  commence  par 
l’en-tête  :  Michelle  de  Caignoncle  de  la  ville  de  Val- 
lenciennes,  eft  mife  inconti-\\nent  apres  cejle  hijloire  de 
Maijlre  Claude  Monter,  icy  infe\\rée,  félon  lordre  du 
temps  qu’ilz  ont  enduré  le  martyre.  ||  ;  suit  le  nom  : 
Claude  Monier. 

D’après  la  table,  assez  incorrecte,  le  recueil 
contient  des  articles  concernant  les  martyrs  sui¬ 
vants;  les  dates  sont  imprimées  en  chiffres  romains  : 

1414.  Iean  Hus. 

1415.  Hierof.  de  Prague.  Ce  qui  eft  aduenu  apres 
leur  mort. 

1523.  Henry  &  Iean  à  Bruxelles.  Iean  le  Clerc ,  à 
Mets  en  Lorraine. 

1524.  LIenry  Supphen,  àDietmar,  George  occi  près 
d'Archenbourg.  M.  Iean  Caftellan,  à  Vie  en  Lorraine. 
M.  Nicolas,  à  Anuers. 


1525-  La  mort  cruelle  d'vn  Minijtre.  D'vn  autre 
Mini/ire  noyé.  D’vn  Villageois  occi  cruellement.  Vol- 
phang  Schuch,  à  Nancy.  laques  Pauane,  did  Iacobé, 
à  Paris. 

1527*  Leonard  Lemperenr . 

1528.  M.  Henry,  à  Tournay.  Denis  de  Rieux  à 
Meaux  en  Brie. 

I533*  M.  Laurent  Canu  did  M.  Alexandre,  dégradé 
&  exécuté  à  Paris. 

I534<  L’an  des  Placards.  Berthelot  Milon  did 
le  Par alitique,  à  Paris.  Iean  du  bourg,  à  Paris.  Le 
recepueur  de  Nantes,  à  Paris.  Henry  Poille,  à  Paris. 
EJlienne  de  la  Forge  \  à  Paris.  La  Catelle,  maijlreffe 
d’ef colle,  à  Paris.  Coquillard  à  Befançon  en  Bour- 
gongne.  Nicolas  appelé  l’EJcriuain,  Arras.  Iean  de 
Poix,  Arras,  EJlienne  Bourlet,  Arras.  Marie  Becau- 
delle,  avx  Effars  en  Poidou.  Pierre  Gaudet,  au  chajleau 
de  Penai. 

1 53 5  •  Han  Cornon,  à  Mafcon. 

1540.  Claude  le  Paintre ,  à  Paris. 

1542.  Côftantin  auec  trois  côpai gnons ,  à  Roan. 
M.  Ieâ  du  Bec,  à  Troye  en  ChUpaigne. 

1543.  François  Bribard,  à  Paris. 

I545*  M-  Pierre  Brully,  à  Tournay,  Ceux  de  Me- 
rindol  &  de  Cabriere  didz  les  Vauldois. 

I54Ô.  M.  laques  Cobar d,  à  S.  Meiel  en  Lorraine. 
Iean  Diaze  EJpaignol,  à  N éubourg .  Dryander  EJpai- 

1  Le  nom  d’Ét.  de  La  Forge  figure  dans  la  table  seule¬ 
ment.  Il  n’en  est  pas  fait  mention  dans  le  livre. 


gnol,  a  Rome.  Michel  de  Tournay,  à  Tournay .  Les 
Martyrs  de  Meavx.  Pierre  le  Clerc,  EJlienne  Man¬ 
gin,  Michel  Caillou,  laques  Bouchebec,  Iean  Brife- 
barre,  Henry  Butinot,  Françoys  le  Clerc,  Thomas 
Honoré,  Iean  Baudouin,  Iean  Fléché,  Iean  Piquery, 
Pierre  Piquery,  Iean  Mathefion,  Philippes  Petit.  Les 
noms  des  Martyrs  De  Meaux  sont  imprimés  à  2 
colonnes. 

x547*  Leonard  du  Pré,  à  Paris.  Les  Martyrs  de 
Langres.  Iean  Taffignon  &  Ieanne  Seiornam  fa 
femme,  Symon  M arefchal  &  Ieanne  Bailly  fa  femme, 
Guillaume  Micliault,  laques  Boulereau,  à  Langres, 
Michel  M  arefchal,  Iean  Camus  &  Grand  Iean  Camus 
&  Iean  Séraphin,  à  Paris,  M.  Iean  TAngloys,  à  Sens 
en  Bourgongne. 

I549*  Hubert  fils  de  Iean  Burré,  à  Diion,  Thomas 
de  S.  Paul ,  a  Paris,  M.  Florent  Venot,  à  Paris,  Anne 
Audebert,  a  Orléans,  Claude  Thierry,  à  Orléans, 
M.  Leonard  Galimard,  à  Paris. 

x55°*  Fanino  Italien  fut  execute  au  mois  de  Sep¬ 
tembre,  Macé  Moreau,  à  Troye  en  Châpaigne,  Iean 
Godeau,  &  Gabriel  Beraudin,  à  Chambéry,  Gillot 
V  iuier ,  &  autres  auec  luy,  à  V dllenciennes ,  Michelle 
de  Caignoncle,  a  Vallenciennes. 

x55x-  M.  Claude  Monter,  à  Lyon,  Maurice  Secenat, 
à  N  if  mes. 

x552*  Godefroy  de  Hammelle,  à  Touvnay.  A  Lyon 
Et  a  Villefr anche.  Martial  Alba,  Pierre  Efcri- 
uain,  Bernard  Seguin,  Charles  Faure,  Pierre  Naui- 
heres,  Pierre  berger,  Mathieu  Dymonet,  Denys  Peloquin, 


Loys  de  Marfac,  fon  Cousin ,  &  EJlienne  le  mefnusier, 
René  Roy  et,  à  Saulmur  en  Aniou. 

1 5 53 -  Nicolas  N ail,  à  Paris,  Antoine  Magne,  à 
Paris,  Simon  Laloé,  à  Diion. 

1 554*  Guillaume  d’Allençon,  à  Môtpellier,  M.  Paris 
Panier,  à  Dole,  Pierre  de  la  Vau,  à  Nifmes. 

De  ces  articles,  16  sont  consacrés  à  des  martyrs 
néerlandais  ;  sur  notre  liste  Martyrs  néerlandais 
protestants ,  ils  portent  les  nos  IIOj  IIg)  22o, 
277,  296,  297,  457,  458,  459,  576,  629,  698,  819, 
821  et  876. 

A  notre  connaissance  il  existe  de  l’édition  de  1554 
au  moins  cinq  variétés  d’exemplaires.  Elles  ne 
diffèrent  réellement  entre  elles  que  par  le  titre  et 
par  les  ff.  liminaires.  Abstraction  faite  du  titre,  on 
peut  reconnaître  les  trois  premières  variétés  aux 
premiers  et  aux  derniers  mots  de  chaque  page  de  la 
préface  : 

f.  *.«.  r°,  au  commencement  :  Entre  les  marques... 
a  la  fin  :  tant  plus  (suit  la  signature). 

f.  [*.«.]  v°,  au  commencement  :  auffi  a-il...,  à  la 
fin  :  victoire 
glorieufe. 

f.  *.iii.  r°,  au  commencement  :  glorieufe...,  à  la 
fin  :  de  la  parolle  (suit  la  signature). 

f.  v°,  au  commencement  :  de  Dieu...,  à  la 

fin  :  neantmoins  com¬ 
me 

f.  ro,  au  commencement  :  me  fi  cela  n’eufl ..., 

à  la  fin  :,  ne  pays,  non  (suit  la  signature). 


f.  vo,  au  commencement  :  pas  mefme  les 

Turcs  ...,  à  la  fin  :  temps  de  faire 

brufler 

f.  [*.».]  ro,  au  commencement  :  brufler  les  pro¬ 
cès  ...,  à  la  fin  :  fur  leurs 

f.  !_*.».]  v°,  au  commencement  :  efpaules  ...,  à  la 
fin  :  mefme  bou¬ 
che 

1.  [*.*;*.]  ro,  au  commencement  :  che  &  cueur  ..., 
à  la  fin  :  forgeur. 

f.  [*.vi.]  vo,  au  commencement  :  d'idoles  &  mon¬ 
tres  ...,  à  la  fin  :  de  quoy  se  for 

tifier , 

f.  [*.»».]  ro,  au  commencement:  tifier.  Vous  an¬ 
ciens...  La  préfacé  finit  au  milieu  de  ce  f. ,  par  les 

mots  .  q  Dieu  a  préparé  a  tous  vaillans  combatâs. 
Suit  la  table. 

Dans  les  descriptions  qui  suivent,  nous  indiquons 
l’édition  type  et  les  quatre  variétés  par  les  lettres 
«>  Z2?  v,  et  £. 


Jusqu’à  présent  aucun  érudit  n’a  réussi  à  faire 
la  bibliographie  de  l’ouvrage  principal  de  Jean  Cres- 
pin.  Les  articles  de  La  Croix  du  Maine  [Biblio¬ 
thèque),  Marchand  f Dictionnaire ),  Le  Long  [Biblio¬ 
thèque  historique),  Brunet  [Manuel),  Sennebier  [Hist. 
littér.  de  Geneve),  Gaullieur  [Typographie  genevoise), 
de  Montet  [Dictionnaire  biogr.  des  genevois),  Dardier 
[Encyclopédie),  etc.  n’ont  aucune  valeur.  L’article 


des  frères  Haag  [La  France  protestante),  quoique 
meilleur,  est  superficiel,  même  dans  la  seconde 
édition  de  leur  livre.  La  notice  de  Mr  le  pasteur 
Ch.-L.  Frossard  ( Bulletin  historique  et  littéraire  de 
la  Société  du  protestantisme  français,  1880)  n’est  pas 
plus  complète,  et  une  2e  édition  de  son  article 
publiée  sous  le  titre  :  Le  livre  des  martyrs  de  Jean 
Crespin  ...,  Paris,  Grassart,  1880,  corrigée  et  aug¬ 
mentée,  est  encore  insuffisante.  C’est  surtout  dans 
la  description  des  premières  éditions, celles  de  format 
in-80  et  in-160,  que  ces  bibliographes  ont  été  faibles. 
Ce  n’est  pas  un  reproche  que  nous  leur  adressons. 
Ils  n’avaient  pas  sous  la  main  les  éléments  essentiels 
pour  faire  mieux. 

Pour  parvenir  à  un  résultat  positif,  il  n’y  avait 
qu’un  seul  moyen  :  réunir  tous  les  exemplaires 
connus  des  premières  éditions,  extraordinairement 
rares,  de  l’ouvrage  de  Crespin,  et  les  comparer 
minutieusement  entre  eux.  Grâce  à  la  bienveillance 
de  plusieurs  conservateurs  de  dépôts  publics  et  de 
quelques  bibliophiles  obligeants,  auxquels  nous  ren¬ 
dons  un  juste  hommage  de  gratitude,  nous  avons 
eu  l’avantage  inappréciable  de  pouvoir  nous  livrer 
sans  entrave  à  ce  travail  de  comparaison,  et  de 
révéler  ainsi  l’existence  de  quelques  éditions  et  va¬ 
riétés  inconnues  jusqu’à  ce  jour.  Avons-nous  réussi 
absolument?  Nous  n’oserions  l’affirmer. 

La  description  des  diverses  éditions,  dans  l’ordre 
chronologique,  qui  suit,  fournira  des  indications  pré¬ 
cises  sur  les  premiers  essais  de  Crespin,  les  vicissi- 


tudes  et  le  développement  successif  de  l’édition 
française  de  son  œuvre,  à  partir  du  modeste  essai 
publié  en  1554,  jusqu’au  gros  volume  in-fol.  imprimé 
en  1619. 

De  la  ire  édition  française  du  martyrologe  de 
Crespin,  i554>  in-8°,  il  existe  au  moins  cinq  variétés 
d’exemplaires. 

L  ouvrage  fut  deux  fois  réimprimé  in-160,  en 
i55d-  La  meme  annee  parut  une  nouvelle  édition 
in-8°,  en  deux  parties,  laquelle  fut  réimprimée, 
in-160,  en  1556.  Dans  le  cours  de  cette  der- 
nieie  année  une  3e  partie  vit  le  jour,  imprimée  de 
format  in-8°,  réimprimée  in-160,  en  1557.  En  1561 
Crespin  ajouta  une  4e  partie  in-8°,  qui,  avec  la 
3e  partie  in-80,  publiée  en  1556,  compléta  l’édition 
des  deux  premières  parties,  imprimées  dans  le  même 
format  en  1555.  Bien  que  nous  n’ayons  pas  ren- 
contie  d  exemplaire  de  la  4e  partie  de  format  in-160, 
il  est  probable  que  cette  édition  existe;  elle  aura 
servi  de  complément  aux  deux  premières  parties 
imprimées  en  1556,  et  à  la  3e  partie,  publiée  en 
I557»  dans  le  même  format. 

C’est  en  1564  que  parut  la  ire  édition  in-folio.  Elle 
est  sortie,  comme  toutes  les  éditions  antérieures,  des 
presses  de  Jean  Crespin,  à  Genève.  Elle  contient 
7  livres  en  tout.  Nous  en  connaissons  deux  sortes 
d  exemplaires.  On  en  renouvella  le  titre  en  1565. 

La  derniere  édition  soignée  et  imprimée  par 
Crespin  lui-même  comprend  8  livres.  Elle  date 
de  1570. 


En  1582,  Eustache  Vignon,  gendre  et  successeur 
de  Ciespin,  1  édita  en  10  livres.  Le  complément  est 
de  Simon  Goulart. 

En  1597,  nouvelle  édition,  encore  augmentée  de 
2  livres,  publiée  par  les  successeurs  d’Eustache 
Vignon,  et  réimprimée,  probablement  par  Jean 
Vignon,  avec  quelques  additions  en  1608. 

La  dernière  édition  ancienne  date  de  1619.  On  la 
réédité  actuellement  à  Toulouse. 

Jean  Crespin,  fils  de  Charles,  naquit  à  Arras,  où 
son  père  exerçait  les  fonctions  d’avocat.  On  ne 
connaît  pas  exactement  la  date  de  sa  naissance.  Il 
mourut  de  la  peste  à  Genève,  en  1572. 

Voir,  pour  des  renseignements  biographiques  sur 
Jean  Crespin  :  Eug.  et  Ém.  Haag,  la  France  pro¬ 
testante,  éd.,  IV,  col.  885-902,  et  Jean  Crespin, 
histoire  des  martyrs  ...  Ed.  nouv.  ...  par  Dan.  Benoit 

[et  Math.  Lelievre ],  vol.  I,  introduction,  par  M^Dan. 
Benoit. 

Mr  Ch--L.  Frossard  range  parmi  les  traductions 
de  l’ouvrage  de  Crespin  le  martyrologe  néerlandais 
Q  Adr.  Cornelisz.  van  Haemstede,  ce  qui  est  une 
erreur.  La  vérité  est  que  Crespin  et  son  continuateur 
ont  puisé  dans  1  ouvrage  de  van  Haemstede,  et  que 
de  leur  côté  van  Haemstede  et  ses  continuateurs  ont 
emprunté  des  articles  à  l’œuvre  de  Crespin. 


[CRESPIN  (Jean)]. 
(Genève,  Jean  Crespin). 


1554» 

Le  ||  Livre  Des  ||  Martyrs,  ||  Qvi  Est  ||  Vn 
j  Recveil  de  pluüeurs  Martyrs  qui  ont  ||  enduré 
|  la  mort  pour  le  Nom  de  noftre  Sei-||gneur 
:  Iefus  Chrift,  depuis  Ieâ  Hus  iufques  ||  à 
i  celle  année  prefente  m.  d.  iii.  ||  L’vtilité 
i  de  ce  recueil  elt  amplement  demonltrée  en 
I  la  ||  préfacé  fuyuante.  ||  Pseav.  XLIIII.  || 

:  C’elt  pour  toy,  Seigneur,  que  nous  fommes 
j  tous  les  iours  occis  :  &  fom-||mes  eftimez 
I  comme  brebis  d’occiüon.  ||  Matth.  XXIIII  || 

:  Qvi  Lit,  Si  Entende.  || 

I  M.  D.  LIIII.  || 

In-8°,  8  ff.  lim.,  687  [703]  pp.  chiffr.  (lespp.  289- 
I  304  sont  répétées),  et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 

Variété /3  de  la  ire  édition  du  martyrologe  de  Jean 
i  Crespin.  Elle  est  conforme  sous  tous  les  rapports 
j  à  l’édition  type,  sauf  que,  au  bas  du  titre,  l’adresse 
j  de  Jean  Crespin  et  la  date  :  Au  mois  d’AouJl,  ont  été 
j  omises,  et  qu’à  la  fin  de  la  table  (f.  *.  [vin]  v«)  on  a 
i  ajoute  l’indication  :  Ricard  Le  Febure,  â  (sic)  Lyon 
i  vers  la  fin.  Bien  que  la  notice  sur  Richard  Le  Febure 
■  se  trouve  déjà  dans  l’édition  type,  elle  n’est  pas 
I  renseignée  dans  la  table. 

Montauban  :  coll.  de  Mr  le  past.  Dan.  Benoit. 


j  [CRESPIN  (Jean)]. 

!  (Genève,  Jean  Crespin).  1554. 

j  Le  ||  Livre  Des  ||  Martyrs,  ||  Qvi  Est  || 
I  vn  Recveil  de  plufieurs  Martyrs  qui  ont  || 
|  enduré  la  mort  pour  le  Nom  de  noftre 
j  Sei-||gneur  Iefus  Chrift,  depuis  Ieâ  Hus 
i  iufques  ||  à  celle  année  prefente  m.  d. 

!  ||  L’vtilité  de  ce  recueil  eft  amplement 

|  demonftrée  en  la  ||  préfacé  fuyuante.  || 

|  Pseav.  XLIIII.  ||  C’eft  pour  toy,  Seigneur, 
j  que  nous  fommes  tous  les  iours  occis  :  &  || 
j  fommes  eftimez  comme  brebis  d’occifion.  || 
j  Matth.  XXIIII  ||  Qvi  Lit,  Si  Entende.  || 

|  M.  D.  LIIII.  d 

In-8o,  8  fif.  lim.  687  [703]  pp.  chiffr.  (les  pp.  289- 
|  304  sont  répétées),  et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 

Variété  y  de  la  première  édition  du  martyrologe 
;  de  J.  Crespin.  Elle  se  distingue  de  celle  qui  précède 
j  Par  un  changement  dans  la  distribution  des  lignes  12 
i  et  I3  du  titre  :  fommes  ejtimez  ...,  au  lieu  de  :  fom- 1| 
j  mes  ejtimez  ...  On  ne  connaît  qu’un  seul  exemplaire 
j  de  cette  variété.  Il  appartient  au  musée  Calvet,  à 
î  Avignon,  et  n’a  pu  nous  être  communiqué.  Selon 
i  les  renseignements  fournis  par  Mr  le  conservateur 
;  Deloye,  le  texte  de  la  préface  correspond,  ligne  par 
j  ligne,  au  texte  des  variétés  «  et  /g.  Les  fif.  lim.  peu- 
:  vent  cependant  avoir  été  réimprimés,  ce  qu’une 
j  comparaison  minutieuse  pourrait  seule  déterminer. 


Avignon  :  musée  Calvet. 


: 


|  [CRESPIN  (j  ean)]. 

i _ 

;  — — - — - - - — 

|  (Genève,  Jean  Crespin).  1554. 

!  ~  ~  •  —  •  ■  "  — ; 

Recveil  ||  De  Plvsievrs  Per-j|fonnes  qui 
!  ont  conftamment  enduré  la  ||  mort  pour  le 
i  Nom  de  nottre  Seigneur  le- 1|  fus  Chrift, 
j  depuis  Iean  Hus  iufques  à  ce— 1| fte  année 
i  prefente  M.  D.  L  IIII.  ||  L’vtilité  de  ce 
|  recueil  eft  amplement  démon- 1|  tirée  en  la 
préfacé  fuyuante.  ||  Pseav.  XLIIII.  ||  C’eft 
pour  toy,  Seigneur,  que  nous  fommes  tous 
les  ||  jours  occis:  &  fômes  eftimez  côme 
brebis  d’occifion.  ||  Matth.  XXIIII.  ||  Qvi 
Lit,  L’Entende.  || 

M.  D.  L  IIII.  || 

In-8o,  8  ff.  lim.,  687  [703]  pp.  chiffr.  (les  pp.  289- 
304  sont  répétées)  et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  préface  :  Iean  Crespin 
A  Tous  ||  Fidel  es  Qvi  Désirent  D' Ad-\\uancement  du 
Régné  de  nojlre  Seigneur  ||  Iesvs  Christ.  ||  ;  Advertis- 
sement  Av  Lectevr.  ||,  et  errata,  a.vec  l’en-tête  :  Les 
fautes  Je  doyuent  ainfi  corriger.  ||.  Les  pp.  chiffr. 
renferment  le  corps  de  l’ouvrage. 

Variété  S  de  la  première  édition  au  millésime  1554. 
Le  titre  est  modifié,  la  préface  est  augmentée  à 


Strasbourg  :  coll.  du  dr  Ch.  Schmidt. 
Lausanne  :  coll.  du  dr  A.-L.  Herminjard. 


partir  du  f.  [*.  iiii.]  v°,  et  la  table  est  omise.  En 
revanche  on  trouve  ici  V Avertissement  Au  Lecteur. 
et  les  errata,  qui  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  trois 
variétés  antérieures.  Tout  le  reste  du  livre  est  de  la 
même  impression. 

L 'Advertissement  ...  contient  des  renseignements 
très  intéressants  :  Tu  ne  trouneras  efirüge,  amy 
Leâeur,  fi  en  ce  prefent  recueil  |j  l'ordre  du  temps  & 
des  années  n’ejt  gardé  :  car  du  cdmencement  ||  nous 
unions  feulement  délibéré  de  propofer  vn  patron  & 
exëplai\\re,  de  ce  qui  Je  pourroit  faire  en  telle  hijîoire 
par  ceux  auj quels  ||  le  Seigneur  auroit  donné  moyen 
de  faire  vn  ample  amas  des  ||  gens  de  bien  de  noftre 
temps,  qui  ont  ejlé  occis  pour  la  vérité  en  ||  diuers 
pais.  Depuis  nous  anôs  peu  à  peu  recouuert  plu- 
fieurs  Epi-\\flres,  Confefsions,  procedures  &  certaines 
attejlations  de  plufi-\\eurs  fainâs  perfonnages  ainfi 
executez,  lefquelles  auons  cy  ad-\\iouftées  fans  grade 
obferuatiô  de  la  fuitte  des  années.  Qui  a  ejté  ||  caufe 
que  l’ordre  du  temps  n'a  ejlé  gardé.  ||  Aufsi,  Leiïevr, 
tu  ne  t'ojfenferas  de  la  diuerfité  du  langage,  fou- 1| 
lient  fort  rude  &  mal  poli.  Car  pour  plus  grande 
cofirmation  de  ||  vérité,  nous  auons  laiffé  chacun  à  fon 
naturel,  quelque  impropre  ||  François  qu’il  parlajl, 
efperâs  qu’ayfement  cela  fe  fupporteroit  :  ||  &  cepen¬ 
dant  qu’il  seruiroit  grandement  tant  à  vérifier  l’hif- 
toire  ||  qu’à  declairer  les  merueilles  de  Dieu,  qui  fe 
fert  des  idiots  &  in-\\doéles  pour  glorifier  fon  faincl 
nom,  Auquel  foit  honneur,  louan\\ge  &  magnificence 
éternellement.  |j 


Nous  reproduisons  la  partie  de  la  préface  qui  a  été 
changée.  Ce  qui  est  imprimé  en  caractères  italiques 
est  commun  aux  deux  préfaces;  ce  qui  est  imprimé 
en  caractères  romains  est  nouveau  : 

...  Or  pour  conclu-\\fion,  ce  prefent  labeur,  tout  ainfi 
qu'il  a  e-\\ Jîé  recueilli  le  plus  fidèlement  k  fimplement  |[ 
qu'il  a  ejîe  pojfible  par  les  efcrits  propres  de  ||  ceux 
qui  ont  conftamment  enduré,  k  par  ||  vrais  tefmoi- 
gnages  de  gens  dignes  de  foy  :  ||  auffi  i'  efpere  qu'il 
vous  Jeruira  grandement  ||  felô  qu'vn  chacun  de  vous 
aura  befoing  ou  de  ||  consolation  ou  de  confirmation. 
Car  vous  a-\\uez  icy  de  merueilleux  miroirs  k  de  toutes  || 
fortes  d'exemples,  de  tous  ejtats,  fexes,  aages  ||  knatids. 
Vous  y  auez  comme  les  enfans  de  ||  Dieu  font  tr aidiez, 
comme  ils  font  diuerfe-\\ment  interroguez  :  de  quelles 
fineffes  vfent  ||  les  ennemis  pour  les  furprendre  :  vous  y 
auez  ||  de  toutes  efpeces  de  tour  mes  :  les  vns  foudain  || 
executez,  les  autres  tourmentez  par  lon-j|gue  détention 
de  prifon  I,  pour  rompre  k  af- 1| foiblir  la  force  k  la 
confiance  des  enfans  ||  de  Dieu,  k  pour  leur  faire 
renoncer  la  ||  vraye  doétrine.  Bref,  vous  auez  icy 
pleine  ||  prouifion  k  matière  de  confolation  :  vous  || 
auez  de  quoy  repouffer  toutes  tentations  ||  pour  vous 
efuertuer  d’auantage  au  feruice  ||  bienheureux  de 
noflre  bon  Dieu,  k  pour  ||  vous  faire  recouurer  vne 
vraye  confiance  ||  k  magnanimité,  quand  il  luy  plaira 
vous  ||  appeler  à  semblables  coronnes.  Elles  vous  || 


i  Dans  les  deux  premières  variétés  on  lit  :  longueffe 
de  prifon. 


vieux?  vous  auez  icy  gens  de  voftre  aage,  ||  qui  ne 
défaillent  point  pour  l’imbécillité  de  ||  leur  aage. 
Elles  vous  ieunes?  Il  y  a  en  ce  re-||cueil  des  exemples 
des  ieunes,  qui  ne  crai-||gnent  de  perdre  la  fleur  de 
leur  aage,  pour  ||  recouurer  vne  force  plus  vigoreufe 
&  ||  beaucoup  mieux  affeurée.  La  crainte  de  ||  dero- 
guer  (sic)  à  voftre  nobleffe,  ô  Nobles,  ne  vous  ||  rende 
point  elperdus  :  car  il  y  a  icy  des  ||  gens  aufli  nobles 
que  vous  qui  vous  prece-||dent,  eftimans  leur  nobleffe 
en  ce  qu’ils  foyêt  ||  perpétuellement  vnis  au  Fils  de 
Dieu.  Ne  ||  perdez  point  courage,  vous  qui  elles 
poures  ||  &  abieéts  :  car  le  tourment  enduré  pour  le  || 
nom  du  Fils  de  Dieu,  vous  efleue  par  deffus  ||  les 
empires  &  dominations  r.  Vous  maris,  ne  ||  faites 
difficulté  de  laiffer  femmes  &  enfans  ||  pour  confeffer 
celle  sainéle  doélrine  :  car  il  y  ||  a  vne  efchange  de 
meilleure  condition,  qui  ||  vous  eft  préparé.  Vous 
femmes,  que  Vinfir-\\mité  de  voftre  sexe  ne  vous  face 
reculer  :  il  y  ||  a  des  femmes  vertueufes,  qui  par  leur 
exem\\ple  vous  ouurent  le  chemin,  vous  tenans  par  || 
la  main,  à  fin  de  vous  tirer  hors  de  toute  dif- 1| ficulté. 
Allons  donc  tous,  &  montons  en  la  ||  montagne  du 
Seigneur  par  tels  degrez  qu’il  ||  luy  a  pieu  nous 
dreffer  :  ne  regardans  point  ||  tant  à  ce  qui  fort  main- 


i  Dans  les  trois  premières  variétés,  au  lieu  des  lignes 
qui  précèdent,  à  partir  des  mots  :  pour  rompre  &  affoi- 
blir ...  on  lit  :  Bref  il  y  a  en  toute  forte  &  maniéré  de  quoy 
fe  fortifier.  Vous  anciens  &  ieunes,  nobles  &  abiects,  il  y  a 
icy  qui  vous  precedent. 


tenant  des  mains  en-||ragées  de  no z  ennemis, 
qu’  'au  triomphe  ma--\\gnifique,  que  Dieu  a  préparé  à 
tous  vaillans  ||  combatans.  Le  Seigneur  Iefus,  le  Fils 
de  ||  Dieu  parface  ce  qu’il  a  commencé  :  &  confer|| 
me  ce  qu’il  a  befongné  en  nous  à  la  gloire  de  ||  fon 
nom,  &  au  falut  de  ses  fideles  &  eleus,  [|  faifant 
eroiftre  fon  royaume  iuf-|| qu’aux  bouts  du  monde,  || 
Ainfi  foit-il.  || 

La  table  des  trois  premières  variétés,  du  reste 
très  inexacte,  n’ayant  pas  été  réimprimée,  nous 
reproduisons  les  en-têtes  des  chapitres  compris  dans 
toutes  les  éditions  au  millésime  1554  :  L’Histoire 
Dv  Sainct  Martir  lean  Hus,  (pp.  [i]-i28)  [dans  la 
variété  £,  cet  en-tête  a  été  changé  :  L’Histoire  Et 
Actes  De  lean  Hvs,  Vray  Tefmoing  de  la  doctrine  du 
Fils  de  Dieu];  Hierosme  De  Pra-\\gve  ...,  (pp.  129- 
139);  Ce  qui  ejt  aduenu  depuis  la  mort  de  ||  lean 
Hvs,  &  de  Hierofme  de  Pra-\\gue.  ...  (Henri  van 
Zutphen,  Gasp.  Tamber  ou  Tauber  et  Léon. 
Keyser),  (pp.  139-152);  De  Deux  Martyrs  ||  executez 
à  Bruxelles.  (Henri  Voes  et  Jean  van  Essen),  (pp. 
152-154);  ...  Vn  Certain  Ministre  ...  1525,  (pp.  154- 
158);  Autre  ...  mini-\\Jlre  ...  1525,  (pp.  158-165); 
...  vn  villageois  ...  (pp.  166-175);  Iean  Castellan, 
(pp.  175-185);  M.  Pierre  Bruly.  ...,  confession  de 
foi  et  3  lettres,  (pp.  186-216);  lean  Diaze,  (pp. 
216-256  [266]);  Histoire  De  Ceux  De  La  ||  ville 
de  Meaux...  [ Pierre  le  clerc,  Ejiienne  mangin,  laques 
bouchebecq,  lean  brijebarre,  Hëry  hutinot,  Thomas 
honoré,  Ieâ  baudouin,  Ieâ  fiejche,  Ieâ  piquery,  Pierre 


piquer  y,  Iean  matheflon,  Philippus  petit ,  Michel 
caillou ,  &  Françoys  le  clerc],  (pp.  268  [267]- 
288);  Claude  Monier,  avec  1  lettre,  (pp.  289-492 
[304]  du  cahier  intercalé);  Michelle  de  Caignoncle. 
(pp.  289-290);  Godefroy  de  Hammelle  ...,  avec  2  let¬ 
tres,  (pp.  290-324)  ; ...  Avcvns  Martyrs  executez 
a  Lyon  &  a  Villefranche. ,  (pp.  325)  :  Martial 
Alba.,  2  lettres,  (pp.  326-357);  Pierre  Efcriuain. , 
5  lettres,  (pp.  357-417);  Charles  Faure.,  confession  de 
foi,  (pp.  417-430);  Bernard  Seguin.,  confession  de  foi 
et  5  lettres,  (pp.  430-473);  Pierre  Nauiheres.,  confes¬ 
sion  de  foi  et  1  lettre,  (pp.  473-496);  Pierre  Berger., 
avec  3  lettres  adressées  à  Berger,  (pp.  496-507)  ; 
Denis  Peloquin.,  avec  10  lettres,  (pp.  507-574);  Mat¬ 
thieu  Dymonet. ,  (pp.  575-583);  Loys  de  Marfac.,  plus 
2  lettres  adressées  à  L.  de  Marsac  et  à  ses  com¬ 
pagnons,  (pp.  584-615);  Fanino.,  (pp.  615-626); 
Vvolphang  Schuch.,  (p.  627);  Pierre  Gaudet.,  (p.  627); 
Iean  le  Clerc.,  (pp.  628-629);  M.  Nicolas  d’Anuers., 
(pp.  629-630);  laques  Pauanes.,  (pp.  630-631); 
M.  Henry.,  (pp.  631-632);  Denys  de  Rieux.,  (pp.  632- 

633) ;  Maijtre  Alexandre.,  (p.  633);  L’AN  DES  PLA¬ 
CARDS  ...  1534  ...  [ Berthelot  Mylon,  Iean  du  bourg, 
le  Receueur  de  N  aies,  Henry  Poille,  Vne  Maijlreffe 
d'ef colle,  nômée  la  Catelle],  (pp.  633-634);  Quoquil- 
lard.,  (p.  634);  En  la  ville  d’Arras  ...  1534  ...  [Nico¬ 
las...  V Efcriuain,  Iean  de  poix,  EJlienne  Bourlet],  (p. 

634) ;  Iean  Cornon.,  (pp.  634-635);  Marie  Becaudelle., 
(P*  635);  Claude  le  paintre.,  (pp.  635-636);  Con- 
Jlantin.,  (p.  636);  Iean  du  Bec.,  (p.  636);  laques 


Cobard.,  (p.  637);  Leonard  du  Pré.,  (p.  637);  Les 
Martyrs  de  Langres ,  [Iean  Taffignon,  Ieanne  Seiour- 
nam,  Simon  Marefchal,  Ieanne  Bailly ,  Guillaume  Mi- 
chaut,  laques  Boulereau ,  laques  Bretenay,  Michel 
Marefchal ,  Iean  Camus,  Grand  le  à  Camus  de  Diion, 
Iean  Séraphin],  (pp.  637-638);  Iean  VAngloys ., 
(pp.  638-639);  Hubert  Burr'e.,  (p.  639);  Iean  Go- 
deau,  &,  Gabriel  Beraudin.,  (pp.  639-640);  Gillot 
Viuier  &  autres,  (p.  640);  Macé  Moreau,  (p.  640); 
Maurice  Secenat.,  (p.  640);  Thomas  de  faintt  Paul., 
(pp.  640-644);  Françoys  Bribard.,  (p.  644);  N. 
Dryander  Efpaignol.,  (pp.  644-646);  Michel  de 
Tournay.,  (p.  646);  M.  Florent  Venot.,  (pp.  646-648); 
M.  Leonard  Galimard.,  (p.  648);  Anne  Audebert., 
(pp.  648-649);  Claude  Thierry.,  (pp.  649-650);  René 
Poyet.,  (p.  650);  Nicolas  N  ail.,  (pp.  650-651);  An- 
thoine  Magne.,  (p.  652);  Simon  Laloe.,  (pp.  652-654); 
Guillaume  Dalençon.,  (pp.  654-655);  Paris  Panier., 
(P-  655);  Pierre  de  la  Vau.,  (p.  655);  Touchant  les 
Martyrs  ...  Vavldois,  ...  (pp.  956  [656]-666);  Ri¬ 
chard  le  Feure.,  avec  2  oraisons,  (pp.  666-687). 
Nous  devons  faire  remarquer  que  quelques  noms 
cités  dans  la  table  des  trois  premières  variétés,  ne 
se  rencontrent  pas  dans  les  en-têtes.  Ces  noms  ne 
figurent  que  subsidiairement  dans  des  articles  con¬ 
sacrés  à  d’autres  martyrs. 

Mr  Ch.-L.  Frossard  dit  :  «  La  première  édition 
»  du  livre  de  Crespin  fut  soumise  au  Conseil  de 
»  Genève  et  en  reçut  autorisation  d’imprimer,  à 
»  condition  que  l’auteur  remplacerait  les  mots  de 


»  martyr  et  de  saint,  dont  l’Église  catholique  avait 
»  fait  un  regrettable  abus,  et  que  le  recueil  serait 
»  complété.  Crespin,  on  le  voit  par  le  changement 
»  du  titre  pour  la  deuxième  édition  et  par  l’exten- 
»  sion  progressive  de  son  ouvrage,  tint  compte  des 
»  observations  du  Conseil.,  »  et  en  note  :  «  1554. 
»  Reg.  du  Conseil  de  Genève,  fol.  107.  Jeudi  23  :  » 
«  Du  livre  de  M.  Crespin.  Sus  la  relation  du  Sr  Com- 
»  mys  a  fayre  veoir  le  livre  preste  pour  faire  impri- 
»  mer  et  que  c’est  chose  que  se  peult  bien  impri- 
»  mer,  etc.  Arreste  qu’il  se  porra  imprimer  en 
»  corrigeant  celuy  mot  Sainct  et  celui  de  Martire  et 
»  mectant  aultre  nom  et  aussi  que  l’on  y  doibge 
»  mectre  les  aultres  qui  ny  sont  pas  encore.  An- 
»  nales  Calvmiani,  col.  582».  [Société  de  l’histoire  du 
protestantisme  français.  Bulletin  historique  et  litté¬ 
raire,  année  1880,  p.  277,  et  Ch.-L.  Frossard,  le 
livre  des  martyrs  de  Jean  Crespin.  Notice  bibliographi¬ 
que,  Paris,  1880,  [extrait  de  l’article  cité]  pp.  12-13). 

Crespin,  qui  avait  déjà  fait  disparaître  son  nom 
de  l’adresse  du  titre  de  son  martyrologe,  reçut  du 
Conseil  de  Genève  l’injonction  de  faire  de  nouvelles 
modifications  aux  exemplaires  non  encore  mis  en 
circulation.  C’est  alors  qu’il  fit  réimprimer  entière¬ 
ment  le  premier  cahier  comprenant  un  titre  remanié, 
une  préface  avec  des  augmentations,  un  advertisse- 
ment  nouveau  et  quelques  errata.  Il  supprima  en 
même  temps  la  table  qui  était  imparfaite.  C’est  ce 
qui  constitue  la  variété  S  de  l’édition  de  1554. 


[CRESPIN  (Jean)]. 

(Genève,  Jean  Crespin).  1554. 


Recveil  ||  De  Plvsieurs  Per-|[fonnes  qui 
ont  conftamment  enduré  la  ||  mort  pour  le 
Nom  de  noftre  Seigneur  le- 1|  fus  Chrift,  de¬ 
puis  Iean  Hus  iufques  à  ce- 1|  fte  année  pre- 
fente  M.  D.  L  IIII.  ||  L’vtilité  de  ce  recueil 
eft  amplement  démon-  ||ftrée  en  la  préfacé 
fuyuante.  ||  Pseav.  xliiii.  ||  C’eft  pour  toy, 
Seigneur,  que  nous  fommes  tous  les  ||  iours 
occis  :  &  fômes  eftimez  côme  brebis  d’occi- 
fion.  ||  Matth.  xxim.  ||  Qvi  Lit,  L’En¬ 
tende.  || 

M.  D.  LIIII.  || 

In-8o,  8  ff.  lim.,  687  [703]  pp.  chiffr.  et  1  p. 
blanche.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  préface  :  Iean  Crespin 
A  Tous  ||  Fideles  Qvi  Désirent  L’ Ad-\\uancement  du 
Régné  de  nojlre  Seigneur  ||  Iesvs  Christ.  ||  ;  Advertis- 
sement  Av  Lectevr.  ||,  et  errata,  avec  l’en-tête  :  Les 
fautes  Je  doyuent  ainfi  corriger.  ||.  Les  pp.  chiffr.  ren¬ 
ferment  le  corps  de  l’ouvrage. 

Variété  s  de  l’édition  de  1554.  Elle  est  la  même 
que  la  variété  0,  à  l’exception  du  cahier  A.  (pp.  1-16), 
qui  a  été  réimprimé.  L’en-tête  de  l’article  :  L'His- 

Wolfenbüttel  :  bibl.  duc. 


toire  Dv  Sainct  ||  Marti?  lean  Hns.  ||  (p.  i),  a  été 
changé  en  :  L'Histoire  Et  Actes  ||  De  lean  Hvs,  Vray 
Tesmoing  ||  de  la  doftrine  du  Fils  de  Dieu.  ||.  Le  but 
de  ce  changement  était  évidemment  de  faire  dispa¬ 
raître  les  mots  Sainct  Martir,  comme  le  mot  Martyrs 
avait  déjà  disparu  du  titre  de  la  variété  S  de  cette 
même  année.  L’orthographe  a  été  légèrement  mo¬ 
difiée  dans  le  cahier  réimprimé. 

Sur  le  feuillet  de  garde  de  l’exemplaire  qui  appar¬ 
tient  à  la  bibliothèque  ducale  de  Wolfenbüttel,  se 
lit  une  note  manuscrite  contemporaine  constatant 
que  le  livre  a  été  acheté  à  Genève  le  4  mars  1555, 
par  un  membre  de  la  famille  von  Auge,  au  prix  de 
12  gros. 


_ 


j  [CRESPIN  (Jean)  ]. 

(Genève,  Jean  Crespin).  1555. 

Recueil  de  plusieurs  personnes  qui  ont  con¬ 
stamment  endure  la  mort  pour  le  nom  de 
nostre  Seigneur  Jésus  Christ ,  depuis  Jean  Hus 
jusques  à  ceste  année  présente  M.  D.  LIIII. 
L’vtilite  de  ce  recueil  eft  amplemët  demcm- 
ftrée  ||  en  la  préfacé  fuyuante.  ||  Pseav. 
XLIIII.  ||  C’eft  pour  toy,  Seigneur  que 
nous  fômes  tous  les  iours  ||  occis  :  &  fommes 
eftimez  comme  brebis  d’occifion.  ||  Matth. 
XXIIII.  ||  Qvi  Lit,  Si  Entende.  || 

M.  D.  LV.  || 

In-160,  8  ff.  lim.,  683  pp.  chiffr.  et  5  pp.  blanches, 
Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°,  préface  :  A  Tovs 
Fidèles  Qvi  ||  défirent  V aduancement  du  régné  de 
noftre  ||  Seignevr  Iesvs  Christ  ||,  et:  Indice.  ||  Table 
Des  Martyrs  Re-\\duide  félon  V ordre  du  temps  qu’ils 
ont  ||  enduré  la  mort.  |[.  La  dernière  p.  des  ff.  lim. 
est  blanche. 

Le  corps  de  l’ouvrage  commence  à  la  p.  1  par 
l’en-tête  :  L’Histoire  Et  Actes  De  ||  Iean  Hvs,  Vray 
Tesmoing  ||  de  la  dodrine  du  Fils  de  Dieu.  ||.  Le  titre 
courant  indique  les  personnages  dont  il  est  question. 

Chartres  (Eure-et-Loir)  :  coll.  de  le  pasteur 
Paul  de  Félice. 


,29. 


Dans  les  titres  courants  des  pp.  20  et  78,  au  lieu 
du  mot  L’Histoire,  on  lit  :  L’Hirtoire  et  L'Histoir. 

L’exemplaire  appartenant  à  Mr  Paul  de  Félice, 
le  seul  qui  nous  ait  été  renseigné,  étant  incomplet, 
nous  avons  rétabli  le  titre  par  hypothèse.  (La  partie 
ajoutée  est  imprimée  en  caractères  italiques).  Nous 
avons  pris  pour  modèle  le  titre  de  la  variété  s  de 
l’édition  de  1554,  parce  que  l’en-tête  de  la  ire  page 
qui  avait  été  modifié  dans  cette  variété,  a  été  re¬ 
produit  ici  exactement  :  L’Histoire  Et  Actes  De  ||  Iean 
LIvs  ...  Néanmoins  nous  devons  faire  remarquer  que 
l’exemplaire  qui  appartient  à  Mr  de  Félice,  présente, 
sous  d’autres  rapports,  plus  de  conformité  avec  les 
trois  premières  variétés  au  millésime  1554;  i°,  le 
titre  porte  :  Qvi  Lit ,  Si  Entende .,  au  lieu  de  Qvi  Lit, 
L'Entende.,  20,  la  préface  est  la  même,  et  30,  le 
vol.  contient  une  table,  qui  avait  été  omise  dans  les 
variétés  S  et  s. 

L’édition  renferme  les  mêmes  notices  que  les 
exemplaires  au  millésime  1554,  mais  l’ordre  de 
placement  a  été  modifié.  Dans  la  table,  le  nom 
d’Estienne  de  La  Forge  a  été  supprimé,  et  les  indica¬ 
tions  qui  suivent  ont  été  ajoutées  :  1524,  Cafpar 
Tamber  [Tauber]  ...,  George  le  libraire  ...,  D’vn 
brujlé  à  Prague  ...,  D’vn  Martyr  nommé  Iean ;  1527. 
Adolph  Clarebac  ...,  Pierre  Flifceden,  ...;  1546,  D’vn 
tifferan  de  Couberon,  Pierre  Boupain  (sic,  pour 
Bonpain) ...;  1547,  laques  Br etenay;  1549,  EJlienne 
Peloquin,  ...  et  1554,  Richard  Le  Faire,  ... 


[CRESPIN  (Jean)]. 

(Genève,  Jean  Crespin).  1555. 

Recveil  De  ||  Plvsievrs  Per-||fonnes  qui 
ont  conftamment  enduré  la  ||  mort  pour  le 
Nom  de  noftre  Seigneur  |j  Iefus  Chrift, 
depuis  Iean  Vvicleff,  &  |[  Iean  Hus  iufques 
à  celte  année  prefente  ||  M.  D.  LV.  ||  L’vti- 
lité  de  ce  recueil  est  amplemët  demonftrée  || 
en  la  Préfacé  fuyuante.  ||  Pseav.  XLIIII.  || 
C’elt  pour  toy,  Seigneur,  que  nous  fômes 
tous  les  iours  ||  occis  :  &  fommes  eftimez 
comme  brebis  d’occifion.  ||  Aét.  9.  ||  Saul, 
Saul,  pourquoy  me  perfecutes-tu  ?  || 

M.  D.  LV.  || 

In-160,  8  ff.  lim.,  16  ff.  non  chiffr.,  784  pp. 
chiffr.  (les  pp.  1 29-144  sont  trois  fois  répétées), 
et  72  ff.  non  chiffr.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  le  titre,  blanc  au  vo,  la 
préface  et  la  table.  Les  16  ff.  non  chiffr.  renferment 
la  notice  concernant  Jean  Wicleff,  et  les  784  pp. 
chiffr.,  le  corps  de  l’ouvrage.  Deux  cahiers  de  8  ff. 
chacun  sont  intercalés  entre  les  cahiers  i  et  k.  Le 
premier,  qui  porte  les  signatures  *i-*i  5  [*  i 8] ,  est 
chiffré  cxxix.-cxliiii.,  et  le  deuxième  (sign.  k-k  5  [Æ8]), 


Paris  :  bibl.  Société  de  l’hist.  du  protestantisme 
français. 


est  chiffré  1 29-144;  suit  un  autre  cahier  k,  également 
coté  129-144.  Les  72  ff.  non  chiffr.,  à  la  fin, 
contiennent  :  Histoire  Me-\\morable  De  La  Persecv\\tiô 
&  faccagemêt  du  peuple  de  Merindol  &  Ca-\\brieres  & 
autres  circôuoifins,  appeliez  Vaudois.  ||.  Cette  der¬ 
nière  partie  se  compose  d’une  préface  (ff.  AA-AA\ 
vo),  et  des  chapitres  suivants  :  Histoire  Tresnota\\ble 
De  Cevx  De  Merin-\\dol  &  Cabrieres,  peuple  de  ||  Pro- 
uence.  ||  (ff.  AA  5  x°-DD  r°);  S’enfuit  la  Confefsion  des 
habitans  |j  de  Merindol.  ||  (ff.  DD  v°-II  vo);  Pour  plus 
ample  attejtation  de  tout  ce  que  deffus  &  ||  auffi  de  ce  qui 
ejl  enfuiuy,  nous  auons  icy  mis  vne  ||  copie  des  lettres 
du  Roy  Henry,  contenantes  ad-\\iournement  &  claufes 
d’euocation  de  la  caufe  def\\dits  de  Cabrieres  &  Me¬ 
rindol.  ||  (ff.  II  v°-[IIy]  v°),  et  La  relation  de  l'Huif- 
sier.  ||  (ff.  [II  7]  v°-[/J8]  v°).  Les  pp.  chiffr.  17-128, 
et  129-656  sont  de  la  même  impression  que  l’édition 
imprimée  cette  même  année  et  dans  un  format 
identique;  tout  le  reste  est  réimprimé  ou  nouveau. 
La  préface  est  la  préface  augmentée  des  deux  der¬ 
nières  variétés  de  l’édition  de  1554. 

Outre  l’article  concernant  Jean  Wicleff  mentionné 
sur  le  titre,  et  plusieurs  augmentations  apportées 
aux  notices  qui  avaient  déjà  paru  dans  les  éditions 
antérieures,  on  trouve  ici  pour  la  ire  fois  des  notices 
concernant  :  Guïll.  Tayler  (1422);  Guill.  Vvhyght 
(1428);  Richard  Houëdë  (1430);  Thomas  Bugle,  Paul 
Crau  (1431);  Thomas  de  Rhedon,  Renaud  Pecolz 
(Pecok),  D'vn  ...  coufin  de  la  femme  du  Duc  de  Candie , 
La  mere  de  la  Dame  Yong  ...,  Rogier  Dule  (1436); 


Louys  de  Berquin  (1529);  Iean  de  Caturco  (1532);  Iean 
Pointet  (1533);  Martin  Gonin  (1536);  E (tienne  Brun 
(I542);  Iean  Ioeri  (1551);  Louys  de  Marfac  &  Michel 
Girard  { 1552);  Pierre  Serre  (1553);  Fràçois  Gamba 
(Ï554)- 

Le  2e  cahier  signé  k  est  celui  qui  appartient  à  la 
ire  édition  de  cette  année.  Il  n’est  donc  pas  certain 
qu  il  se  trouve  dans  tous  les  exemplaires.  Peut-être 
a-t-on  voulu  conserver  à  cet  exemplaire  la  notice 
sui  Jerome  de  Prague,  telle  qu’elle  se  rencontre 
dans  les  éditions  antérieures,  à  côté  de  la  nouvelle 
notice  concernant  ce  martyr,  pp.  cxxix.  -cxliiii.,  et 
pp.  129-134  du  cahier  k  réimprimé. 

L’Histoire  mémorable  est  probablement  la  ire  édi¬ 
tion  de  cet  écrit,  qui  parut  la  même  année  avec  un 
titre  spécial,  a  la  suite  d’une  nouvelle  édition  de 
l’ouvrage  de  Crespin,  in-80. 


[CRESPIN  (Jean)]. 

(Genève),  Jean  Crespin.  1555- 

a)  Recveil  ||  De  Plvsievrs  Per-||fonnes 
qui  ont  conltamment  enduré  la  ||  mort  pour 
le  Nom  de  noltre  Seigneur  le- 1| fus  Chrilt, 
depuis  Iean  Vvicleff  &  Iean  ||  Hus  iufques  à 
celte  année  prelente.  ||  Pseav.  XLIIII.  || 
C’elt  pour  toy,  Seigneur,  que  nous  iomes 
tous  les  iours  ||  occis  :  &  fommes  eltimez 
comme  brebis  d’occifion.  || 


Par  Iean  Crespin  ||  M.  D.  LV.  ||. 
In-8°,deux  parties,  de  8ff.  lim.,  400,  puis 326  [par 
erreur  632]  pp.  chiffr.  et  1  f.  blanc.  Plusieurs  erreurs 
dans  la  pagination.  Quelques  annot.  margin.  Car. 
rom. 


Zurich  :  bibl.  ville. 

Paris  :  bibl.  Société  de  Phist.  du  protestantisme 
franç.  (A  cet  exempl.  manque  VHistoire  mémorable). 
Londres  :  brit.  mus. 

Vienne  :  bibl.  impér.  et  roy. 


Première  partie.  Les  ff.  lim.  renferment  :  titre, 
blanc  au  v°,  dédicace  :  Iean  Crespin  ||  A  Tovs 
Fideles,  ||  ...  et  Table  Dv  Présent  ||  Recveil,  ||  Conte¬ 
nante  les  noms  de  ceux  qui  font  icy  ||  defcrits  :  &  ce  qui 
ejï  de  nouveau  adioujlé  ||  en  cejte  édition.  ||.  La  préface 
est  celle  des  deux  dernières  variétés  de  l’édition 
de  1554,  et  de  la  2e  variété  de  l’édition  in-i6o, 
de  1555.  Deux  cahiers  ont  été  ajoutés  entre  les  ff. 
lim.  et  le  cahier  A;  un  autre  a  été  introduit  entre 
les  cahiers  /  et  K.  Les  deux  premiers  sont  signés  a. 
et  b.,  et  chiffr.  i-xxxii;  le  dernier  est  marqué  */. , 
et  chiffré  cxxix-cxliiii. 

Deuxième  partie.  Cette  partie  n’a  pas  de  titre 
spécial;  elle  commence  à  la  p.  1,  par  l’en-tête  : 
La  ||  Seconde  Par-\\tie  [|  Dv  Recveil  De  Cevx  ||  qui  ont 
enduré  la  mort  pour  la  confeJ-\\fwn  du  Nom  de  Dieu.  || 

Les  notices  des  deux  parties  sont  au  fond  les 
mêmes  que  celles  de  la  2e  variété  de  l’édition  in-160 
de  la  même  année,  mais  quelques-unes  ont  été 
augmentées,  et  l’ordre  de  placement  a  été  interverti. 
La  ire  partie  contient  les  notices  qui  se  rapportent 
aux  années  137^/1377-1 55^;  la  2e  partie,  celles  qui 
se  rapportent  aux  années  1552  (continuation)- 1554. 

Dans  les  deux  parties  on  trouve  des  notices  con¬ 
cernant  les  martyrs  néerlandais  qui  sont  signalés 
dans  notre  liste  des  Martyrs  protestants  néerlandais 
sous  les  nos  69,  118,  125,  220,  277,  296,  556,  576, 
629,  698,  819,  821  et  876. 

b)  Histoire  ||  Mémorable  ||  De  ||  La  Per- 


secvtion  ||  &  faccagement  du  peuple  de 
Merindol  &  ||  Cabrieres  &  autres  circonuoi- 
fi ns,  appelez  ||  Vavdois.  ||  Pseav.  LXXIX.  || 
Seigneur!  Que  la  vengeance  du  fang  de  tes 
feruiteurs  ||  refpandu  foit  cogneue  parmi  les 
gens,  en  noftre  pre-||fence.  ||  Actes  IX.  || 
Saul,  Saul,  pourquoy  me  perfecutes-tu?  || 
L’An  M.  D.  LV.  || 

In-8o,  4  ff.  lim.,  135  pp.  chiffr.  et  1  p.  blanche. 
Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  le  titre,  blanc  au  v°,  et  la 
Préfacé  A  Tovs  ||  Lecteurs  Chrestiens.  ||,  et  les  pp. 
chiffr.,  l’ Histoire  Mémorable  ...  qui  commence  à 
la  p.  1  par  l’en-tête  :  Histoire  ||  Tresnotable  ||  De 
Ceux  De  Merindol  Et  De  j|  Cabriere,  peuple  de  Pro- 
uence.  || 

Supplément  à  la  2e  partie.  Il  est  cité  comme 
ouvrage  spécial  par  Brunet,  dans  son  Manuel ,  III, 
col.  205,  d’où  il  résulte  que  l’ Histoire  Mémorable  ... 
se  rencontre  parfois  isolément.  Nous  en  avons  vu 
un  exemplaire  dans  la  collection  de  Mr  Henri 
Bordier,  à  Paris. 

La  bibliothèque  de  la  ville  de  Berne  possède  une 
traduction  allemande  de  Y  Histoire  Mémorable  ..., 
dont  voici  le  titre  :  Von  der  grufamen  vnd  erbârmbk- 
lichen  zerjlorung  der  Chrijlen  zü  Merindol  vnnd 
Cabrier  /  ouch  anderer  vmbligenden  volckern  /  fo  von 
defs  waaren  gloubens  wegen  jamerlich  fmd  mit  wyb 
vnnd  kinden  erwürgt  worden.  Zuuor  in  Frantzôjîfcher 


Jprach  vjsgangen  /  yetzt  aber  allen  güthertzigen  zü 
gùttem  vertütfchet  /  Durch  Hans  Anthoni  Tillgier. 
Rom  :  8.  Berne,  Sam.  Apiario,  1555. 

Une  troisième  et  une  quatrième  partie,  qui  font 
suite  à  ces  2  parties,  parurent  respectivement  en 
1556  et  en  1561. 


[CRESPIN  (Jean)]. 

(Genève),  Jean  Crespin.  1556. 


Recveil  ||  De  Plvsievrs  ||  Personnes,  Qvi 
Ont  ||  conftamment  enduré  la  mort,  pour 
le  ||  nom  du  Seigneur,  depuis  Iean  Wicleff  || 
iufques  au  temps  prefent.  ||  Avec  ||  Vne 
troifieme  partie,  contenante  autres  excelles 
per- 1|  Tonnages ,  puis  n’agueres  executez, 
pour  vne  mef-||me  confefûon  du  nom  de 
Dieu.  I! 


Par  Iean  Crespin,  ||  M.  D.  LVI.  ||  Avec 
Privilège.  || 

Hambourg  :  bibl.  ville. 

Paris  :  coll.  de  Mr  Alfr.  André.  (Sans  la  table). 


In-i6°,  8  ff.  lim.,  952  pp.  chiffr.  et  4  ff.  non  chiffr. 
Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  vo;  préface  :  Iean 
Cvespin  ||  A  Tous  Fideles,  ||  ...,  et  A dvertiss ement  Av 
Le-\\âeur,  touchant  les  éditions  du  ||  liure  des  Mar¬ 
tyrs.  ||.  Les  pp.  [x ] -8 1 6  renferment  le  Recueil  De 
Plusieurs  Personnes,  Qui  Ont  ...  enduré  la  jnort  ..., 
et  les  pp.  817-952,  YHistoire  Memora-\\ble  De  Ceux 
De  Merindol  ||  &  Cabrieres,  appelez  Vaudois.  ||.  Les 
pp.  non  chiffr.,  à  la  fin,  sont  consacrées  à  la 
table  :  Table  Du  Présent  ||  Recueil,  ||  Contenante  les 
noms  de  ceux  qui  font  icy  def-\\crits  :  k  ce  qui  ejl  de 
nouueau  mis  en  cefte  édition.  ||.  Bien  que  la  signature 
prouve  que  cette  table  doive  être  placée  à  la  fin  du 
volume,  elle  ne  répond  qu’aux  deux  parties  du  Re¬ 
cueil ,  et  non  à  V Histoire  mémorable  ...,  comme  l’in¬ 
dique  l’avis  inséré  tout  à  la  fin  :  Fin  de  la  Table  de 
la  Première  k  Seconde  ||  partie  du  Recueil  des  Mar¬ 
tyrs.  || 

Le  Recueil  est  divisé  en  deux  parties,  dont  la 
2e  commence  à  la  p.  434,  par  l’en-tête  qui  suit  : 
La  Secon-\\de  Partie  ||  Du  Recueil  De  ||  ceux  qui  ont 
enduré  la  mort  pour  ||  la  confefsion  du  Nom  de  Dieu.  || 

UAduertissement  Au  Le-\\éleur  ...  est  un  document 
intéressant  :  Quelque  diligence  dont  nous  ayons  ||  peu 
ufer,  pour  mettre  au  net  k  en  fa  pure  ||  uerité  ce  prefent 
Recueil  :  il  ne  s'ejt  peu  fai\\re,  qu’en  tant  de  uarietez  de 
temps,  de  na-\\tions,  lieux  k  perfonnages,  nous  n’ ayons  || 
quelque  fois  failly  à  uenir  à  noftre  preten-\\te,  qui  ejl 
de  mettre  les  chofes  en  leur  naif-\\ue  pureté.  Sur  tout, 


Vinconjlance  k  incer-\\titude  de  la  mémoire  humaine,  k 
notam-\\mêt  de  ceux ,  au  récit  k  attejïatiô  defquels  ||  nous 
auons  ( non  toutesfois  legierement)  ||  adioujïé  foy,  nous 
peut  auoir  fait  deuoyer  j|  en  quelque  endroit,  comme  en 
la  date  des  ||  iours,  k  années,  k  aux  Noms  k  furnoms  |] 
des  perfonnages.  Pour  exemple,  celuy  que  ||  nous  auons 
nommé  Hubert  Burré,  Je  de-\\uoit  nommer  (comme 
depuis  auons  ejïe  ||  deuement  informez)  Hubert  Cheriet, 
k  ||  peut  ejlre  aduenu  le  femblable  en  autres,  j|  qui  ferôt 
aifez  au  Le  Peur  bien  affeâion-\\né  de  fuppléer  k  fup- 
porter.  Quant  à  la  ||  prolixité  de  certaines  hijtoires,  qui 
pour-\\royent  ejlre  ennuyeufes  a  ceux  qui  ia  les  |]  ont 
leues  en  Latin  ou  en  autre  lâgue,  nous  ||  ne  Valions 
voulu  retrancher  pour  le  com-\\mencement,  tant  pour 
le  profit  que  nous  ||  efperons  en  pouuoir  reuenir  au 
Ledeur,  ||  que  pour  attejlation  de  la  vérité,  qui  là  ejl  || 
prefentée  en  fon  naturel,  k  auec  les  cir confiances  du 
faid.  Entre  les  autres  il  y  a  deux  hijtoires  prinfes 
d’homme  de  fainde  me-\\moire,  Iean  Ecolüpade,  lef- 
quelles  ne  fem-\\bleroyent  mériter  lieu  en  ce  Recueil  : 
mais  ||  pource  que  no 9  nous  fûmes  perfuadez  que  ||  vn 
tel  perfonnage  qu’Ecolampade  ne  leur  ||  a  baillé  fans 
grade  raifon  lieu  entre  les  tef-\\moings  de  la  vérité  de 
Chrijt,  nous  ne  les  ||  auons  voulu  débouter  de  leur  place. 
Sem-\\blablement  nous  auons  laiffé  plufieurs  E-\\piJlres 
affez  longues  en  leur  entier,  tant  |j  pour  ne  deroguer 
aux  originaux,  que  pour  ||  fatisfaire  aux  affedions  k 
defirs  de  plu-\\fieurs  bons  personages,  qui  ont  efté  grade- 1| 
ment  confolez  par  la  ledure  de  ce  prefent  ||  Recueil  : 
k  qui  ainfi  le  defiroyent .  Le  re-\\fte  fera,  bien  fort  aifé 
a  fupporter.  || 


Cette  édition  est,  au  fond,  une  réimpression  de  celle 
imprimée  en  deux  parties  de  format  in-8°,  en  1555. 
Cependant  certaines  notices  ont  été  légèrement 
modifiées,  et  d’autres  un  peu  augmentées.  Voici 
les  seules  différences  de  quelque  importance  que 
nous  ayons  pu  constater  :  io,  la  notice  concernant 
Thomas  de  Jaind  Paul  (1551),  qui  était  placée,  dans 
l’édition  in-80  de  1555,  entre  Hubert  Buy r'e  (Hubert 
Cheriet)  et  M.  Florent  Venot  (l’un  et  l’autre,  154g), 
a  été  portée  à  l’année  1551,  entre  Michelle  de 
Caignoncle  et  Maurice  Secenat;  20,  la  notice  N.  le 
Blanc  [Bertrand  Le  Blas,  de  Tournai],  qui,  dans 
1  édition  citee,  se  rencontre  a  la  fin  de  la  2e  partie, 
a  été  supprimée. 

Dans  Le  bibliophile  huguenot ,  bulletin  trimestriel 
de  livres  rares  et  précieux ,  Paris,  A.  Durel,  1882, 

n°  792,  un  exemplaire  de  cette  édition  est  coté  au 
prix  insensé  de  800  fr. 


i  [CRESPIN  (Jean)]. 
(Genève),  Jean  Crespin. 


Troisième  ||  Partie  Dv  ||  Recveil  Des  || 
Martyrs,  ||  Qvi  De  Ce  Temps  Ont  ||  con- 
ftamment  endure  la.  mort  pour  la  j|  vraye 
doctrine  du  Fils  de  Dieu.  ||  Ceste  III.  Partie 
Con- 1| tient  exemples  admirables  de  grans 
perfon- 1| nages  executez  en  diuers  lieux,  & 
fur  tout  au  ||  pais  d’Angleterre,  de  France 
&  de  Flandres.  || 


Pfal.  XLIIII.  ||  C’eft  pour  toy,  Seigneur, 
que  nous  fommes  tous  les  iours  occis.  || 

Par  Iean  Crespin,  M.  D*  (sic)  LVI.  || 


Paris  :  coll.  de  Mr  Alfr.  André. 


ïn-8°,  53°  PP-  chiffr.,  y  compris  le  titre,  5  pp. 
non  chiffr.  et  1  p.  blanche.  Car.  rom. 

Le  v°  du  titre  est  blanc,  et  les  pp.  3-4  contiennent 
la  préface  :  Iean  Crespin  ||  Av  Lectevr  ||  ChreJUen.  ||. 
Les  pp.  5-530  renferment  le  corps  de  l’ouvrage  et 
un  Avertissement  Av  |[  Leâevr.  ||.  Les  pp.  non  chiffr. 
sont  consacrées  à  deux  tables  :  io,  Table  Première 
Des  ||  noms  des  Martyrs  obtenus  en  cejle  Troifieme 
par\\tie,  félon  les  pays  ou  ils  ont  enduré  la  mort.  ||  ; 
2°,  Avive  Table  Des  Noms  Des  ||  Martyrs  contenus  en 
cejle  Troifieme  partie ,  fe-\\lon  l'ordre  Alphabétique.  || 
L ’Advertissement  ...  de  l’auteur,  qui  se  trouve  à 
la  fin  de  la  p.  530  est  ainsi  conçu  :  Si  la  difficulté  a 
ejlé  grande  en  la  Première  &  Seconde  ||  parties  de  ces 
Recueils,  d’auoir  tiré  du  plus  profond  ||  des  prifos, 
voire  k  comme  du  milieu  du  feu,  vne  f  grade  |]  diuer- 
fité  de  confefsions,  efcrits  &  aâes  des  Martyrs  de  ce  || 
temps,  nous  Vauons  expérimenté  beaucoup  plus  grande  || 
en  cejle  Troifieme  partie,  pour  la  variété  des  langages 
de  ||  ceux  qui  y  font  defcrits,  &  fur  tous  des  Anglois  & 
Fla-\\mës  :  def quels  nous  auons  tafché,  à  laide  de  quel¬ 
ques  fide\\les  qui  entendoyèt  leurs  langues  &  façon  de 
parler,  de  ren\\dre  leurs  aâes  &  côfefsions  le  plus 
fideUmet  qu'il  a  ejlé  ||  pofsible,  retenant,  pour  plus 
grande  approbatiô  de  la  ve  frite,  la  maniéré  de  parler 
de  chacun.  Parquoy,  ami  Lefâeur,  ...  tu  auras  à 
fxipporter  beau  f  coup  de  chofes  qui  te  femblerôt  ou 
obfcures  ou  mal  coufchées.  Aufsi  excuferas  aucxmes 
fautes  commifes  és  prefmier es  imprefsions,  &  benigne- 
ment  redrefferas  le  tout,  ||  ... 


Suivant  la  table,  l’ouvrage  contient  des  notices 
ou  des  renseignements  concernant  les  martyrs  néer¬ 
landais  indiqués  sur  notre  liste  des  Martyrs  pro¬ 
testants  néerlandais,  sous  les  nos  ;  52,  79,  123,  194, 
225,  317»  322,  346,  450,  466,  488,  509,  513,  575, 
584-586,  61 1,  634,  636,  689,  756,  769,  770,  773, 
822  et  864.  On  y  trouve  aussi  des  notices  sur  des 
martyrs  allemands  (3),  français  (21)  et  anglais  (12). 

Ce  recueil  forme  la  3e  partie  de  l’édition  en  deux 
parties,  in-80,  publiée  en  1555.  Une  4e  partie,  qui 
sert  de  complément  à  cette  édition,  parut  en  1561. 
Il  est  assez  curieux  de  voir  reparaître  sur  le  titre 
de  ces  deux  recueils  le  mot  Martyrs ,  supprimé  en 
1554,  sur  l’ordre  du  Conseil  de  Genève.  Jacq. 
Lelong  ( Bibliothèque  historique  de  la  France  ... 
nouv.  édit.,  revue  ...  par  Fevret  de  Fontette,  n«  5851), 
cite  de  la  Troisième  partie  ...  une  édition  de  1559. 
Nous  ne  croyons  pas  à  l’existence  de  cette  édition, 
dont  aucun  exemplaire  ne  nous  a  été  signalé.  La 
date  1559  paraît  être  une  faute  typographique  :  le  9 
est  probablement  un  6  renversé. 


[CRESPIN  (j  ean)]. 

(Genève),  Jean  Crespin.  1557. 

Troisième  ||  Partie  Dv  Re-||cveil  Des 
Martyrs,  ||  qui  de  ce  temps  ont  conftamment 
en- 1|  duré  la  mort  pour  la  vraye  doctrine  || 
du  Fils  de  Dieu.  ||  Ceste  III.  Partie  ||  con¬ 
tient  exemples  admirables  de  grans  perfon|| 
nages  executez  en  diuers  lieux,  &  fur  tout 

au  ||  pays  d’Angleterre,  de  France  &  de 
Flandres.  || 


Par  Iean  Crespin,  ||  M.  D.  L  VII.  || 

In-i6o,  600  pp.  chiffr.  y  compris  le  titre,  6  pp. 
non  chiffr.  et  1  f.  blanc.  Car.  rom. 

Le  v°  du  titre  est  blanc,  et  les  pp.  3-6  contiennent 

Vienne  :  bibl.  imp.  et  roy. 


la  préface  :  Iean  Crespin  ||  Au  Lecteur  ||  ChreJHen.  |j. 
Les  pp.  7-600  renferment  le  corps  de  l’ouvrage. 
A  la  p.  580  commence  un  supplément  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  l’édition  in-80  de  1556  :  1ï  Pour  la 
fin  de  cefie  troijieme  partie,  71011s  [j  avons  mis  le  procès 
de  deux  excellais  Martyrs  ||  qui  nagueres  ont  efte 
executez  en  la  ville  de  ||  Bourdeaux,  pour  la  doélrine  du 
Fils  de  Dieu.  ||  Arnaud  Monier  &  ||  Jean  de  Cazes.  || 

Les  pp.  non  chiffr.  sont  consacrées  à  deux  tables  : 
Table  Première  ||  des  noms  des  Martyrs  contenus  en 
cefie  troi-\\fieme  partie,  félon  les  pays  ou  ils  ont  enduré  || 
la  mort.  ||,  et  Autre  Table  Des  ||  noms  des  Martyrs 
contenus  en  cefie  Troifie-^me  partie,  félon  Vordre 
Alphabétique.  || 

Ce  recueil  forme  la  3e  partie  de  l’édition  de 
format  in-i6o,  publiée  en  1556.  La  4e  partie  de 
l’ouvrage,  publiée  in-8°  en  1561,  fut-elle  imprimée 
également  dans  le  format  in-160  ?  Nous  avons  tout 
lieu  de  le  croire;  cependant  aucun  exemplaire  ne 
nous  en  a  été  signalé. 

C’est  à  Mr  le  dr  Alfred  Gôldlin  de  Tiefenau,  secré¬ 
taire  de  la  bibliothèque  impériale  et  royale  de  Vienne, 
que  nous  devons  la  description  exacte  de  cette  édition 
de  Crespin.  Nous  nous  plaisons  à  rendre  hommage 
à  la  parfaite  courtoisie  de  Mr  Goldlin  de  Tiefenau, 
dont  l’érudition  et  la  bienveillance  ne  se  sont  jamais 
trouvées  en  défaut  pour  nous  fournir,  avec  une  rare 
précision,  des  renseignements  sur  certains  livres  que 
la  bibliothèque  impériale  de  Vienne  seule  possède. 


[CRESPIN  (j  ean)]. 

(Genève),  Jean  Crespin. 


|  Qvatrieme  ||  Partie  ||  Des  ||  Actes  Des  || 
|  Martyrs  ||  Qui  en  ce  temps  ont  conftâment  || 

;  efpandu  leur  fang  pour  la  ve-||rité  de 
|  l’Euangile.  ||  La  Préfacé  monftre  affez 
I  l’vtilité  ||  de  ces  Recueils.  || 

|  Par  Iean  Crespin,  ||  M.  D.  LXI.  || 

In-80,  754  [770]  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre,  et 
6  pp.  non  chiffr.,  dont  la  dernière  est  blanche. 
Annotât,  marg.  Car.  rom. 

Les  16  premiers  ff.  sont  chiffrés  au  r°  seulement. 
La  bordure  gravee  sur  bois,  sans  nom  de  graveur, 
qui  entoure  le  titre  représente  des  supplices  variés. 
Dans  la  partie  supérieure,  le  Christ,  et  deux  anges 
qui  tiennent  des  couronnes.  Dans  la  partie  inférieure, 
un  pape,  un  cardinal  et  un  évêque  qui  assistent  à 
une  execution  par  le  feu.  Au  v°  du  titre,  un  son¬ 
net  de  14  vers,  qui  commence  ainsi  : 

Pourquoy  fais-tu  Jï  laide  &  grife  mine 
Papijte  aueugle,  ignorant,  infenfé, 

Contre  ce  liure?  En  es-tu  offensé  ... 

Les  ff.  2  et  3  renferment  une  épitre  :  Iean  Crespin , 
A  ||  tous  ceux  qui  bataillent  fous  V enfeigne  de  ||  nojlve 
Seigneur  Iesvs  Christ ,  S.  La  réclame  au  v°  du  f.  3  : 


Stuttgart  :  bibl.  roy. 
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Plujîeurs,  ne  concorde  pas  avec  le  commencement 
du  f.  4,  qui  est  :  7/7/.  Martyrs  de  Brabant.  Les 
ft.  4-16  et  les  pp.  17-754  sont  consacrés  aux  notices, 
et  les  ff.  non  chiffr.  à  deux  tables,  dont  la  ire  com¬ 
mence  au  milieu  de  la  p.  754,  par  l’en-tête  :  Les 
Noms  De  Ceux  Qvi  Sont  ||  contentes  en  l'hijïoire  de  cejte 
quatrième  Partie  ||  des  Martyrs,  qui  ont  enduré  pour 
la  ||  vraye  doctrine  de  l'Euangile  de  ||  Iesvs  Christ.  ||. 
La  2e  table  contient  :  Les  furnoms  des  Martyrs  par 
ordre  Alphabétique.  Entre  les  feuilles  L.  et  M.  un 
cahier  a  été  ajouté.  Ce  cahier,  qui  porte  la  sign.  *L. 
et  dont  les  pp.  sont  chiffrées  CLXI-CLXXVI,  commence 
à  la  p.  clxi  par  l’en-tête  :  Roland  Taylet  ejioit  au 
mefme  temps  detenu,  que  ||  le  an  LLoper  prefenta  cejte 
copie  d’ Appel  au  Parlement  ||  d'Angleterre.  Parquoy 
auant  que  venir  a  Jon  hijtoire,  ||  nous  auôs  icy  inféré 
le  dit  Appel  traduit  comme  s'enfuit.  || 

Les  notices  comprises  dans  cette  4e  partie  se 
rapportent  pour  la  plus  majeure  partie  à  des  martyrs 
anglais,  ce  qui  nous  fait  supposer  que  ce  sont  des 
extraits  de  :  Jean  Fox,  rerum  in  ecclesia  gestarum, 
quee  postremis  et  periculosis  his  temporibus  evenerunt, 
maximarumque  persecutionum  ac  sanctorum  Dei  mar- 
tyrum...  commentarii ...,  Bâle,  N.  Brylinger  et  Jean 
Oporin,  1559. 

Dans  cette  partie  on  ne  cite  que  les  nos  33^  90, 
97,  106,  119,  399,  519,  656  et  664,  de  notre  liste 
des  Martyrs  protestants  néerlandais. 

La  Quatrième  Partie  ...  est  tellement  rare  qu’on 
doutait  jusqu’à  présent  de  son  existence.  Elle  est 


cependant  mentionnée  par  Jacq.  Lelong  (. Biblio¬ 
thèque  historique  de  la  France  ...  Nouv.  édit.,  revue 
...  par  Fevret  de  Fontette,  n°  5831);  mais  elle  est 
restée  inconnue  à  Brunet  et  à  Mr  le  pasteur  Ch.-L. 
Frossard  [Le  Livre  des  martyrs  de  Jean  Crespin, 
Paris,  1880,  p.  20,  et  Bulletin  historique  ...  de  la 
société  de  l'histoire  du  protestantisme  français,  2e  série, 
15e  année,  1880,  p.  321).  La  découverte  de  l’exem¬ 
plaire  de  la  bibliothèque  royale  de  Stuttgart  a  été 
une  révélation. 


I  [CRESPIN  (j  ean)]. 

(Genève),  Jean  Crespin.  1564. 

Actes  Des  ||  Martyrs  ||  Dedvits  En  Sept 
Livres,  ||  depuis  le  temps  de  Vviclef  &  ||  de 
Hus,  iufques  à  prefent.  ||  Contenans  vn 
Recueil  de  vraye  hiftoire  Ecclefiaflique,  de 
ceux  ||  qui  ont  conftamment  enduré  la  mort 
es  derniers  temps,  pour  ||  la  vérité  du  Fils 
de  Dieu.  ||  (Marque  typographique  reproduite 
ci- après). 

L’Ancre  de  Iean  Crefpin  ||  M.D.LXIIII.  || 

In-foL,  14  ff.  lim.,  1084  pp.  chiffr.,  et  7  ff.  non 
chiffr.  Il  faut  probablement  encore  1  f.  blanc,  à  la 
fin.  Annotations  margin.  Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  :  titre,  blanc  au  vo;  dédi¬ 
cace  :  A  L'Eglise  Dv  ||  Seignevr,  ||  Et  A  Tovs  Ses 
Vrais  Enfans  Es-\\pars  entre  les  peuples  &  nations,  || 
Iean  Crespin ,  S.  [|;  deux  pièces  de  vers  français;  une 
gravure  sur  bois,  de  la  grandeur  de  la  page;  une 
pièce  de  388  vers  latins  hexamètres  :  Votvm  Deo 
Opti-\\mo  Maximo  ||  Sacrvni.  ||,  signée  I.  T.  F.  [Jean 
1  agaut  (ou  Tagault)  Fecit]  ;  Aduertiffement  à  tous 
Chrefti-\\ens,  Touchant  Wti-\\lité  qui  renient  de  la 
leâure  de  ces  Recueils  des  Martyrs.  ||,  suivi  de  la 
préface  et  du  sommaire  des  sept  livres  dont  se 


Paris  :  coll.  de  Mr  Ad.  Gaiffe. 
Saint-Gall  :  bibl.  Vadiane. 


compose  cette  édition,  sommaire  signé  :  I.  C.  [Jean 
Crespin];  Sonnet  français  de  14  vers,  et  Epitaphe  Avx 
Fi-\\deles  Martyrs  de  Iejus  ||  Chrijl.  ||.  Les  pp.  non 
chiffr.  contiennent  une  Conclujion ,  3  tables,  un  avis 
Au  Lecteur  Chrejiien.  ;  la  marque  typographique 


surmontée  d’un  Jéhovah,  avec  le  texte  Heb.  ui.  ig, 
<fe  20.  [18,  19]  Par  deux  chofes  immuables  ...  nous 
allons  ferme  confolation  ...  et  Regijlre  des  fiteilles  (sic) 
k  des  cayers  ...,  terminé  par  le  millésime  :  M.  D. 
LXIIII.  || 

La  première  des  deux  pièces  de  vers  qui  suivent 
la  dédicace,  est  intitulée  :  Svr  La  Constance  ||  des 
fidèles  Martyrs  de  no  fine  Seigneur  ||  Jefus  Chrijl,  def- 
quels  il  eft  fait  ||  mention  en  ce  Liure.  ||,  et  commence 
ainsi  : 

En  ce  grand  feu  la  grande  patience. 

Qui  en  mourant  fait  le  foldat  vainqueur ,  ... 

La  2e  pièce  porte  l’en-tête  :  A  l’Ennemi.  ;  c’est 
la  meme  que  celle  qui  se  trouve  au  v°  du  titre  de  : 
Quatrième  partie  des  actes  des  martyrs  ...  par  Iean 
Crespin,  M.  D.  LXI.  La  belle  gravure  sur  bois,  sans 
nom  de  graveur  (v«  du  4e  f.  des  lim.),  représente 
le  peuplement  de  l’arche  de  Noé;  au-dessus  de  la 
planche,  le  texte  :  Par  foy  Noé,  apres  qu’il  fut  diui- 
nement  admonnejlé  ...  Heb.  11.  7,  et  au-dessous  :  La 
patience  de  Dieu  attendoit  vne  fois  es  iours  de  Noé  ... 
1.  Pier.  3.  20.  La  pièce  de  vers  latins  Votvm  Deo  ..., 
est  placée  dans  des  encadrements  variés  en  style 
renaissance.  Le  Sonnet  en  vers  français  commence 
comme  suit  : 

O  beau  fuieél  de  cruauté  nouuelle, 

Pour  ceux  qui  n’ont  qu’en  cruauté  plaifir  ... 

L  Epitaphe  ...  est  entourée  de  la  bordure  gravée 
sui  bois,  qui  avait  servi  pour  le  titre  de  la  Quatrième 


partie  ...  U  Epitaphe  ...  elle-meme  débute  en  ces 
termes  : 

Le  zele  ardent  que  ie  voy  en  ce  lieu 
Emmi  les  feux,  tout  ejtonnè  i' admire 

Autour  de  l’encadrement  est  placé,  en  guise  de 
légende,  le  texte  :  C’ejt  pour  toy,  Seigneur,  que  nous 
fommes  tous  les  ||  tours  occis  :  k  fommes  ejlimez  ||  comme 
brebis  de  la  boucherie.  Pfeaume  xliiii.  23.  ||.  Au-dessus 
et  au-dessous  de  Y Epithaphe  ...,  le  texte  Apoc.  VI  : 
9-11  :  Je  vi  fous  l'autel  les  âmes  de  ceux  qui  auoyent 
efté  tuez  ... 

Les  sept  livres  dont  se  compose  l’ouvrage,  com¬ 
mencent  aux  pp.  1,  127,  273,  452,  624,  812  et  969. 
Voici  les  en-têtes  des  trois  tables  :  1°,  Les  Noms 
Des  Martyrs,  ||  defquels,  ou  l'hiftoire  eft  contenue  en  ces 
fept  Liures,  ou  ||  la  mémoire  en  eft  expreffement  faite.  || 
(table  des  prénoms);  20,  Autre  ||  Table  En  Laquelle 
Les  ||  Surnoms  des  Martyrs  font  prepofez  à  leurs  noms 
propres  :  ...  (table  des  noms  patronymiques);  30, 
Table  III.  |j  En  Laquelle  Sont  Mar-\\quées  plujieurs 
chofes  mémorables,  qui  concernent  rhiftoire  ||  Eccle- 
fiajtique,  des  difcours  contenus  es  fept  ||  liures  des 
Martyrs.  || 

Dans  l’avis  Au  Ledeur  Chreftien.,  Crespin  dit  : 
S'il  ejtoit  quejlion  ...  de  faire  Table  des  fentences  & 
faids  mémorables  :  des  poinds  de  la  ||  Religion,  &  des 
difputes  contenues  en  ces  fept  Liures,  on  la  fourroit 
donner  fi  ample,  qu'elle  char-\\geroit  le  uolume.  Les 
chofes  cottees  en  marge  (les  manchettes)  pourront  fup- 
pleer  à  cela  ...  Si  tu  trouues  quelque  qualité  adioujlée, 


comme  de  Nom  ou  Sur-\\nom,  ou  de  pays  k  parentage, 
qui  ne  foit  félon  qu'on  le  dit  ou  efcrit,  tu  pourras 
aifêment  J apporter  cela  ||  en  fi  grande  variété  k  diuerfité 
des  temps,  des  lieux,  k  des  perfonnes.  Et  tout  ainfi  que 
vulgairement  on  ||  dit  en  termes  de  Droift,  que  l'erreur 
au  nom  ne  falfifie  point  le  contrat,  auffi  pouuons-nous 
dire  quant  ||  à  l'hijtoire.  le  di  (sic)  ceci,  pource  qu'en 
quelques  lieux  apres  l'imprejsion,  i’ay  cognu  plus  cer¬ 
tainement  au-\\cuns  noms  k  lieux  ...  Suivent  quel¬ 
ques  errata. 

C’est  la  ire  édition  de  format  in-fol.  du  marty¬ 
rologe  de  Jean  Crespin.  Elle  se  compose  de  sept 
livres.  Ceux-ci  embrassent  les  années  :  I,  1373/1377- 
1533;  II,  1533-1545;  III,  1546-1553;  IV,  1553- 
1555;  V,  1555-1556;  VI,  1556-1559  et  VII,  1560- 

1563- 

En  comparant  cette  édition  avec  la  précédente 
(ire  et  2e  partie,  1555;  3e  partie,  1556;  4e  partie, 
1561,  in-8°),  on  constate  qu’elle  a  été  considérable¬ 
ment  augmentée.  Non  seulement  plusieurs  articles 
sont  amplifiés,  mais  on  y  trouve  un  grand  nombre 
de  notices  nouvelles,  qui  concernent  particulièrement 
des  martyrs  français.  Un  nombre  assez  considérable 
de  notices  également  nouvelles,  et  qui  se  rapportent 
a  des  martyrs  anglais,  sont  probablement  des 
extraits  du  martyrologe  de  Jean  Knox. 

Voici  l’indication  des  notices  concernant  les  mar¬ 
tyrs  originaires  des  Pays-Bas.  Les  chiffres  renvoient 
a  notre  liste  des  Martyrs  protestants  néerlandais. 
Ceux  qui  sont  accompagnés  d’un  astérisque  indiquent 


les  notices  nouvelles;  les  autres  se  rencontrent  déjà 
dans  l’édition  précédente  :  52,  69,  79,  90,  97,  *107, 
*no,  118,  119,  123,  125,  *159,  *168,  "169,  *201, 
220,  *231,  277,  296,  -303,  317,  322,  346,  399, 
':'4°5>  *425)  *446)  45°)  *486,  488,  509,  513,  *516, 
5i9,  *550,  *555)  556,  *565,  576,  584,  585,  586, 
"610,  629,  634,  636,  664,  *674,  698,  769,  770,  773, 
*780,  *785,  *799)  819,  821,  822,  *861,  864  et  876. 

Sous  le  rapport  de  l’exécution  typographique,  cette 
édition  est  la  plus  belle  de  l’ouvrage  de  Crespin.  On 
en  trouve  des  exemplaires  réglés. 

Jean  Tagaut  ou  Tagault,  l’auteur  de  la  pièce  de 
vers  :  Votvm  Deo  Optimo  Maximo  facrvm.,  passe 
pour  être  né  à  Amiens.  Il  étudia  la  médecine  à  Paris, 
fut  doyen  de  la  faculté  pendant  les  années  1534-1537, 
et  mourut  au  mois  d’avril  1545.  Il  publia  plusieurs 
ouvrages  pharmaceutiques,  médicaux  et  chirurgi¬ 
caux,  et  fut  un  des  premiers  qui  aient  écrit  en  latin 
sur  la  chirurgie.  Il  paraît  cependant  qu’il  fut  plus 
estimé  par  ses  contemporains  pour  ses  talents  litté¬ 
raires  que  pour  la  pratique  de  son  art. 

La  bibliothèque  Vadiane,  à  Saint-Gall,  possède  un 
exemplaire  de  cette  édition  qui  ne  contient  pas  la 
pièce  devers  :  A  L'Ennemi.  Cette  pièce  a-t-elle  été 
ajoutée  pendant  le  tirage  ?  L’impression  des  ff.  lim. 
est  exactement  la  même  dans  les  deux  sortes  d’exem¬ 
plaires. 


efté  tuez  pour  la  parole  de  Dieu,  &  pour  le 
tefmoi- ||gnage  qu’ils  maintenoyent.  Et 
elles  crioyent  à  haute  voix,  difans,  Iufqu’à 
quand,  Seigneur  fainét  ||  &  véritable,  ne 
iuges-tu,  &  ne  venges-tu  noftre  fang  de 
ceux  qui  habitent  en  la  terre  ?  | 

M.  D.  LXXXII.  || 

In-fol.,  8  £f.  lim.,  732  ff.  chiffr.,  et  6  ff.  sans 
chiffr.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire  : 
A  L'Eglise  Dv  ||  Seignevr,  \\  Et  A  Tovs  Ses  Vrays 
Enfans  ||  efpars  entre  les  peuples  &  nations,  ||  Salvt 
Par  Iesvs  Christ.  ||  ;  les  deux  distiques  :  Ad  Ecclesice 
Christi  ||  Carnifices .  ||,  attribués  à  Théod.  de  Bèze, 
qui  se  trouvent  déjà  dans  les  ff.  lim.  du  Martyr  olo- 
givm  ...,  Hanau,  Guill.  Antonius;  une  traduction 
française  des  mêmes  distiques;  la  pièce  de  vers  : 
Av  Persecvtevr  De  ||  L'Eglise  ...,  qui  commence  : 
Pourquoy  fais-tu  Jï  laide  k  gxife  mine,  ||  O  poure 
aneugle  ...;  avis  au  lecteur;  la  pièce  en  vers  latins  : 
Votvm  Deo  Optimo  |]  Maximo  facrum.  ||,  de  Jean 
Tagaut,  et  en  regard  la  traduction  française,  par 
S.  G.  G.  [Simon  Goulart,  de  Senlis]  ;  la  pièce  de 
vers  :  Sur  La  Constance  Des  ||  fideles  Martyrs  ..., 
puis  l’épitaphe  :  Avx  Fideles  Mar-\\tyrs ...,  dans 
l’encadrement  qui  avait  déjà  servi  pour  plusieurs 
éditions  antérieures. 

L'Histoire  Des  Martyrs  ...  est  divisée  en  10  livres 
dont  le  ir  et  le  dernier  sont  nouveaux.  Les  ff.  1-7 
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contiennent  :  Préfacé  Monstrant  Vue  ||  Conformité  Des 
Per~\\fecutions,  k  des  Martyrs  de  ces  derniers  ||  temps 
à  ceux  de  la  première  Eglife  :  ||  Avec  ||  L'Economie  Et 
Disposition  des  Dix  Linres  de  cejte  Hiftoire.  ||,  et  un 
avis  :  L’ Imprimeur  Av  Lectevr  ||  Chrestien  S.  ||,  dont 
voici  un  extrait  :  Povrce  qu’au  titre  de  cejie  hiftoire  il 
ejl  dit  que  i  œuure  a  efle  augmenté  d’vn  ||  tiers  en  cefte 
derniere  Editiô,  i’ay  penfé  qu’il  ne  feroit  mauuais  de 
vous  auertir  de  ||  la  procedure  tenue  en  ceft  endroit. 
M.  lean  Crespin,  homme  dode,  k  qui  ||  en  fa  vie  a  tra- 
uaillé  heureufement  pour  auancer  la  gloire  du  Fils  de 
Dieu,  fpecia-\\lement  par  vne  infinité  de  fainds  liures 
qu  il  a  imprimez ,  duquella  mémoire  ejl precieufe  deuüt  j| 
Dieu  kfon  Eglife,  efl  celuy,  que  le  Seigneur  a  encouragé, 
&  adreffé  d’vne  faueur  fpeciale  pour  ||  faire  les  recueils 
des  Martyrs  de  nofîre  temps  :  à  quoy  s'eftant  employé  par 
lefpace  de  plufieurs  an-\\nees,  &  ayant  veu  en  lumière 
l'impreffion  precedente  celle  ci,  corne  raffafié  d’ans  k  de 
Iran  ail  en  ||  /  œuure  du  Seigneur  fut  retiré  en  la  ioye 
k  au  repos  de  fon  maiftre,  il  y  a  pins  (sic)  de  dix  ans. 
Depuis  ||  ayant  pieu  au  fage  gouuerneur  de  l'Eglife 
nous  faire  voir  tant  de  merueilles  en  l’infirmité ,  || 
f ou jf rance  k  patience  des  fiens,  k  defirans  vous  repre- 
f enter  cefte  hiftoire,  pource  que  le  nombre  ||  des  tefmoins 
de  la  vérité  de  VEuangile  eftoit  acreu  de  beaucoup 
depuis  le  deces  de  ce  bd  perfo7ina\\ge,  premier  k  prin= 
cipal  architede  de  leurs  facrez  tôbeaux  :  i’ay  eflimé 
faire  chofe  qui  vous  feroit  ||  agréable,  fi  ie  procurois 
que  vous  en  eufjîez  communication.  Sur  cefte  penfee,  vn 
de  mes  amis  defi\\reux  de  l’auancement  de  la  gloire  de 


Dieu  [Simon  Goulart],  m'ayant  communiqué  fon 
deffein,  ïay  efté  tant  plus  ||  encouragé  à  paffer  outtre. 
Au  lieu  de  huit  liures,  il  en  a  fait  dix,  le  premier  & 
dernier  ejians  ad-\\iouftez  de  nouueau,  &■  les  autres 
enrichis  de  martyres,  confeffons,  lettres  k  doiïrines 
excellen-\\tes,  augmentez  de  recueils,  difcours,  &  parti- 
cularitez  notables,  comme  la  conférence  avec  les  pre- 1| 
cedentes  éditions  en  fera  foy  ... 

Les  dix  livres  dont  se  compose  cette  édition  com¬ 
mencent  respectivement  aux  ff.  [8]  r°,  37  r°,  103  r°, 
168  v°,  253  v°,  320  r°,  388  r°,  500  r°,  625  r°  et 
704  v°.  Le  1er  livre,  qui  est  nouveau,  contient:  ... 
Les  Choses  ||  plus  remarquables  auenues  en  VEglife  du 
Fils  de  Dieu,  depuis  la perfecution  ejmeuè  contre  les  || 
Chrejiiens  fous  l'Empire  de  Néron,  trente  vn  an  apres 
Vafcenjion  de  Iefus  Chrijt  au  Ciel,  iuf-\\ques  au  temps 
de  Iean  VViclef.  ||.  Les  autres  livres  embrassent  les 
années  que  nous  citons  entre  ()  :  2  (1372-1534); 

3  (I534-I546);  4  (1546-1553);  5  (I553-I555);  6 
Usss-issô);  7  (1556-1559);  8  (1559-1562);  9  (1563- 
i574)-  Le  10e  livre,  qui  aussi  est  nouveau,  est 
intitulé  :  ...  Hi-\\stoire  Des  Martyrs,  ||  &  des  Eglifes 
du  Seigneur  en  diuers  lieux  :  ||  fpecialement  au  royaume 
de  France.  ||;  on  y  trouve  relatés  d’une  façon  plus 
complète  les  événements  passés  dans  les  années 
I562-i572.  Les  ff.  non  chiffr.  renferment  les  tables 
imprimées  à  deux  colonnes,  dont  voici  les  en-têtes  : 
i°,  Premier  Indice  conte- \\nant  Les  Principavx  Points 
De  ||  la  vraye  &  f au  ff 2  Religion,  amplement  traitez,  |j 
foujtenus  ou  réfutez.  ||,  suit  un  avis  au  lecteur'; 


2°,  Avtre  Brief  Indice,  Dépendant  Dv  ||  premier,  & 
monjtrant  quelques  matières  notables,  mejlees  ||  parmi 
les  hijloires  des  Martyrs.  ||;  30,  Second  Indice  Contenant 
Les  Noms  ||  Des  Martyrs  Mentionnez  En  Ceste  His¬ 
toire.  || .  Ce  dernier  en-tête  est  suivi  de  YAduer- 
tiffement  au  Leéheur.  1  Davtant  qu’il  nous  a  femblé 
fuperflu  de  mettre  en  ce  fécond  Indice  tous  les  || 
noms  des  Martyrs  qui  en  plufleurs  afpres  perfecutions 
ont  ejte  mis  a  mort  fans  aufleune  forme  de  procès  : 
nous  auons  trouue  le  plus  expédient  de  repref enter  en 
cefle  ||  table  les  noms  de  ceux  tant  feulement,  qui  par 
arefls  k  fentences  des  luges  ont  e-\ \Jte  condamnez  & 
executez  à  mort.  Quant  aux  autres,  defquels  le  nolhbre 
efl  infi-\\ni,  les  noms  de  ceux  qui  ont  peu  venir  en 
cognoiffance,  font  remarquez  &  fpecifiez,  chacun  en  || 
fon  endroit,  &  fe  trouueront  fous  les  titres  des  perfecu¬ 
tions,  durant  lefquelles  chacun  d’iceux  a  ||  foujfert 
martyre,  Encor  allons  nous  bien  voulu  inferer  ici  félon 
V ordre  Alphabétique  toutes  les  ||  perfecutions,  def- 
quelles  ejï  faite  mention  en  ces  liures  :  fachans  que  cela 
pourra  feruir  a  plufleurs  |j  qui  deflreront  trouuer  en 
vn  injtant  ce  qu’ils  y  penferont  eflre  contenu.  ||.  La 
dernière  p.  est  blanche. 

Parmi  les  augmentations  apportées  à  cette  édition, 
il  importe  de  signaler  encore  les  notices  nouvelles 
concernant  les  martyrs  néerlandais,  qui  avaient  été 
publiées,  pour  la  première  fois,  dans  :  Adrien  Corne- 
hsz.  van  Haemstede,  hiflorien  oft  ghefehiedeniffen 
der  vromer  martelaren  ...,  Dordrecht,  (Jean  Canin), 
1579. 


■ 
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[CRESPIN  (Jean),  et  Simon  Goulart]. 

(Genève,  successeurs  d’Eustache  Vignon). 

 1597- 

Histoire  ||  Des  Martyrs,  ||  Persecvtez  Et 
Mis  A  ||  mort  pour  la  vérité  de  l’Euàgile, 
depuis  le  temps  ||  des  Apollres  iufques  à 
l’an  1597.  ||  Comprinse  En  Dovze  Livres,  || 
contenant  les  Aétes  mémorables  du  Sei¬ 
gneur  en  l’infirmité  des  liens  :  jj  non  feule¬ 
ment  contre  les  efforts  du  monde,  mais 
auffi  contre  diuerfes  ||  fortes  d’affaux  & 
herefies  monfirueufes.  ||  Les  Préfacés  Mon- 
strent  Vne  Conformité  ||  De  L’Estât  Des 
Eglises  De  ce  Dernier  ||  fiecle,  auec  celui 
de  la  Primitiue  Eglife  de  Iefus  Chrilt.  || 
Reueuë,  &  augmentée  en  celle  Edition,  des 
deux  derniers  Liures,  &  de  plufieurs  || 
chofes  remarquables  es  precedens.  ||  Avec 
Devx  Indices.  L’Vn  Des  Principavx  Points || 
De  La  vraye  Et  Favsse  Religion,  Ample¬ 
ment  ||  traitez,  fouftenus  ou  réfutez  : 
L’autre,  contenant  les  Noms  des  Mar-||tyrs 
mentionnez  en  celle  Hilloire.  ||  (Marque 

Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Berlin  :  bibl.  roy. 

Gœttingue  :  bibl.  univ. 

Zurich  :  bibl.  ville. 


typographique ,  la  même  que  celle  du  titre  de 
l’édition  de  1582). 

Apocalypse  VI.  Ver.  IX.  &  X.  ||  le  vy 
fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  auoyent 
efté  tuez  pour  la  parole  de  Dieu,  &  pour  le 
tefmoigna-||ge  qu’ils  maintenoyent.  Et  elles 
crioyent  à  haute  voix,  difans,  Iufques  à 
quand,  Seigneur  faindl  ||  &  véritable,  ne 
iuges-tu,  &  ne  venges-tu  noftre  fang  de 
ceux  qui  habitent  en  la  terre  ?  || 

M.  D.  XCVII.II 

In-fol.,  8  ff.  lim.,  758  ff.  chiffr.  et  11  pp.  non 
chiffr.  Il  faut  probablement  encore  1  f.  à  la  fin. 
Est-il  blanc?  Annotât,  margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  épître  dédicatoire,  ici 
avec  l’en-tête  :  A  L’Eglise  De  Nostre  ||  Seignevr,  || . . . ; 
distiques  :  Ad  Ecclesiae  Christi  ||  Carnifices.  ||,  et 
traduction  française  de  ces  distiques;  pièce  de  vers: 
Av  Pevsecvtevr  De  ||  L’Eglise,...;  avis  de  l’imprimeur; 
pièce  de  vers  latins  :  Votvm...,  de  Jean  Tagaut,  et 
en  regard  la  traduction  française  de  S.  G.  S.  [Simon 
Goulart,  Senlisien]  ;  pièce  en  vers  :  Svr  LaConstance 
Des  Fide-\\les  Martyrs  . ..,  et  épitaphe  :  Avx  Fideles 
Martyrs...,  placée  dans  l’encadrement  qui  avait 
servi  pour  plusieurs  éditions  antérieures. 

Les  ff.  chiffr.  1-7  contiennent  la  Préfacé  ...  Avec  || 
L’Economie  Et  Djspo-\\fition  des  Douze  Liures  ...,  et 
l’avis  :  L’Imprimevr  Av  Lectevr  Chrestien  S.  ||  de 


' 
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l’édition  de  1582,  mais  augmenté  et  modifié,  dont 
voici  un  extrait  :  Povrce  qu'au  titre  de  cejte  hijtoire 
il  ejl  dit  que  l'œuure  a  efté  ||  augmenté  de  moitié  en 
cejte  derniere  Edition  (il  est  à  remarquer  que  le  titre 
ne  porte  pas  ces  mots;  il  y  est  dit  :  ...  augmentée  ... 
des  deux  derniers  Liures,  k  de  plufieurs  ||  chofes  remar¬ 
quables  . ..),  i’ay  p  en  J é  qu’il  ne  fejroit  mauuais  de 
vous  auertir  de  la  procedure  tenue  en  ceft  endroit  ...  vn 
des  amis  de  feu  Evstache  Vignon,  gen-\\dre  de  Crefpin 
[Simon  Goulart,  de  Senlis],  prefenta  cejte  hijtoire 
augmentée  de  deux  liures  :  ce  qui  encouragea  Vignon  de 
re-\\mettre  le  tout  fur  la  preffe,  k  mettre  en  lumière  vne 
quatrième  [troisième?]  édition,  dont  l'ordre  ejtoit  tel. 
Au  ||  lieu  de  huiét  liures  en  la  troijieme  [deuxième?] 
édition  de  Crefpin,  cejte  quatrième  [troisième?]  en 
contenoit  dix,  le  premier  ||  A  dernier  eftans  adiouftez  de 
nouueau,  k  les  autres  enrichis  ...  Depuis,  le  mefme 
perfonnage,  employé  des  long  temps  ||  au  feruice  de 
l'Eglife  de  nojtre  Seigneur  [Simon  Goulart]  ayant 
remarqué  infinies  particularitez  k  chofes  mémo- 1| 
râbles  en  diuers  endroits  de  ces  dix  liures,  k  continué 
V hijtoire  iufques  à  la  mort  du  Roy  Henry  ||  troifieme, 
de  la  mai f on  de  Valois,  m'ayant  communiqué  fon  deffein 
k  ce  volume  réduit  à  douze  U  Jures  ...  i’ay  furmonté 
finalemenc  (sic)  toutes  dijficultez.  La  rage  ||  de  l'Ante - 
chrijt  k  de  fes  fuppofts  a  tiré  mes  predeceffeurs  k  moy  à 
ccfte  neceffté  de  dreffer  vn  fi  ||  grand  œuure  ...  Nous 
reviendrons  plus  tard  sur  cet  avis. 

Les  ff.  chiffr.  [7] -758  r°  renferment  l 'Histoire 
Des  Martyrs  ...  divisée  en  12  livres,  qui  commen- 
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cent  respectivement  aux  pp.  [8]  r°,  39  r°,  105  ro, 
170  r°,  254  v°,  319  v°,  385  v°,  495  v°,  618  r°,  696  ro, 
725  r°,  et  751  r°.  Bien  que  les  dix  premiers  livres 
soient  considérablement  augmentés,  chaque  livre 
embrasse  néanmoins  les  mêmes  années  que  ceux  de 
l’édition  de  1582.  Le  11e  livre  porte  l’en-tête  : 
Svpplement  A  ||  L’Histoire  Des  Martyrs,  et  se  com¬ 
pose  de  deux  chapitres  :  Récit  D'Histoire  (1545-1559), 
et  Apologie  Ov  Defense  ||  De  L’Eglise  D’An-\\gleterre.\\ . 
Le  12e  livre  est  intitulé  :  Dovziesme  Livre  De  \ 
L'Histoire  Des  Martyrs,  ||  Et  De  L’Estât  Des  Eglises  [| 
Dv  Seignevr  En  Di-\\vers  Lievx.  ||.  Les  pp.  non 
chiffr.,  à  la  fin,  contiennent  deux  [trois]  tables,  dont 
les  en-têtes  sont  conformes  à  ceux  de  l’édition  pré¬ 
cédente. 

Aux  termes  de  la  préface,  cette  édition  serait 
la  5e  de  format  in-fol.,  mais  ce  renseignement  nous 
paraît  inexact.  Crespin  lui-même  imprima  les  édi¬ 
tions  de  1564,  en  sept  livres,  et  celle  de  1570,  en 
huit  livres.  Il  mourut  en  1572,  et  l’édition  de  1582, 
en  dix  livres,  fut  imprimée  par  son  gendre,  Eustache 
Vignon.  Celle  de  1597  est  donc  la  4e  et  non  la  5e  de 
format  in-fol.  Il  est  vrai  que  Jacq.  Lelong  ( Biblio¬ 
thèque  historique  de  la  France  ...  Nouvelle  édition, 
revue  ...  par  Fevret  de  Fontette  ...,  vol.  I,  p.  384, 
n°  5852)  en  cite  deux  de  l’année  1570,  mais  nous  ne 
croyons  pas  à  l’existence  de  la  deuxième,  qui  d’après 
lui  serait  intitulée  :  Hijloire  des  Martyrs  perfécutés 
&  mis  à  mort  pour  la  vérité  de  l’Evangile,  depuis  le 
temps  des  Apôtres  juj 'qu’à  préjent,  traduite  du  Latin  de 
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Jean  Crespin,  d'Arras;  à  laquelle  ejl jointe  l'Histoire 
des  Martyrs  de  Bearn,  de  l'année  1569,  Genève,  1570, 
in-fol.  Il  est  inadmissible  que  Crespin,  qui  publia  en 
1570  une  nouvelle  édition,  considérablement  aug¬ 
mentée  de  l’édition  française,  ait  imprimé  la  même 
année  une  traduction  française  de  la  traduction 
latine  de  son  ouvrage  faite  par  Jean  Baduel.  Au 
surplus  aucune  autre  édition  imprimée  entre  les 
années  1564  et  1597  ne  nous  a  été  signalée,  et  la 
notice  concernant  les  martyrs  du  Béarn  se  rencontre 
pour  la  première  fois  dans  le  supplément  de  la 
dernière  édition  de  l’ouvrage  de  Crespin  (Genève, 
Pierre  Aubert,  1619). 

Cette  édition  et  toutes  les  éditions  postérieures 
furent,  en  ce  qui  concerne  les  martyrs  néerlandais, 
successivement  augmentées  des  nouvelles  notices 
qui  parurent  dans  les  différentes  éditions  du  mar¬ 
tyrologe  d’Adr.  Cornelisz.  van  Haemstede. 


I4i. 


[CRESPIN  (Jean),  et  Simon  Goulart]. 
(Genève,  Jean  Vignon?).  1608. 

Histoire  Des  Martyrs  Persecvtez  Et  Mis 
A  mort  pour  la  vérité  de  l’Euangile,  depuis 
le  temps  des  Apoftres  iufques  à  prefent. 
Comprinse  En  Dovze  Livres,  contenant  les 
A  êtes  mémorables  du  Seigneur  en  l’infirmité 
des  liens  :  non  seulement  contre  les  efforts 
du  monde,  mais  auffi  contre  diuerfes  fortes 
d’affaux  &  herefies  monftrueufes,  en  plu- 
iieurs  prouinces  de  l’Europe,  notamment  à 
Rome,  en  Efpagne,  &  es  Pays  bas.  Les 
Préfacés  Monstrent  Vne  Conformité  De 
L’Eltat  Des  Eglises  De  ce  Dernier  fiecle, 
auec  celui  de  la  Primitiue  Eglife  de  Iefus 
Chrilt.  Reueuë,  &  augmentée  en  celle  Edi¬ 
tion,  des  deux  derniers  Liures,  item  de 
plufieurs  hiftoires,  &  ||  chofes  remarquables 
es  precedens.  Avec  Devx  Indces  (sic),  L’Vn 
Des  Principavx  Points  De  La  vraye  Et 
Favsse  Religion,  Amplement  traitez,  l'oulte- 
nus,  ou  réfutez  :  L’autre,  contenant  les 
Noms  des  Martyrs  mentionnez  en  celle 

Strasbourg  :  bibl.  univ. 

Londres  :  brit.  mus. 

Darmstadt  :  bibl.  gr.-duc. 

Zurich  :  bibl.  ville. 

Wolfenbüttel  :  bibl.  duc. 
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Hiftoire.  (Marque  typogr.  de  Jean  Crespin , 
la  même  que  celle  du  titre  de  V édition  de  15  82). 

Apocalypse  VI.  Ver.  IX.  &  X.  le  vy 
fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  auoyent 
efté  tuez  pour  la  parole  de  Dieu... 

M.  DC.  VIII. 

In-fol.,  8  ff.  lim.,  765  ff.  chiffr.,  et  7  ff.  non  chiffr. 
pour  les  tables.  Annotât,  margin.  Car.  rom. 

Jusqu’à  la  fin  de  la  ire  Col.  du  f.  758  r°,  cette 
édition  est  une  réimpression  page  par  page  de  celle 
de  1597;  la  seule  différence  consiste  dans  la  dispo¬ 
sition  du  texte  qui  est  à  deux  colonnes.  On  y  trouve 
même  reproduit  (f.  7  vo),  sans  aucun  changement, 
l’avis  :  L’Imprimevr  Av  Lectevr  ChrestienS.,  avec 
les  renseignements  inexacts  au  sujet  des  différentes 
éditions  de  l’ouvrage  de  Jean  Crespin.  La  2e  col. 
du  f.  758  ro,  la  ire  col.  et  la  ire  moitié  de  la  2e  col. 
du  f.  758  v°  contiennent  une  lettre  de  Barthélemy 
Bartocci,  qui  est  ajoutée.  La  fin  de  la  2e  col.  du 
f.  758  v°  est  aussi  la  fin  de  l’ouvrage. 

Les  ff.  759-765  renferment  une  Addition  A  U  His¬ 
toire  Des  Martyrs.,  précédée  de  l’avis  :  Ulmpri- 
mevr  Av  Lectevr  Chrejiien  S.  Comme  nous  pour fuiuions 
la  prejente  édition  de  Vhijloire  des  martyrs  de  lefus 
Christ,  on  nous  a  communiqué  quelques  mémoires  de 
particularitez  omifes  ça  k  là.  Nous  auons  rengé  le 
tout  en  cejle  addition  par  vn  récit  continué,  pour  vous 
donner  de  plus  en  plus  argument  k  juiet  de  louer  Dieu 
en  la  confiance  des  tef moins  de  fa  Vérité,  de  lui  de- 


mander  fa  grâce,  &  le  don  de  perfeuerance  en  la  pro- 
feffion  de  fonS.  Euangile,  maugre  la  fureur  de  V Ante- 
clirijl  k  de  fes  fuppojls.  Les  tables  sont,  au  fond,  les 
mêmes  que  celles  de  l’édition  de  1597.  Le  v°  du 
dernier  f.  est  blanc. 
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[CRESPIN  (Jean),  et  Simon  Goulart]. 

Genève,  Pierre  Aubert.  1619. 

Histoire  Des  Martyrs,  Persecvtez  Et  Mis 
A  Mort  Povr  La  Vérité  De  L’Evangile, 
Depvis  le  temps  des  Apoftres  iufques  à 
prefent.  Comprinfe  En  Dovze  Livres,  con¬ 
tenant  les  Aétes  mémorables  du  Seigneur 
en  l’infirmité  des  liens  :  non  feulement 
contre  les  efforts  du  monde,  mais  auffi 
contre  diuerfes  fortes  d’affauts  &  heresies 
monftrueufes,  en  la  plufpart  des  prouinces 
de  l’Europe.  Les  Préfacés  Monstrent  Vne 
Conformité  De  L’Estât  Des  Eglises  De  Ce 
Dernier  Siecle,  auec  celui  de  la  primitiue 
Eglife  de  Iefus  Chrift.  Nouuelle  &  derniere 
Edition,  reueuë  &  augmentée  de  grand 
nombre  d’hiftoires,  &  chofes  remarquables 
omifes  es  precedentes.  Auec  trois  Indices  ; 
L’vn,  des  principaux  points  de  la  vraye  & 
fauffe  Religion,  amplement  traittez,  foufte- 
nus,  ou  réfutez  :  Le  Second,  des  principales 
matières  :  Le  Troisiesme,  contenant  les 
Noms  des  Martyrs  mentionnez  en  celle 

Leiden  :  bibl.  univ.  Copenhague  :  bibl.  roy. 
Leiden  :  bibl.  Thysius.  Munich  :  bibl.  roy. 

Deventer  :  bibl.  ville.  Dresde  :  bibl.  roy.;  etc. 


Hiftoire.  Apocalypse  VI  fi.  g.  &  io.  le  vy 
fous  l’autel  les  âmes  de  ceux  qui  auoyent 
efté  tuez  pour  la  parole  de  Dieu  ...  (. Marque 
typogr.  de  Jean  Crespin,  la  même  que  celle 
du  titre  de  l’édition  de  1582). 

A  Geneve,  Imprimé  par  Pierre  Aubert. 
M.  DC.  XIX. 

In-fol.,  15  ff.  lim.,  860  ff.  (chiffr.  2-861),  et  9  ff. 
non  chiffr.  pour  les  tables.  Annotât,  marg.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre,  blanc  au  v°;  dédicace  A  L'Eglise 
De  Nostre  Seignevr  ...;  distiques  :  Ad  Ecclesiœ 
Christi  Carnifices,  et  traduction  française  de  ces 
distiques;  pièce  de  vers  :  Svr  La  Constance  Des 
Fidèles  Martyrs  ...;  avis  .■  L'Imprimeur  Au  Leâeur.', 
poème  :  Votvm  Deo  Optimo  ...  par  Jean  Tagaut, 
accompagné  de  la  traduction  française  de  Simon 
Goulart;  pièce  de  vers  :  Avx  Fideles  Martyrs  ...; 
Préfacé...  Avec  L’Economie  Et  Disposition  Des  douze 
Livres...,  et  deuxième  avis  de  l’imprimeur.  Les 
12  livres  de  V Histoire  Des  Martyrs  commencent  aux 
ff.  2  r°  (il  n’y  a  pas  de  f.  1),  40  v»,  ni  r°,  182  V0, 
274  vo,  345  r°,  417  v°,  543  v°,  684  r°,  770  r°,  802  r°, 
et  830  vo.  Un  supplément  qui  fait  partie  du  12e  livre, 
commence  au  vo  du  f.  839,  par  l’en-tête  :  Addition 
A  L’Histoire  Des  Martyrs.  Ce  supplément  est  une 
reproduction  augmentée  de  celui  de  l’édition  de 
1608;  il  est  précédé  du  même  avis  de  l’imprimeur. 
Parmi  les  augmentations  apportées  à  ce  supplé¬ 
ment,  nous  signalons  :  une  lettre  de  Barthélemy 


Copin,  à  sa  femme,  datée  :  de  la  pr  if  on  d’Ast  (Asti, 
en  Piémont),  le  16  sept.  1601;  des  renseignements 
sur  la  persécution  des  Vaudois;  une  notice  concer¬ 
nant  les  martyrs  du  Béarn;  un  chapitre  intitulé  : 
Ville  Rvinee  [Marvejols],  Apres  Crvel  traitement  fait 
à  fes  habitans;  vengee  puis  apres  de  Dieu  &  des  hom¬ 
mes  en  diuerfes  fortes.  ;  un  autre  intitulé  :  Discovrs 
Véritable  Dv  Massacre  ...  exerce  le  treiziefme  iour 
d’AouJli^QS.  fur  VEglife  Reformee  de  la  Chaflegneraye 
en  Poiâou...  et  des  notices  concernant  :  Vn  Ievne 
Homme  Anglois :  &  vn  vieillard  Milannois .,  et  Franco 
Di  Franco,  Italien. 

Les  tables  de  cette  édition  sont  plus  exactes  et 
plus  détaillées  que  celles  de  toutes  les  éditions  anté¬ 
rieures.  La  dernière  p.  est  blanche. 


CRESPIN  (Jean),  [et  Simon  Goulart]. 

Amsterdam,  André  van  Hoogenhuyse. 

1684. 

Histoire  Abrege’e  Des  Martirs  François 
Du  Tems  De  La  Reformation.  Avec  les 
reflexions  &  les  raifons  neceffaires  pour 
montrer  pourquoi  &  en  quoi  les  Perfécutés 
de  ce  tems  doivent  imiter  leur  Exemple. 
Celui  qui  voudra  fauver  fon  ame  la  perdra, 
&  celui  qui  perdra  fon  ame  pour  l’amour 
de  Jésus  Christ,  il  la  trouvera  Math.  xvi.  25. 


A  Amsterdam,  ches  André  de  Hoogen¬ 
huyse,  M.  D.  C.  LXXXIV. 

In- 12°,  44  ff.  lim.,  41 1  pp.  chiffr.,  2  pp.  non 
chiffr.  et  3  pp.  blanches.  Car.  rom. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Gand  :  bibl.  univ. 
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Ff.  lim.  :  titre  gravé  et  titre,  dédicace  :  A  Sa 
Sérénité  Electorale  De  Brandebourg .,  signée  :  D***, 
Avertissement  et  Préfacé  ...  Les  pp.  non  chiffr.  ren¬ 
ferment  les  errata. 

Le  titre  gravé,  eau-forte  sans  nom  de  graveur, 
représente  des  martyrs  sur  le  bûcher  et  dont  les 
âmes  s’élèvent  vers  Dieu  entouré  d’anges;  au-des¬ 
sous,  salle  de  séance  du  tribunal  de  l’Inquisition 
surmontée  du  titre  :  Histoire  Abrégée  Des  Martirs 
François ;  sous  la  partie  supérieure,  un  ruban  por¬ 
tant  littéralement  cette  inscription  :  Si  quelcûn  Vêtit 
venir  Apres  moi,  quil  renonce  d  soi  même,  quil  charge 
sa  croix,  et  quil  me  suive.  Math  :  16.  24. 

Extrait  du  martyrologe  de  Jean  Crespin.  Dans 
Y  Avertissement  l’auteur  dit  que  son  ouvrage  est  une 
réfutation  de  :  Jacq.  Severt,  anti-martirologe ,  ou 
vérité  manifestée  contre  les  histoires  des  supposés 
martyrs  de  la  religion  reformée ,  Lyon,  Ben.  Rigaud, 
1622,  ouvrage  authorifé  par  un  pouvoir  particulier 
du  Pape  &  de  fept  Cardinaux  ïnquifiteurs  generaux 
députés  par  le  fiége  de  Rome  ...  &  dédié  au  Roi-Loüis 
treize  ...  La  préface  est  un  sermon  Pour  montrer  la 
neceffité  qu’il  y  a  de  fouffrir  toutes  chofes  pour  la  gloire 
de  Dieu  lors  qu’on  y  ejl  appellé, ...  sur  le  texte  Math.  6, 
[lisez  16]  :  24,  et  prononcé  dans  l’église  Wal¬ 
lonne,  à  la  Haye,  le  Dimanche  7e.  Novembre  au  matin. 
L’année  n’est  pas  déterminée. 

Au  sujet  de  Y  Anti-martirologe  de  Jacq.  Severt  ou 
Sevet,  l’auteur  dit  dans  Y  Avertissement  :  ...  je  fuis 
perfuadé  que  ceux  qui  voudront  avoir  la  curiofité  de  le 


lire  trouveront  que  c'ejl  un  des  plus  impertinens 
ouvrages  qui  ait  jamais  vû  le  jour,  de  quelque  côté 
qu’on  le  regarde,  &  qu’il  ne  mérité  pas  qu’on  Je  donne 
la  peine  de  le  réfuter.  C'eft  auffi  ce  que  je  ri entreprens 
point  ici,  il  Je  réfuté  affés  lui  même  par  la  foibleffe  de 
Jes  raifonnemens  fur  les  points  de  controverfe  qu'il 
traitte  en  plufeurs  endroits,  &  nous  n’avons  que  peu  de 
chofe  à  demefler  avec  lui  fur  les  faits  de  nôtre  Hifloire, 
parce  que  Dieu  a  permis  que  cét  Autheur,  qui  d’ailleurs 
ne  doit  rien  aux  plus  impudens  de  ce  fiecle,  bien  loin 
de  defâvoüer  les  faits  qui  font  contenus  dans  nôtre 
Martirologe,  les  confirme  par  fon  aveu  d'une  manière 
fi  forte  qu’on  ne  peut  pas  en  fouhaitter  des  preuves  plus 
convaincantes.  Il  ri  a  fait  presque  par  tout  que  changer 
les  noms  des  chofes  en  donnant  aux  vertus  de  nos 
Martirs  les  noms  des  vices  qui  leur  font  oppofés,  &  en 
appellant  liœrezies  les  vérités  pour  lef quelles  ils  ont 
donné  leurs  vies.  Il  ne  contefle  pas  feulement  les  faits 
qui  pourraient  aujourdhui  trouver  moins  de  creance  & 
qui  nous  font  les  plus  avantageux  ;  &  il  les  paffe  même 
fous  flence  d'une  manière  qui  fait  voir  qu'il  n'a  pas 
pu  les  nier  ...  Mais  il  ne  Je  contente  pas  d'âvoüer 
prefque  tous  les  faits  qui  font  rapportés  dans  nôtre 
Martirologe,  &  qui  regardent  l’HiJloire  de  nos  Martirs 
François;  Il  s’efl  même  donné  la  peine  de  rechercher 
les  Arrêts  de  condamnation  qui  ont  été  rendus  contre 
eux,  &  comme  il  êtoit  apparemment  de  l’humeur  fan- 
guinaire  de  la  plus  part  des  EcclefiaJliques  Romains 
qui  approuvent  &  qui  confeillent  même  les  cruautés 
plus  que  barbares  qui  Je  commettent  ordinairement  par 


ceux  de  leur  parti,  il  fait  gloire  de  celles  qui  font 
aujourhui  (sic)  rougir  ceux  memes  qui  en  commettent 
tous  les  jours  de  femblables,  &  il  nous  raille  de  ce  que 
nous  n  avons  pas  toujours  mis  un  Ji  grand  nombre  de 
Martirs  comme  il  y  en  a  eu  effectivement  d’ exécutés;  Cela 
n’ejî  pas  furprenant  &  cét  Autlieur  a  fort  mauvaife 
grâce  d’appeler  Genève  pareffeufe  &  peu  curieufe  de  fe 
bien  informer,  parce  qu’elle  n’a  pas  mis  exaâement 
le  nombre  &  les  noms  de  ceux  qu’on  a  fait  mourir  pour 
fa  Religion.  ...  Puis  l’auteur  s’occupe  de  quelques 
martyrs  cités  dans  Y Anti-martirologe  et  omis  dans 
le  martyrologe  de  Jean  Crespin,  et  enfin  de  quelques 
erreurs  au  sujet  d’autres  martyrs  particulièrement 
relevées  par  Jacq.  Severt.  Il  mentionne  Étienne 
Dolet,  imprimeur  et  libraire  à  Lyon  et  plus  tard  à 
Paris,  étranglé  puis  brûlé  à  Paris,  le  3  août  1546. 
Cette  Hijîoire,  dit-il,  ejï  d’autant  plus  véritable  que 
l’Autheur  de  l’ A  nti-Martirologe  en  cite  pour  témoins  J on 
père,  un  vieux  Préfident  du  Parlement  &  un  vieux  Juge 
de  Beaujolois  qu’il  dit  avoir  affijté  à  cette  execution.  La 
relation  du  martyre  d’Étienne  Dolet,  tirée  de  l’Anti- 
Martirologe  de  Jaques  Severt ,  a  été  reproduite  à  la 
fin  du  volume  (pp.  407-409),  et  finit  par  l’anecdote 
souvent  revoquee  en  doute  :  Quand  Dolet  fermocinoit 
près  du  brafier  :  il  cuidoit  d’abondant  prefchoter  :  Sc 
s  imaginoit  que  la  populace  circonftante  lamentoit  ou 
regrettoit  fa  perte,  dont  il  fongea  &  profera  ce  vers 
Latin  : 

JS  on  dolet  ipfe  dolet,  fed  pia  turba  dolet. 

Sur  quoi  a  l  injîant  du  contraire  lui  fut  fagement 


refpondu  &  répliqué  par  le  S r  Lieutenant  criminel  fis 
à  Cheval  : 

Non  pia  turba  dolet  fed  dolet  ipfe  dolet. 

On  se  rappellera  que  c’était  de  propos  délibéré 
que  Crespin  n’admettait  pas  Dolet  dans  son  marty¬ 
rologe.  En  général  les  protestants  autant  que  les 
catholiques  le  considéraient  et  le  considèrent  encore 
de  nos  jours  comme  athée  et  matérialiste.  Boulmier 
1  appelle  le  type  le  plus  vigoureux,  la  personnification 
la  plus  complété,  et,  pour  ainsi  dire,  V incarnation,  le 
verbe  de  cette  grande  efioque  ...  le  Christ  de  la  pensée 
libre.  Alors  que  Théod.  de  Bèze,  dans  une  belle 
piece  de  vers  hendecasyllabes,  faisait  l’apothéose 
de  son  ancien  ami,  Jean  Calvin  le  rejetait  des  rangs 
du  protestantisme,  en  l’appelant  cyclope  et  pour¬ 
ceau  :  «  Agrippam  (Agrippa  de  Nettesheim)  Villa - 
novanum  (Servet),  Doletum  et  similes  vulgo  notum  est 
tanquam  Cy clopas  quospiam  Evangelium  semper  fias- 
tuose  sprevisse.  Tandem  eo  prolapsi  sunt  amentice  et 
furoris,  ut  non  modo  in  Filium  Dei  exsecrabiles  blas- 
phemias  evomerent,  sed  quantum  ad  animez  vitatn 
attinet,  nihil  a  canibus  et  porcis  putarent  se  dififerre.  » 
(Jean  Calvin,  de  scandalo ,  Genève,  Jean  Crespin, 

1 55 1  »  P*  78)*  Il  est  vrai  que  de  Bèze,  qui  avait  fait 
imprimer  son  apothéose  dans  ses  Juvenilia ,  Paris, 
Conr.  Badius,  1548,  la  retrancha  dans  les  éditions 
postérieures.  (Voir  :  J  os.  Boulmier,  Estienne  Dolet . . . , 
Paris,  Aug.  Aubry,  1857;  Eug.  et  Em.  Haag,  la 
France  protestante,  2 e  éd.  publ.  par  Henri  Bordier, 
III,  col.  59b)  V,  col.  420-432,  et  toutes  les  sources 


citées;  Rich.  Copley  Christie,  Étienne  Dolet,  le 
martyr  de  la  Renaissance,  trad.  de  l’angl.  par 
C.  Stryienski,  Paris,  1886). 

L’auteur  de  Y  Histoire  abrégée ,  qui  signe  D***,  est 
resté  jusqu’à  présent  inconnu. 


CRESPIN  (Jean),  [et  Simon  Goulart]. 

Toulouse,  Société  des  livres  religieux.  — 

A  Chauvin  &  fils,  impr.  1885-1887. 

Histoire  Des  Martyrs  Persécutez  et  Mis 
A  Mort  Pour  La  Vérité  De  L’Evangile, 
Depuis  Le  Temps  Des  Apostres  lusques 
A  Présent  (1619)  Par  Jean  Crespin  Édition 
Nouvelle  Précédée  D’Une  Introduction  Par 
Daniel  Benoit  Et  Accompagnée  De  Notes... 
{Copie  réduite  de  la  marque  typographique 
de  Jean  Crespin ,  employée  pour  l’édition  de 
1582). 

Toulouse  Société  Des  Livres  Religieux 
Dépôt  :  Rue  Romiguières,  7  1885  [-1887]. 

In-8»,  impr.  à  2  col.;  annotât,  margin.  Car.  rom. 

Premier  volume  :  lvi  et  744  pp. 

Pp.  lim.  :  faux  titre;  titre  impr.  en  rouge  et  en 
noir;  Avertissement  Des  Editeurs',  Introduction,  datée 
de  Les  Rorivas,  près  Montmeyran,  le  30  sept.  1885, 
et  signée  :  D.  Benoit.  ;  l’épître  dédicatoire  de  Jean 
Crespin:  A  L'Eglise  De  Nostre  Seigneur  ...;  quatre 
pièces  de  vers  :  Ad  Ecclesiœ  Christi  Carnifices  (latin  et 
français),  Sur  La  Constance  Des  Fideles  Martyrs  ... 
et  Avx  Fideles  Martyrs  De  Iesvs  Christ',  Préface  De 
La  Première  Édition  Du  Martyrologe  (1554);  Préfacé 

Gand  :  bibl.  univ. 


Monstrant  Vne  Conformité  Des  Persecvtions  Et  Des 
Martyrs  De  Ces  Derniers  Temps  A  Cevx  De  La  Pre¬ 
mière  Eglise  Auec  Veconomie  &  difpofition  des  douze 
Liures  de  ce  [te  hijîoire .,  et  LTmprimevr  (De  L'Édi¬ 
tion  De  Genève )  (1619)  Av  Lectevr  Chrestien. 

Les  pp.  1-738  renferment  les  4  premiers  livres  de 
l’ouvrage  de  Crespin,  et  les  pp.  [739]-744  :  Premier 
Indice  Proposant  ...  Les  Principales  Matières 
Deuxième  Indice  Contenant  Les  Noms  Des  Martyrs 
Mentionnés  ...,  avec  un  Advertissement  Au  Lecteur. 
A  la  fin  de  la  dernière  p.  :  Toulouse.  —  Imprimerie 
A.  Chauvin  Et  Fils  Rue  Des  Salenques,  28. 

Deuxième  volume  :  vm  et  774  pp. 

Pp.  lim.  :  faux  titre,  titre  imprim.  en  rouge  et  en 
noir,  et  Avertissement,  daté  de  Paris  le  9  mars  1887 
et  signé  Matthieu  Lelièvre.  Le  titre  de  ce  vol.  a  subi 
un  léger  changement  :  Histoire  Des  Martyrs  ...  Par 
Jean  Crespin  Édition  Nouvelle  Précédée  D'Une  Intro¬ 
duction  Par  Daniel  Benoit  Et  Accompagnée  De  Notes 
Par  Matthieu  Lelièvre  ...  Les  pp.  [i]-768  renferment 
les  livres  5  à  7,  et  les  pp.  [7Ô9]-774,  la  table  des 
matières  et  celle  des  noms  des  martyrs.  A  la  fin  de 
la  dernière  p.,  la  souscription  du  1er  vol. 

Le  3e  et  dernier  vol.  est  sous  presse. 

L’introduction  du  1er  Vol.  est  une  biographie 
très  intéressante  de  Jean  Crespin.  Les  annotations, 
du  moins  celles  qui  concernent  les  martyrs  néerlan¬ 
dais,  sont  de  très  peu  d’importance.  On  a  eu  le  tort 
de  traduire  en  français  les  titres  des  ouvrages 
néerlandais  cités. 
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!  CRESPIN  (Jean),  [et  Simon  GoulartJ. 

I  PARis,  Risler  &  Prudhomme.  —  Grenoble, 

Prudhomme,  impr.  1837. 

Galerie  Chrétienne  Ou  Abrégé  De  L’His- 
toiie  Des  Vrais  Témoins  De  La  Vérité  De 
L’Évangile.  Par  Jean  Crespin,  Avec  Une 
Introduction  Et  Des  Notes,  Par  C.  Boni- 
fas,  Pasteur  De  L’Église  Réformée  De 
Grenoble,  Et  E.  Petitpierre,  Ministre  Du 
S.  Évangile.  ...  (Vignette  allégorique). 

Paris,  Risler,  Libraire,  Rue  de  l’Ora¬ 
toire.  Prudhomme,  Libraire,  Rue  de  Poite¬ 
vins,  9.  1837. 

In-80,  2  vol.  Car.  rom. 

Premier  volume  :  xlviii  pp.  lim.  et  ^88  pp. 
chiffr. 

Pp.  lim.  :  faux  titre  :  Galerie  Chrétienne .,  au  vo  : 
Grenoble,  lmp.  De  Prudhomme.  ;  titre,  blanc  au  vo; 
(pp.  [v]-xxviii),  Introduction ;  (pp.  [xxix]-xxxvii), 
Notice  Sur  Jean  Crespin.  ;  (p.  xxxvm),  blanche;  (pp. 
[xxxix] -xlviii),  Tableau  Des  Martyrs  Français,  Ou 
Des  Pays  De  La  Langue  Française,  Dont  Les  Notices 
N'Ont  Pu  Trouver  Place  Dans  Cet  Abrégé  ...  Les 
pp.  chiffr.  [1J-388  renferment  la  ire  partie  de  la 
Galerie  Chrétienne. 


La  Haye  ;  bibl.  roy. 


Deuxième  volume  :  542  pp.  chiffr.  et  2  pp.  non 
chiffr.  Les  pp.  chiffr.  contiennent  le  faux  titre,  le 
titre,  la  deuxième  partie  de  la  Galerie  Chrétienne 
(PP-  [5]-527)î  Conclusion  (pp.  [528]-53o);  Table 
Analytique  Des  Matières  Contenues  Dans  Les  Deux 
Volumes  (pp.  [53i]-54o).  La  ire  p.  non  chiffr.  est 
réservée  aux  errata ,  et  la  dernière  p.  est  blanche. 

L’ouvrage  se  compose  d’extraits  de  l 'Histoire  des 
martyrs  de  Jean  Crespin  et  Sim.  Goulart.  Ces 
extraits,  incomplets  et  souvent  incorrects,  se  rap¬ 
portent  aux  personnages  et  aux  événements  sui¬ 
vants  :  Martial  Alba,  Anne  du  Bourg,  les  Assem¬ 
blées  du  Pré-aux-Clercs  à  Paris,  Bertrand  Bataille, 
Jean  Bradford,  Pierre  Brully,  Thomas  Cranmer, 
Alexandre  Dayken,  Jean  de  Cazes,  déclaration 
de  plusieurs  jugements  de  Dieu,  Godefroy  De 
Hamaelle,  François  de  Saint-Romain,  Pierre  Escri- 
vain,  Fanino,  Charles  Favre,  Constantin  Fon- 
cius,  Jean  Fryth,  Franç.  Gamba,  Arias  Garsias, 
surnommé  Blanc,  Jeanne  Gray,  Guy  de  Brès 
[de  Bray],  Philbert  Hamelin,  Jean  Hooper,  Jean 
Huss,  Jérôme  de  Prague,  Antoine  Laborie,  Hugues 
Latimer,  Pierre  Mioce,  Arnaud  Monier,  Jean  Morel, 
Pierre  Navihères,  Jean  Oldcastel,  Jean-Louis  Pas¬ 
cal,  Peregrin  de  La  Grange,  persécution  des  fidèles 
de  l’Eglise  de  Paris,  Jean  Philpot,  les  quatorze  de 
Meaux,  les  quatre  martyrs  de  Lille,  Nicolas  Ridley, 
Benoît  Romyen,  Laurent  Saunders,  Bernard  Se¬ 
guin,  Christophe  Smit,  Georges  Sphocard,  Guiraud 
Tauran,  Guillaume  Thorp,  Gilles  Tilleman,  Jean 


Trigalet,  François  Varlut,  Jean  Vernou,  et  Wolf¬ 
gang  Schuch. 

Le  Tableau  Des  Martyrs  ...  Dont  Les  Notices 
N'Ont  Pu  Trouver  Place  ...  mentionne  les  noms  des 
martyrs  originaires  des  provinces  ou  pays  suivants  : 
Angoumois,  Anjou,  Artois,  Auvergne,  Béarn,  Berry, 
Bourgogne,  Bretagne,  Brabant,  Champagne,  Dau¬ 
phiné,  Flandres,  Franche-Comté,  Guyenne  et  Gas¬ 
cogne,  Hainaut,  Ile  de  France,  Languedoc,  Limou¬ 
sin,  Lorraine,  Lyonnais,  Maine,  Navarre,  Normandie, 
Orléans,  Piémont,  Picardie,  Poitou,  Provence,  Sain- 
tonge,  Savoie  et  Touraine. 
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I  [CRESPIN  (Jean),  et  Simon  Goulart]. 

|  Genève,  Jul.-Guill.  Fick.  1878. 

Des  Cinq  Escoliers  Sortis  De  Lavsanne 
|  Brvslez  A  Lyon.  (. Marque  typographique  : 
:  V Ancre  de  Jean  Crespin). 

Genève  Imprimerie  Jules-Guillaume  Fick 

:  1878. 

In-40,  2  ff.  lim.  (titre  et  3  pp.  blanches),  213  pp. 

;  chiffr.,  et  3  pp.  non  chiffr.  Car.  rom. 

Les  pp.  1-174  contiennent  l’histoire  du  martyre 
|  de  Martial  Alba,  Pierre  Escrivain,  Bernard  Seguin, 
j  Charles  Favre  et  Pierre  Navihères,  mis  à  mort  à 
;  Lyon  le  Ier  mai  1552.  C’est  un  extrait  de  l’ouvrage 
:  de  Jean  Crespin  et  Sim.  Goulart  (édit,  de  Genève, 
i  Pierre  Aubert,  1619).  Le  volume  est  orné  de  deux 
|  planches  (pp.  166  et  173)  gravées  par  A.  Gandon, 

;  l’une  représentant  les  martyrs  en  prison,  l’autre 
|  les  Cinq  Escoliers  sur  le  bûcher.  A  la  p.  [175], 
i  l’avis  :  Réimprimé  D'après  VHiJloire  des  Martyrs 
|  Genève  P.  Aubert,  1619.  A  la  p.  [176]  :  Nous 
i  ajoutons  au  récit  de  Cre/pin  les  lettres  &  aâes 
i  dêpofés  à  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Saint-Gall 
i  par  Jean  Lmer ,  le  marchand  faint- gallois  dont 
j  il  e/l  parlé  aux  pages  167  &  170.  Déjà  publiés  en 
;  grande  partie  ( Correfpondance  inédite  des  cinq  êtu- 
!  diants  martyrs  &c.,  Genève,  1854),  ces  documents 

Paris  :  bibl.  Société  de  l’hist.  du  protestantisme 
j  français. 

Genève  :  bibl.  ville. 

Strasbourg  :  bibl.  univ. 


font  réimprimés  ici  d'après  la  révifion  que  M.  le  Biblio¬ 
thécaire  J.  Dierauer  a  bien  voulu  faire,  fur  notre 
demande,  avec  la  plus  gracieufe  obligeance.  A  la  p. 
[177]  :  Documents  De  La  Bibliothèque  Vadiane  A 
Saint-Gall ;  suivent  les  lettres.  Des  trois  pp.  non 
chiffr.  la  première  est  blanche;  la  deuxième  contient  : 
Pour  M.  Guftave  Revilliod.  ;  sur  la  troisième  figure 
la  marque  typographique  de  J. -G.  Fick  de  Genève, 
un  triton,  avec  la  légende  :  En  Tovt  Bien.  L’ouvrage 
a  été  publié  aux  frais  de  Mr  Gustave  Revilliod,  à 
Genève. 


6. 


[CRESPIN  (Jean),  et  Sim.  Goulart]. 

Genève,  Jul.-Guill.  Fick.  1880. 


La  Persecvtion  De  L’Eglise  A  Paris  En 
L’An  M.  D.  LIX.  ( Marque  typographique  : 
l’Ancre  de  Jean  Crespin). 

Genève  Imprimerie  Jules-Guillaume  Fick 

1 880. 

In-40,  286  pp.  chiffr.  et  4  pp.  sans  chiffr.  Car. 
rom. 

Les  2  premières  pp.  non  chiffr.,  à  la  fin,  contien¬ 
nent  la  table;  la  3e,  l’avis  :  Extrait  de  VHijtoire  des 
Martyrs  de  Jean  Crefpin  Genève,  Pierre  Aubert,  1619 
*  Réimprimé  pour  M.  Gujtave  Revilliod.,  et  la  4e,  la 
marque  typographique  de  J. -G.  Fick,  à  Genève. 

L’ouvrage  est  illustré  de  12  planches  (fac-similé?). 
Celles  des  pp.  46,  180  et  216  sont  signées  :  A.  Gr an- 
don,  et  Letman  (ou  Lefman  ?)  sc.  ;  celles  des  pp.  56, 
82,  150,  174,  206,  230,  257  et  279  sont  signées  : 
A.  Grandon ,  et  celle  de  la  p.  120  n’est  pas  signée. 
Tiré  à  petit  nombre  d’exemplaires,  aux  frais  de 
M>  Gust.  Revilliod,  l’un  des  directeurs  de  la  Biblio¬ 
thèque  universelle  et  revue  suisse,  et  bibliophile  dis¬ 
tingué. 


Paris  :  bibl.  Société  de  l’hist.  du  protestantisme 
français. 

Genève  :  bibl.  ville. 

Lyon  :  bibl.  ville. 

Berlin  :  bibl.  roy. 

Oxford  :  bibl.  univ. 


. -  -  -  -  -  —  — -  -  — . — 


j  [CRESPIN  (Jean)].  —  Claude  Baduel,  traduct. 
(Genève),  Jean  Crespin.  1556. 

Acta  Mar-||tyrvm,  ||  Eorvm  Videlicet,  || 
Qvi  Hoc  Secvlo  In  Gai- 1| lia,  Germania, 
Anglia,  Flan-||dria,  Italia,  conftans  dederunt 
nomen  Euan-||gelio ,  îdque  fanguine  fuo 
obügnarunt  :  ab  Wi-||cleffo  &  Huffo  ad  hune 
vfque  diem.  || 


51  C  U  O  \  ^ 


Pretiofa  in  cofpectu  Domini  mors  San- 
élorü.  |j 

Apud  Io.  Crispinvm.  ||  Anno  M.  D.  LVI.  || 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Breslau  :  bibl.  ville;  etc. 


In-8°,  deux  parties,  de  8  ff.  lim.,  416  et  279 
[291]  pp.  chiffr.,  1  p.  blanche,  8  pp.  non  cotées, 
et  1  f.  blanc,  à  la  fin.  Annotât,  marg.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre;  avis  du  traducteur;  préface  de 
Jean  Crespin;  pièce  de  93  vers  latins,  probable¬ 
ment  de  Jean  Tagaut  ou  Tagault,  avec  l’en-tête  : 
Deo  Opt.  Max.  ||  Sacrvm.  [[  ;  avis  au  lecteur 
sous  forme  d’inscription  :  Asta  viator  Christiane.  & 
SanctiS.  |]  hoc  polyandrion,  çuod  piae  poster.  ||  sedvlo 
loannes  crispinus  consti-\\tvendvm  cvrauit ...;  pièce  de 
vers  grecs  contre  les  pseudo-chrétiens  et  les  immo- 
lateurs  de  chrétiens,  signée  :  E.  2.,  suivie  d’un 
distique  grec,  et  d’une  traduction  latine  de  ce  disti¬ 
que  en  l’honneur  des  martyrs. 

Les  pp.  1-416  renferment  la  ire  partie,  et  les 
pp.  1-279  [291],  la  2e  partie  des  Acta.  Les  pp.  non 
chiffr.  sont  consacrées  à  la  table.  A  la  fin  de  la 
dernière  p.  :  Excvdebat  loannes  Cri-\\spinus  Genevae, 
Anno  Domi\\ni  M.  D.  LVI.  Cal.  Martii.  || 

Dans  la  préface,  Jean  Crespin  fait  connaître 
Claude  Baduel  comme  traducteur  de  son  ouvrage  : 
Sed  quum  ad  alias  quoque  nationes  ||  eadem  hœc  exempla 
pertineret,  à  Claudio  Badiiel-\\lo,  viro  doftifsimo  ac 
piijsimo  in  Latinam  linguam  ||  fcripta  /tint,  vt  aliis 
quoque  nationibus  hœc  ipfa  ||  communicarentur.  Voir 
sur  Claude  Baduel,  qui  avait  étudié  à  Louvain  et  à 
Wittenberg,  Eug.  et  Ém.  Haag,  la  France  protes¬ 
tante,  2e  édit.,  vol.  I,  coll.  691-701. 

Pour  cette  traduction,  Baduel  a  suivi  :  Jean 
Crespin,  recueil  de  plusieurs  personnes  ...,  (Genève), 
Par  Jean  Crespin,  1556,  in-160. 


i  [CRESPIN  (Jean)].  —  Claude  Baduel,  traduct. 
|  Genève,  Jean  Crespin.  1560. 

Actiones  ||  Et  ||  Monimenta  Martyrum,  || 
Eorvm  ||  Qvi  A'  Wicleffo  Et  Hvsso  [|  ad 
noftram  hanc  ætatem  in  Germania,  Gallia, 
Britannia,  Flandria,  Jtalia,  &  ipfa  demùm  || 
Hifpania,  veritatem  Euangelicam  fanguine|| 
fuo  conftanter  obfignauerunt.  || 


Genevæ.  ||  Joannes  Crispinvs.  ||  M.  D. 
|  LX.  || 

In-4©,  18  ff.  lim.,  321  ff.  chiffr.  et  1  f.  non  chiffr. 
!  Annot.  marg.  Car.  ital. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Breslau  :  bibl.  ville. 


Il  existe  de  cette  édition  au  moins  trois  variétés, 
que  nous  désignons  par  les  lettres  /3,  y. 

Variété  a. 

Ff.  lim.  :  titre,  au  v°  16  distiques  latins  de 
François  Bérauld  :  Francisci  Beraldi  ||  Carmen.  ||; 
épître  dédicatoire  de  Jean  Crespin  :  Pio  &  verè 
Chrijliano  ||  Lectori  ||  Ioannes  Crispinvs  Gratiam  || 
&  pacem  à  Deo  Pâtre  per  Iesvm  Christvm.  ||,  datée 
de  Genève,  le  5  des  calendes  de  mars  1560; 
deux  pièces  de  vers  latins,  probablement  de  Jean 
Tagaut  ou  Tagault,  dont  la  ire  (551  vers)  est 
intitulée  :  Protrepticon  Ad  ||  Hieropolin.  (la  ville 
sainte  :  Genève).  La  2e  (387  vers)  porte  l’en-tête  : 
Votvm  ||  Deo  optimo  max.  Seruatori  confecratum.  ||  ; 
puis  :  Admonitio.  Les  ff.  chiffr.  renferment  les 
Actiones  Et  Monimenta  Marty rum  ...,  divisés  en 
8  livres,  qui  commencent  aux  pp.  1  r°,  53  ro,  88  r°, 
122  ro,  151  ro,  185  ro,  239  ro  et  283  r°.  Le  f.  non 
chiffr.,  à  la  fin,  contient  l’avis  qui  suit  :  Ioannes 
Crispinvs  Christianis  ||  Lectoribvs.  ||  Volvmen  ijlud 
Aâionum  Marty  rum,  quum  adiujtam  ma-\\gnitudinem 
excreuijje  videremus,  ChriJHani  Leâores,  oélauo  || 
démuni  libro  claudendum  duximus,  ne  vos  diutius 
huius  operis  expe-\\éiatione  fufpenfos  teneremus,  néue 
revum  prœclarijfimarum  à  â,so5i-||5àzrois  cuiufcunque 
generis,  ordinis,  ætatijqne  hominibus  gejlarü  fru-\\âu 
vtilitatéque  priuaremus  :  deinde  vt  maiori  tum  otio 
tum  commo-\\ditate  ad  ea  colligenda  pergeremus,  quœ 
iâ  breui  in  Gallia  Cardinalis  ||  ille  Lotharingus 
piorum  Janguine  rubens  difperfit  ac  diffipauit  :  inter  j| 


quos  egregie  cordatus  Dei  Martyr  Annas  à  Burgo 
fupremœ  Parifie-\fis  Curiez  Jenator,  xxiii.  die  menfis 
Decemb.  anni  M.  D.  lix.  admira-\\bilem  martyrij 
coronam  accepit.  Hijpanicz  quoque  (cui  nunc  etiam 
fol  ||  iujlitiœ  ac  veritatis  lux  ajfulfit)  Martyrü  his 
temporibus  aéliones  ea-\\dem  editione  Deo  fauente, 
daturos  nos  fperamus.  Interea  omnes  hor-\\tari  ac  per 
facrofandum  Chrijii  martyrum  ducis  ac  principis 
nomen  ||  obtejtari  non  defmam  vt  in  hoc  opus  tam 
vtile  ac  neceffarium  diligen-\\tiam  omnem  &  opérant 
conferatis.  ||.  La  dernière  p.  est  blanche. 

Cette  édition  contient  des  notices  sur  les  martyrs 
depuis  Jean  Wicleff  jusqu’en  1555  (les  cinq  martyrs 
de  Chambéry).  On  y  trouve  beaucoup  de  notices 
nouvelles,  et  plusieurs  autres  ont  été  corrigées  et 
augmentées.  La  préface  ou  lettre  dédicatoire  de 
Jean  Crespin  est  différente  de  celle  de  l’édition 
latine  de  1556.  Le  nom  du  traducteur,  Jean  Baduel, 
n’y  figure  plus;  nous  croyons  cependant  que  Baduel 
est  aussi  le  traducteur  des  notices  nouvelles. 
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|  [CRESPIN  (Jean)].  —  Claude  Baduel,  traduct. 
(Genève),  Jean  Crespin.  1560. 

Actiones  |j  Et  ||  Monimenta  Martyrum,  || 
Qvi  A  Wicleffo  Et  Hvsso  ||  ad  noftram 
hanc  ætatë  in  Germania,  Gallia,  Anglia,  || 
Flandria,  Italia,  &  ipfa  demum  Hifpania, 
veritatem  E~||uangelicam  fanguine  fuo 
conftanter  obfignauerunt.  ||  ( Marque  typogra¬ 
phique  de  la  variété  cc,  mais  placée  dans  un 
encadrement  semblable  à  celui  du  titre  de  : 
Jean  Crespin,  qvatrieme  partie  des  actes 
des  martyrs  ...,  (Genève),  Jean  Crespin, 
1561.  A  droite  et  à  gauche  de  V encadrement, 
une  légende  en  grec  et  une  autre  en  latin). 

Joannes  Crispinvs,  ||  M.  D.  LX.  || 

In-40,  20  ff.  lim.,  321  ff.  chiffr.,  et  1  f.  non  coté. 
Annot.  marg.  Car.  ital. 

Variété  /3. 

C’est  la  même  impression  que  la  variété  a,  mais 
les  ff.  lim.  ont  été  réimprimés,  et  le  titre  a  été 
modifié.  Les  pièces  comprises  dans  les  ff.  lim.  sont 
les  mêmes,  mais  on  y  a  ajouté  une  table  (signât. 
7.-7.  iii.  r°)  :  Elenchvs,  Complectens  No-\\mina  horum 
Martyrum,  qui  pro  veritate  Euan-\\gelii  tuenda  vitam 
profuderunt.  | 

Breslau  :  bibl.  ville.  (Variété  g). 

Copenhague  :  bibl.  roy.  (Variété  7). 
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Dans  la  lettre  dédicatoire,  quelques  lignes  sont 
répétées  par  erreur.  Elles  se  rencontrent  au  f.  «.  iii. 
r°,  et  forment  le  commencement  de  cette  page, 
jusqu’au  premier  mot  ( fuam )  de  la  onzième  ligne. 
Par  suite  de  cette  erreur  la  réclame  {complexus)  du 
vo  du  f.  .aij.,  ne  concorde  pas  avec  le  commen¬ 
cement  ( giâque  rerum )  de  la  p.  suivante  (a.  iii.  r°). 
La  reclame  du  f.  [js  viij~j  ( Admo -)  ne  concorde  pas 
non  plus  avec  le  premier  mot  de  la  p.  suivante 
C Elenchvs ),  ce  qui  prouve  que  la  table  a  été  ajoutée 
ultérieurement.  Il  est  donc  possible  qu’il  existe 
des  exemplaires  sans  table,  et  où  la  dernière  pièce 
de  vers  latins  est  suivie  de  YAdmonitio ,  comme  dans 
la  variété  «. 

D’autre  part,  il  y  a  des  exemplaires  où  la  lettre 
dédicatoire  a  été  corrigée  (variété  y).  Dans  ces 
exemplaires  la  partie  répétée  a  été  supprimée,  et 
quelques  mots  ont  été  modifiés.  Nous  reproduisons 
les  deux  leçons,  telles  qu’elles  se  trouvent  à  la 
p.  a.  iii.  des  deux  variétés  : 

Variété  ^  :  ...  id  nijî  joan-^nes  Tagautius,  vir 
ille  fané  literis  perpolitus,  re-||rumq3  varietate  atque 
vfu  ipfo  iam,  perdoélus,  fed  ||  (quod  quidè  ejl  hodie 
caput)  &  moribus  optimus,  &  ||  religione  Chriftianus, 
cumnlatifjîmè  pYæJtitiffet.  Scvi-\\p/it  enim  Protrepticon 
carme  ad  S.  P.  Q.  Geneuenf.  ||  quo  carminé  fitum 
oppidi  præterea  defcribit,  ...; 

Variété  y  :  ...  id  nifi  Joannes  Tagautius,  vir  ille 
fane  lite-\\ris  ornatiffimus,  fed  (quod  quidem  ejl  hodie 
capîùt)  ||  &  moribus  optimus,  &  religione  Chrijia- 


nus,  cumu-\\latiffîmè  prœjtitiffet.  Scripfit  enim  idem 
ad  S.  P.  Q.  ||  Geneuenf.  Protrepticon  carmen,  quo 
carminé  fitum  ||  etiam  oppidi  defcribit,  ... 

A  l’exemplaire  de  cette  dernière  variété,  qui 
appartient  à  la  bibliothèque  royale  de  Copenhague, 
le  seul  que  nous  ayons  vu,  manque  le  cahier  y., 
Qui  doit  contenir  la  table  et  YAdmonitio.  Comme 
dans  la  variété  «,  le  f.  [/3.  viij.]  porte  la  réclame 
Admo-,  Nous  croyons  donc  que  cette  lacune  n’est 
qu’accidentelle. 
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[CRESPIN  (Jean)].  —  Claude  Baduel,  traduct. 
S.  1.  ni  n.  d’impr.  1627. 

Actiones  Et  Monimenta  Martyrum.  Qvi 
A  VViclefo  Et  Hvsso  In  Germania,  Gallia, 
Anglia,  Flandria,  Italia,  &  ipfa  demum 
Hifpania,  veritatem  Euangelicam  fanguine 
fuo  conftanter  obiignauerunt,  in  quibus 
multæ  Quæftiones  Theologicæ  enodantur, 
&  ad  lapidem  Lydium  reuocantur.  Apocal. 
21.  v.  7.  &  8.  QviVicerit,Possidebit  omnia  : 
&  ero  illi  Deus,  &  ipfe  erit  mihi  filius  : 
timidis  autem  &  incredulis  &  execratis  & 
homicidis  (feu  perfecutoribus  Ac5t.  7.  v.  52. 
&  c.)  &  fcortatoribus  &  veneficis,  &  idolo- 
latris,  &  omnibus  mendacibus,  pars  illorum 
erit  in  ftagno  ardenti  igni  &  fulphure. 
{Fleuron). 

Anno  1627. 

In-40,  20  ff.  lim.,  321  ff.  chiffr.  et  1  f.  non  chiffr. 
Annot.  marg.  Car.  ital. 

C’est  l’édition  de  Genève,  Jean  Crespin,  1560.  Le 
titre  seul  a  été  réimprimé,  assez  lourdement  et  sur 
papier  très  ordinaire.  La  pièce  de  vers  latins  de 
François  Berauld,  insérée  au  v°  du  titre  des  diffé- 


Munich  :  bibl.  univ. 
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rentes  variétés  de  l’édition  au  millésime  1560,  est 
supprimée.  Les  lim.  sont  conformes  à  ceux  de  la 
variété  y  de  l’année  1560,  mais  la  réclame  :  Admo- 
(f.  [p.  viij .]  v°)  a  été  grattée;  le  cahier  y  (table  et 
Admonitio )  s’y  trouve. 
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[CRESPIN  (Jean)]. 

Hanau,  Guill.  Antonius.  S.  d. 

Martyrologivm.  ||  Complectens  ||  Memo- 
rabilissima  ||  præcipuorum  Martyrum ,  || 
Dicta  Et  Facta,  ||  ab  ipfis  Apoftolorum 
temporibus  ad  hæc  ||  vfq;  noftra,  hinc-inde 
per  Germaniam,  Gal-||liam,  Angliam,  Sco- 
tiam,  Belgium,  Italiam,  ||  Hifpaniam,  Lu- 
fitaniam,  &c.  ob  Euangelicæ  ||  veritatis 
confeffionem,  poft  grauiffima-||rum  per- 
fecutionum  ac  tormentorum  vari-||orum 
perpeffionem,  miferè  tandem  vt-||plurimùm 
interfefftorum.  ||  Ex  integris  ac  prolixis 
Martyrum  illis  A-||£tis,  primùm  Gallicè, 
dehinc  etiam  Ger-||manicè  editis  ;  ||  In 
gratiam  pietatis  &  orthodoxæ  veritatis 
aman-||tium,  in  Latinam  linguam,  Euro- 
pæis  plerisque  ||  familiarem,  compendiosè 
translatum.  || 

Hanoviæ,  apud  Guilielm.  Antonium.  || 

In-8°,  8  ff.  lim.,  939  [839]  pp.  chiffr.,  et  17  pp. 
non  chiffr.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre  typographié  et  placé  dans  un 


Iéna  :  bibl.  univ. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
Bruxelles  :  bibl.  roy. 
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encadrement  grav.  en  taille-douce,  sans  nom  de 
graveur;  préface  du  traducteur,  signée  de  la  devise  : 
Glifcunt  Fauore  Studio, .  ;  De  Libri  Hvjvs  Vti-\ \litate, 
tam  piis  quàrn  etiam  impii  s  ||  commuai  :  ||  Francisez 
Beroaldi  ||  Carmen.  ||  (C’est  la  pièce  de  16  distiques 
de  François  Bérauld,  imprimée  pour  la  première  fois 
dans  :  (Jean  Crespin),  actiones  et  monimenta  marty- 
rum  ...,  Genève,  Jean  Crespin,  1560);  pièce  de  vers 
latins,  extraite  du  Protrepticon  ...  de  Jean  Tagaut 
ou  Tagault,  et  placée  en  tête  de  l’édition  de  1560, 
avec  l’en-tête  :  Protrepticon  ||  Ad  perfecutionem,  quà 
inferentes,  ||  quà  fufferentes  :  ||  E  j|  Johannis  Tagautii  || 
votù,  quod  Marty rum  inprimis  ||  Gallorum  hijlorice 
nuncu,pa-\\uit,  excerptum.  ||  ;  trois  pièces  de  vers  la¬ 
tins  :  In  Ecclesiæ  Christi  ||  Carnifices.  ||,  In  Eosdem. 
(dans  l’exemplaire  de  la  bibliothèque  de  Iéna  cette 
dernière  pièce,  qui  se  compose  de  deux  distiques,  est 
attribuée  à  Théod.  de  Bèze),  et  In  Hostem  Hvjvs  j| 
Libri.  ||.  (Les  2e  et  3e  de  ces  pièces  de  vers  sont  celles 
qui  se  trouvent  déjà  imprimées  dans  le  Martyrbuch 
...,  Herborn,  [Christ.  Rab?],  1590;  la  ire  pièce  se 
rencontre  aussi  dans  l’édition  de  1595  du  même 
ouvrage).  Les  trois  dernières  pp.  des  ff.  lim.  sont 
blanches. 

L’encadrement  du  titre  représente,  dans  la  partie 
supérieure,  un  Jéhovah  et  quelques  figures  allégo¬ 
riques;  dans  les  parties  latérales,  deux  figures  de 
femmes  debout  contre  un  pilier  :  l’église  souffrante; 
dans  la  partie  inférieure,  des  scènes  de  martyre,  et 
la  marque  typogr.  d’Antonius. 


Les  pp.  1-26  renferment  une  introduction  :  Epi- 
tome ;  |[  Ex  Prcefatione  Martyr ologii  illius  ma-\\gni 
extrada  fcitéque  contrada.  ||,  divisée  en  7  chapitres. 
Les  pp.  27-939  [839]  sont  consacrées  au  Martyro- 
logivm  . ..,  divisé  en  10  livres,  qui  commencent  res¬ 
pectivement  aux  pp.  27,  147,  244,  310,  437,  520, 

583,  704,  755  et  819.  Les  pp.  non  chiffr.  contiennent 
la  table. 

Le  livre  ne  porte  pas  de  date.  Ch.-L.  Frossard 
{Le  livre  des  martyrs  de  Jean  Crespin,  Paris,  1880, 
p.  27),  croyant  que  l’ouvrage  est  un  extrait,  en  latin, 
de  celui  intitulé  :  [Jean  Crespin],  das  groffe  Mar- 
tyr=Buch  nnd  Kirchen-Historien  ...  uberjetzet  ... 
durch  P.  Crocium  ...,  Hanau,  1606,  en  tire  la  con¬ 
clusion  qu’il  doit  avoir  été  imprimé  après  cette 
année.  C’est  une  erreur.  Le  Martyrologivm  est,  au 
fond,  une  traduction  du  Martyrbuch  ...  aufs  den 
groffen  ...  Frantzojïfchen  A  dis  Martyrum  ...  ver- 
deutfchet ...,  Herborn,  (Christ.  Rab?),  publié  pour  la 
première  fois  en  1590,  et  depuis  souvent  réimprimé. 
Il  résulte  d’une  comparaison  minutieuse  que  les 
quatre  premiers  livres  seulement  ont  reçu  quelques 
augmentations  importantes,  probablement  extraites 
de  l’édition  française,  ou  de  la  traduction  latine  de 
l’ouvrage  de  Jean  Crespin,  faite  par  Jean  Baduel, 
et  publiée  en  1560.  Le  fait  que  les  ne  et  12e  livres 
manquent,  prouve  que  le  Martyrologium  a  été  publié 
avant  la  publication  de  la  traduction  allemande  de 
Crocius  en  1606,  citée  par  Mr  Frossard. 


j  [CRESPIN  (Jean)].  —  Christ.  Rab,  traduct. 

!  Herborn,  (Christ.  Rab).  I5go. 

|  Mârtyrbuch  :  ||  Darinen  merck=||liche  / 
j  denckwurdige  Reden  ||  vnd  Thaten  viler 
i  beiligen  Mârtyrer  J|  befchriben  werden  / 
I  welche  nach  den  zeiten  der  ||  Apoftel  /  bifs 
|  au^s  Jar  Chrildi  m.  d.  lxxiiii.  hin  vnd  || 

!  wider  in  Teutfchland  /  Franckreich  /  En- 
I  gelland/  Schott=||land  /  Flandern  /  Bra- 
:  band  /  Jtalien  /  Hifpanien  /  Portugall  /  <lc. 
j  vmb  II  der  Euangelifchen  warheit  willen 
|  jâmmerlich  verfolget  /  ||  gemartert  /  vnnd 
I  endlich  auch  auff  allerley  ||  weife  entleibet 
:  feyn  worden.  ||  Ailes  nun  erh:  aufs  den 
i  groffen  /  vnd  in  zehen  ||  bûcher  abgetheilten 
j  Frantzofifchen  Acdis  Martyrum  ||  von  einem 
i  frommen  Chriflen  fleiffig  aufsgezogen  ||  vnd 
j  verteutfchet.  ||  Allen  wahren  Chriften  fehr 
|  nutzlich  /  troftlich  /  vnd  ||  bifsweilen  auch 
:  lieblich  zu  lefen.  jj  Was  weiter  hierinn  zu 
j  b^den  j  hat  nian  nach  der  ||  Vorrede  zu 
;  eifehen.  J[  Sampt  einem  kurtzen  vnd  nutz- 
;  lichen  Regifter.  |j  ( Marque  typogrciphiqiie  de 

i  Dresden  :  bibl.  roy.  Munich  :  bibl.  roy. 
i  Breslau  :  bibl.  ville.  Berlin  :  bibl.  roy. 

;  Wolfenbüttel  :  bibl.  duc.  Weimar  :  bibl.  grand-duc. 
j  Crac°rie  :  bibl.  univ.  Londres  :  brit.  muséum. 
Leiden  :  bibl.  Thysius.  Marbourg  :  bibl.  univ. 


de  Christ.  Rah  :  Élie,  au  désert,  nourri  par 
les  corbeaux,  avec  la  devise  :  Ex  Vno  Omnia.). 
Gedruckt  zu  Herborn  /  1590.  || 

In-80,  12  ff.  lim.,  734  ff.  chiffr.,  1  f.  blanc  et  8  ff. 
sans  chiffr.  Quelques  annotât,  margin.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre  imprimé  en  rouge  et  en  noir; 
dédicace  à  Arnold,  comte  de  Bentheim,  Tecklen- 
bourg  et  Steinfurt,  datée  de  Herborn,  le  1er  janvier 
1590,  et  signée  :  Chrijloff  Rab  /  Buchdru=\\cker 
dafelbjl.  ||  ;  sommaire;  pièce  de  vers  allemands  : 
Vom  nutz  vnd  gebrauch  difer  ||  Bûcher.  j|  ;  deux 
pièces  de  vers  latins  :  In  Hostem  Hujus  ||  Libri.  ||, 
et  In  Ecclesiae  Chri-\\sti  Carnifices.  ||,  et  une  p. 
blanche. 

Les  pp.  1-27  contiennent  la  préface,  divisée  en 
7  chap.  :  ...  s me  notwendig  der  Chrijllichen  Kirchen 
die  anfechtungen  vnd  verfolgungen  feyen  /  zc.  ;  Merck 
vnd  Kennzeichen  /  an  welchen  man  die  warhafftigen ... 
Martyr er  erkennen  ...  vnd  ...  vnterfcheiden  kan  vnd 
fol.]  Wie  man  Jich  diefer  Hijlorien  recht  gebrauchen 
fol.]  Wie  fehr  der  Teujfel  Jich  vnderjlanden  /  diefe 
Hiflorias  Martyrum  zu  vertilgen...]  Von  der  H.  Mar- 
tyrer  vnfchuld ...]  Dafs  vielgemelter  Martyrer  vn- 
fchuldiges  leiden  vnd  todt  Gott  ...  erzurnet  hab  ...] 
Von  der  glaubwirdigkeit  difer  Hi/lorien.  Les  pp. 
28-730  renferment  le  corps  de  l’ouvrage,  divisé  en 
10  livres,  et  les  pp.  731-734  le  Befchlufs]  à  la  fin  : 
Ende  des  zehenden  vnd  ||  letzten  Buclis.  ||  Laits  Deo.  |j. 
Les  ff.  non  chiffr.  sont  consacrés  à  la  table. 


Le  Ier  livre  est  l’histoire  des  persécutions  et  des 
martyrs  de  l’église  primitive;  les  livres  2-9,  l’his¬ 
toire  des  martyrs  des  temps  modernes,  dans  les 
différents  pays  et  par  ordre  chronologique  :  II,  1370- 
*535;  III,  1536-1545;  IV,  1546-1553;  V,  1553- 
1555;  VI,  1555-1556;  VII,  1556-1559;  VIII,  1559- 
1562;  IX,  1563-1573^6  10e  livre  contient  l’histoire 
de  la  persécution  en  France,  pendant  les  années 

I56o-i574. 

L’ouvrage  est  un  extrait,  en  allemand,  de  :  (Jean 
Crespin),  histoire  des  martyrs,  persécutez  et  mis  a 
mort  pour  la  vérité  de  V Euangile,  depuis  le  temps  des 
apojlres  iufques  a  l'an  1574*  Comprinse  en  dix  livres 
(Geneve,  Eust.  Vignon),  1582.  Il  semble  que 
l'imprimeur  de  ce  livre,  Christ.  Rab,  Raab,  Rabe  ou 
Rabus,  en  est  également  l’auteur-traducteur.  Dans 
la  dédicacé  il  dit  ;  Es  zweijfelt  mtr  aber  nit  daran /  || 
dafs  dey  allmachtige  Gott  dur  ch  di=\\fen  meinen  fleijs  / 
vnkofen  vnnd  ar=\\leit  /  Jo  ich  an  dijs  buch  gewendet  j 
vi=\\len  werde  zu  jhrer  feligkeit  befbrder=\\lich  feyn  ... 
Il  voit  avec  peine  que  quelques  pasteurs  luthériens 
cherchent  a  restreindre  la  gloire  des  martyrs  cal¬ 
vinistes  :  Vnd  ijl  ||  fich  hochlich  zu  verwundern  vnd 
'zu  ||  erbarmen  /  dafs  heutigs  tags  vnter  ||  den  Euan - 
gelifche  Predigern  etliche  ||  gefundè  werde  /  welche 
Jich  nit  fcheu=\\wen  dus  fchwert  der  Papiften  wider  || 
folche  bekenner  der  Euangelifchen  ||  warheit  zu  wetzen: 
in  dem  fie  vnver=\\holen  auff  der  Cantzel  fich  dorffen  || 
horen  laffen  [  vu  offentlich  in  jren  bü=\\chern  fchreibe  [ 
dafs  die  martyrer  /  wel=\\che  bifshero  in  Franckreich  J 


EngeE\\land  j  Niderland  vnd  Spanien  find  ||  gemartert 
vu  hingericht  wordè  /  nit  ||  Gottes  /  fondern  des  Teuf- 
fels  Mar=\\tyrer  feyen  ...  Dans  la  même  dédicace, 
l’auteur  dit  encore  qu’Arnold,  comte  de  Bentheim, 
etc.,  a  introduit  la  Réforme  dans  ses  états,  et  que  ses 
fils  Eberwin  Wirich,  Adolff  et  Arnold  Jojl  reçoivent 
leur  éducation  dans  l’école  protestante  d’Herborn. 
Indépendamment  d’un  grand  nombre  d’articles  con¬ 
sacrés  à  des  martyrs  français,  allemands,  anglais, 
italiens,  etc.,  l’ouvrage  contient  des  notices  plus  ou 
moins  détaillées  sur  les  martyrs  néerlandais  indiqués 
sur  notre  liste  sous  les  nos:  28,  66,  69,  75,  80,  93, 
97,  107,  118,  119,  123,  135,  152,  159,  163,  168,  171, 
215,  220,  224,  231,  234,  263,  264,  277,  297,  304, 

316,  317,  321,  322,  339,  399,  4i7,  428,  445,  449, 

450,  457,  458,  462,  486,  509,  516,  535,  541,  550, 

554,  555,  567,  572,  575,  583-586,  613,  630,  662, 

674,  684,  686,  723,  728,  769,  770,  773,  795,  799, 

804,  805,  821,  824,  836.  A  la  fin  de  l’article  sur 
Pierre  Chevet  (p.  564)  l’auteur  dit  :  Allhie  ijl  mit 
inferirt  die  gemeine  Glaubensbe=\\kantnis  /  fo  dazumal 
von  wegen  der  reformirten  Kir=\\chen  in  Franckreich 
ijt  gejlellet  worden...,  et  cependant  la  confession  de 
foi  en  question  manque.  A  l’exemple  de  Jean  Crespin, 
Christ.  Rab  range  parmi  les  martyrs,  le  prince 
d’Orange,  les  comtes  d’Egmont  et  de  Hornes,  les 
frères  Gilbert  et  Thierry  van  Bronkhorst,  seigneurs 
de  Batenburg,  Anne  de  Boulen,  femme  de  Henri 
VIII,  roi  d’Angleterre,  etc.,  et,  copiant  Crespin,  il 
avance  que  Ar.  Vos  (n°  284)  était  curé  à  Lierre 


(Anvers),  au  lieu  de  à  De  Lier  (Hollande  méridio¬ 
nale). 

Les  pp.  688-689  contiennent  les  détails  qui  sui¬ 
vent  au  sujet  des  querelles  entre  les  Luthériens  et 
les  Calvinistes  à  Anvers,  en  1567  :  Anno  156 7.  im 
Monat  Januario  /  du  ailes  im  Ni=\\derland  die  Reli¬ 
gion  anlangend  /  frey  vndd  Jlill  war  /  |j  feyn  etliche  / 
die  fi  ch  zuder  Augfpurgifchen  ConfefJi-\\on  bekennen  /  zu 
Antorff  ankommen /  vnnd  fich  erbot=\\tenj  den  Lehrern 
der  reformirten  Kir  ch  en  /  die  fie  aujs  |j  langwirigem 
haffz  Caluinifen  nennen  /  eine  ojfentli=\\che  dijputation 
zu  liffern.  Ob  nun  wol  dife  /  jhrer  forg  |]  vnd  taglichen 
arbeit  halben  /  weniger  zeit  vnnd  beque=\\migkeit  het- 
ten  dann  jene  /  die  difsfalls  ailes  vollauff  ||  hetten  : 
fo  haben  fie  jhnen  dennoch  antworten  wcllen.  ||  Seyn 
derwegen  am  10.  Januarij  etliche  gewiffe  Artifckel 
dem  Illyrico  [Flacius  Illyricus]  zugefellet  worden  / 
die  notwendig  /  Jo  ||  wol  von  dem  einen  /  als  von  dem 
andern  theil  /  Jolten  ||  gehalten  werden  /  wo  folche  dij¬ 
putation  von  der  j|  Oberkeit  des  orts  vergonnet  /  vh 
etliche  gewiffe  Rich=\\ter  vnd  moderatores  derfelbigen 
darzu  wurden  verfordnet  werden.  Aber  bald  des  folgen- 
den  tags  ift  Her=\\man  Hamelman  /  der  fch  Licenlia- 
tum  Theolo-\\gice  intitulirete,  von  Illyrico  an  den  /  der 
vorgemel=\\te  artickel  vbergeben  hutte  J  abgefertigt  wor¬ 
den  I  jm  anfzuzeigen j  dafs  man  die  Dijputation 
anlieben  mîifste  ||  von  dem  punct  des  heiligen  Abend- 
mals  j  vnnd  vor  ||  allen  dingen  von  der  Vbiquitet  oder 
Allenthalben=\\gegenwertigkeit  des  leibs  Chrifti.  Demi 
wenn  fie  die=\\felbige  nicht  glauben  wolten  /  fo  were  es 


vnmôglich  /  ||  dafs  fe  einigevley  weifs  mit  einander 
f oit  en  oder  konten  ||  eins  werden.  Aber  bald  lierncich 
haben  fie  difen  jhren  |j  mut  mercklich  fncken  /  vnd 
jhre  wunderliche  weife  vnd  ||  art  zu  reden  mercklich 
verfchwinden  laffen.  Demi  da  ||  der  feind  dazumal 
anfieng  Tourneck  [Tournai]  /  Audenard  /  ||  Gent  vnd 
andere  fatt  zu  bekriegen  /  hat  es  difen  leh=\\rern  /  die 
fich  nicht  mit  geringem  gelt  aufs  vnterfchiede=\\nen 
orten  Teutfchlands  dahin  hatten  erheben  laffen  j  ||  nicht 
lenger  zu  Antorff  gefallen  wollen.  Au ff  dafs  fie  ||  aber 
dennoch  der  genanten  Geufen  Religion  vnnd  ||  fach 
verdàchtig  .vnd  verhaffet  machen  mochten  /  haben  ||  fie 
die  Augfpurgifche  Confeffion  auffs  newe  wider  || 
drucken  laffen.  (Voir  :  Matthias  Flacius  Illyricus  et 
Balth.  Houwaert,  Corte  verantwoordinghe,  oft  be- 
fcherminghe  der  Confeffien  oft  bekenteniffe  des  gheloofs 
der  Chrifelycker  ghemeinten  van  Antwerpen  Bâle, 
ï567)*  Vnnd  da  fie  fahenl  dafs  der  wolftand  ||  vnd  das 
gute  gluck  begunnete  fehr  abzunemmen  /  vnd  ||  die 
gefahr  der  fatt  Antorff  je  lenger  je  mehr  fich  zu  || 
nalien  :  haben  fie  der  angebottenen  Difputation  bald  || 
vergeffen  I  vnd  fich  bey  zeiten  widerumb  von  dannen  || 
gemacht.  Vnd  fol  einer  von  difen  /  da  er  gefragt 
wurd  /  ||  wie  es  vmb  die  Euangelifchen  Kirclien  zu 
Antorff  ||  f  unde  ?  geantwortet  haben  j  Jefus  Chrifus 
gieng  zu  ||  Antorff  noch  zwifchen  zween  mordern  / 
nemlich  den  ||  Pafifen  vnnd  Geufen  /  eben  als  wenn  die 
Chrifli=\\che  Kirche  vnd  warheit  nur  allein  an  fie  vnnd 
jhren  |j  anhang  gebunden  were.  || 

Nous  n’avons  trouvé  aucun  renseignement  sur 


Christ.  Rab.  Il  est  peu  probable  qu’il  soit  identique 
avec  un  homonyme,  cité  par  Ch. -G.  Jocher  ( Gelehr - 
Lexicon,  III,  col.  1852),  et  par  H.-W.  Rotermuncl 
(Fortsetzung  und  Ergânzungen  zu  Ch. -G.  Jochers 
Gelehrten-Lexicon,  VI,  col.  1184).  Était-il  un  des¬ 
cendant  ou  un  parent  de  Louis  Rab,  auteur  de  : 
Hiftorien  dey  Heyligen  atisserwolten  Gottes  Zeiigen, 
Bekenern  vnd  Martyrern ...,  Strasbourg,  1554  et 
années  suiv.  ? 


[CRESPIN  (Jean)].  —  Christ.  Rab,  traduct. 
Herborn,  (Christ.  Rab).  1591. 

Mârtyrbuch  :  ||  Darinen  merck=||licbe  / 
denckwurdige  Reden  ||  vnd  Thaten  vieler 
heiligen  Martyrer  ||  befchrieben  werden  / 
vvelche  nach  den  zeiten  der  ||  Apoftel  /  bifs 
auffs  jar  Chrifti  m.  d.  lxxiiii.  hin  vnd  || 
wider  in  Teutfchland  /  Franckreich  /  En- 
gelland/  Schot=||land /  Flandern/  Braband/ 
Jtalien  /  Hifpanien  /  Portugal  /  <ic.  vmb  || 
der  Euangelifchen  warheit  willen  jâmmer- 
lich  verfolget  /  ||  gemartert  /  vnnd  endlich 
auch  auff  allerley  ||  weife  enleibet  (sic)  feyn 
worden.  ||  Ailes  nun  erft  aufs  den  groffen  / 
vnd  in  ||  zehen  bûcher  abgetheilten  Fran- 
tzofifchen  Adtis  mar-||tyrum  von  einem 
frommen  Chriften  fleiffig  aufs=||gezogen  vnd 
verteutfchet.  ||  Allen  wahren  Chriften  fehr 
nutzlich  /  trôft=  ||lich  /  vnd  bifsweilen  auch 
lieblich  zu  lefen.  ||  Was  weiter  hierinn  zu 
finden  /  hat  man  nach  |]  der  Vorrede  zu 
erfehen.  ||  Sampt  einem  nutzlichen  Regif- 
ter.  ||  (Marque  typographique  :  Élie ,  au 
désert ,  nourri  par  les  corbeaux). 

Iéna  :  bibl.  univ. 

Berlin  :  bibl.  roy. 

Zurich  :  bibl.  ville. 

Darmstadt  :  bibl.  gr.-duc. 

Fribourg-en-Brisgau  :  bibl.  univ. 


Gedruckt  z u  Hèrborn  /  1591.  || 

In-8°,  8  ff.  lim.,  734  pp.  chiffr.,  1  f.  blanc,  et  8 
ff.  sans  chiffr.  Quelques  annotât,  marginales.  Car. 
goth. 

Titre  impr.  en  rouge  et  en  noir,  et  blanc  au  v°. 
Les  autres  pièces  lim.  sont  conformes  à  celles  de 
l’édition  de  1590,  mais  le  caractère  qui  a  servi  à 
l’impression  de  ces  pièces  est  plus  petit.  Le  reste  du 
vol.  aussi  est  la  réimpression  de  la  même  édition. 


[CRESPIN  (Jean)].  —  Christ.  Rab,  traduct. 
Herborn,  (Christ.  Rab?).  1 5 95 . 

Mârtyrbuch  :  ||  Denckwürdige  Reden 
vnd  ||  Thaten  viler  H.  Mârtyrer  :  ||  Welche 
nach  den  Zei=||ten  der  Apoftel/  bifs  auffs 
jahr  ||  Chrifti  1574.  hin  vnd  wider  in  || 
Teutfchland  /  Frâckreich  /  Engelland  / 
Schofc=||land/  Flandern /  Braband /  Jtalien/ 
Hifpani=||en /  Portugal/  <lc.  vmb  der 
Euangelifchen  war=||heit  willen  jâmmerlich 
verfolget  /  gemar=||tert  /  vnd  endlich  auf 
allerley  weife  ||  entleibet  feyn  worden.  || 
Ailes  aufs  den  groffen  /  vnd  in  ze=||hen 
bûcher  abgetheilten  Frantzofi=||fchen  Aétis 
martyrum  von  einem  from=||men  Chriften 
fleiffig  aufsgezogen  ||  vnd  verteutfchet.  || 

|| 

Gedruckt  zu  Herborn/  1595.  || 

In-8®,  8  ff.  lim.,  807  pp.  chiffr.,  16  pp.  non  chiffr. 
et  1  p.  blanche.  Quelques  annotât,  margin.  Car. 
goth. 

Titre  imprimé  en  rouge  et  en  noir,  et  placé  dans 
un  encadrement,  d’une  seule  pièce,  gravé  sur  bois 
sans  nom  de  graveur;  vo  blanc.  L’encadrement  qui 

Utrecht  :  bibl.  univ. 


représente  des  scènes  de  torture  et  d’exécutions, 
est  une  copie  modifiée  de  celui  qui  a  servi  pour  le 
titre  de  [Jean  Crespin],  quatrième  partie  des  actes 
des  martyrs  ...,  [Genève]  par  Iean  Crespin ,  1561. 

Réimpression  des  éditions  de  Herborn,  1590, 
et  Herborn,  1591.  La  seule  différence  que  nous 
ayons  constatée  consiste  dans  Fadj onction  aux 
liminaires  d’une  pièce  de  vers  latins  :  In  Eosdem .,  et 
dans  une  augmentation  apportée  au  chap.  :  Merck 
vnd  Kenzeichen  ...  [der]  Marty rer  ...  où  l’on  a  ajouté 
(p.  4)  quatre  lignes  au  sujet  de  la  mort  violente  de 
Henri  III,  roi  de  France,  ier  août  1589.  En  outre 
cette  édition  renferme  (pp.  602-623)  :  Confejfion  oder 
Bekantnus  des  ||  Glaubens\  in  gemein  vnd  einhelliglich 
gejielt  ||  dur  ch  die  Kirchen /  fo  in  Franckreich  hinvnd 
wider  ||  zerjtvewet  feyn  ...,  document  qui  avait  été 
omis  dans  les  éditions  de  1590  et  de  1591. 
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[CRESPIN  (Jean)].  — Christ.  Rab,  traduct. 
Siegen,  s.  n.  d'impr.  1 597 . 

Martyrbuch  :  ||  Denckwurdige  Reden 
vnd  ||  Thaten  viler  H.  Mârtyrer  :  ||  Welche 
nach  den  Zei=||  ten  der  Apostel  /  bifs  auffs 
jahr  ||  Chrifti  1574.  hin  vnd  wider  in  || 
Teutfchland  /  Franckreich  /  Engelland  /  || 
Schotland/  Flandern  /  Braband  /  Jtalien  /  || 
Hifpanien  /  Portugal  /  <tc.  vmb  der  Euan- 
ge=  ||  lifchen  warheit  willen  jammerlich  ver- 
fol=||get/  gemartert/  vnd  endüch  auf  aller- 1| 
ley  weife  entleibet  feyn  worden.  ||  Ailes 
aufs  den  groffen  /  vnd  in  ||  zehen  bûcher 
abgetheilten  Frantzo=||ûfchen  Aélis  mar- 
tyrum  von  einem  from=||men  Chriften  fleiffig 
aufsgezogen  ||  vnd  verteutfchet.  ||  <H>  || 

Gedruckt  zu  Sigen  /  1597.  || 

In-80,  8  ff.  lim.,  807  pp.  chiffr.,  16  pp.  non  chiffr. 
et  1  p.  blanche.  Quelques  annotations  margin.  Car. 
goth. 

Titre  imprimé  en  rouge  et  en  noir,  placé  dans  l’en¬ 
cadrement  qui  avait  servi  pour  l’édition  de  Herborn, 
1595- 

Réimpression  de  l’édition  :  Herborn,  1595.  Nous 
n’avons  constaté  aucun  changement. 

Breslau  :  bibl.  ville. 

Breslau  :  bibl.  univ. 


i 


[GRESPIN  (Jean)].  —  Christ.  Rab  (et  Louis 
Kônig?),  traduct. 

a  .  " 

Bale,  (Louis  Konig?).  1 5 97 • 


Mârtyrbuch.  ||  Denckwürdige  Reden  ||  vnnd 
Thaten  vieler  ||  H.  Mârtyrer  :  ||  Welche 
nach  den  zeitten  der  ||  Apofteln  /  bifs  auffs 
jar  Chrifti  ||  1597.  in  Teutfchland /  Franck- 
reich  /  ||  Engelland  /  Schottland  /  Niderland  / 
Jta^pien  /  Hifpanien  /  <rc.  vmb  der  Euan- 
gelifchen  ||  Warheit  willen  verfolget  /  vnnd  || 
jâmmerlich  gemartert  ||  worden.  ||  Aufs  den 
groffen  Franzofïfchen  ||  AGtis  Martyr um 
fleiffig  aufsgezogen  ||  vnd  verteutfchet  /  vnd 
mit  dem  Eylfften  vnd  ||  Zwelfften  Buch  / 
fo  vormaln  nicht  ||  darbey  gewefen  /  ge=|| 
mehret.  || 

Getruckt  zu  Bafel  :  1597.  || 

In-80,  6  ff.  lim.,  834  pp.  chiffr.,  et  8  ff.  sans  chiffr. 

Annotât,  marg.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre  imprimé  en  rouge  et  en  noir,  dans 

un  encadrement;  dédicace  à  Louis  Bodmer  et  à 
/  # 

Elisabeth  Rublin,  datée  de  Bâle,  le  30  août  1597,  et 
signée  :  Ludwig  Kônig /  Buchfuhrer  ||  vnnd  Burger 
zu  Bafel.  ||;  la  pièce  de  vers  allemands  :  Von  nutz 
vnnd  gebrauch  dif\fer  Bûcher \  ||;  4  pièces  de  vers 

Halle  :  bibl.  univ. 

Stuttgard  :  bibl.  roy. 

Munich  :  bibl.  roy. 

Berlin  :  bibl.  roy. 
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latins  :  In  Hostem  Ilvivs  ||  Libri.  ||;  In  Christianorvm  || 
Ilostes.  ||;  Servi  Christi  Ivgis  ||  Precatio.  ||,  et  Phi- 
lippi  Melanchtho-\\nis  Precatio.  ||;  puis  une  gravure 
sur  bois,  sans  nom  de  graveur,  et  représentant  la 
mort  de  Jean  Huss.  Au-dessus  de  cette  planche, 
quatre  vers  latins  :  In  Ecclesiae  Christi  ||  carnifices.  ||, 
et  au-dessous  une  pièce  de  vers  allemands,  dans 
laquelle  il  est  fait  allusion  aux  paroles  attribuées  à 
Jean  Huss  :  Sic  werden  eine  Gans  (Huss)  braten,  es 
wird  aber  ein  Scliwan  nach  mir  kommen  (Luther),  den 
werden  fie  nicht  braten.  L’encadrement  du  titre, 
gravure  sur  bois,  d’une  seule  pièce  et  sans  nom  de 
graveur,  représente  des  scènes  de  la  mort  des 
martyrs;  il  est  différent  de  celui  des  éditions  de 
Herborn,  1595,  et  de  Siegen,  1597.  Dans  la  dédi¬ 
cace,  l’éditeur,  Louis  Konig,  dit  :  ...  ob  Jchon  difs 
gegen=\\wertig  Martyrbuch  nun  etlich  mal  im  Truck  || 
aufsgangen/  hab  ich  doch  ...  folches  nachmaln  wollen 
tru=\\cken  vnd  aufsgehn  laffen  :  vornemlich  dieweil  || 
bey  vns  /  wegen  der  weitgelegnen  Oertern  J  ||  da  mans 
herbringen  mujs  /  an  Exemplarien  /  |]  nach  welchen 
groffe  frage  /  mangel  /  vnd  die  fo  (  ||  verhanden  wegen 
des  Vnkofens  fo  darüber  ||  gehet  zimlich  thewer  /  defs- 
halben  nicht  jeder=\\mans  kauffs  gewefen  :  Vermei- 
nende  /  hiemit  ||  niemanden  weder  eyngriff  noch  fcliaden 
ge=\\than  zuhaben  ...  Puis  Konig  dit  encore  qu’il  a 
augmenté  cette  édition  d’extraits,  en  allemand,  du 
ne  et  du  12e  livre  de  l’ouvrage  de  Crespin,  publiés 
pour  la  ire  fois  dans  l’édition  qui  venait  de  paraître 
(Genève,  successeurs  d’Eust.  Vignon,  1597). 
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Les  pp.  1-738  renferment  une  réimpression  de 
l’édition  de  1595.  Les  pp.  739-834  sont  consacrées 
aux  deux  chapitres  ajoutés,  dont  le  1er  est  intitulé  : 
Extract  des  eylff=\\ten  Buchs.  ||  Hijîorifcher  Bericht / 
vom  ||  Zujtand  der  Kirchen  Gottes  in  vn=\\terjchidli~ 
fchen  (sic)  Oertern  ...  (pp.  739-789).  Ce  chap.  se  com¬ 
pose  de  3  subdivisions,  précédées  d’une  introduction. 
Les  subdivisions  portent  les  en-têtes  :  Zujtand  der 
Kirchen  in  ||  Schottland.  ||  ;  Zujtand  der  Kirchen 
Gottes  ||  in  Engeîland.  ||,  et  Zujtand  der  Kirchen  in  || 
Niderlanden.  |[.  Le  2e  chap.  ajouté  (pp.  789-834)  est 
intitulé  :  Extract  des  zwelf\\ten  Buchs  ||.  Il  a  2  sub¬ 
divisions,  avec  les  en-têtes  :  Zujtand  der  Kirchen 
Gottes  ||  in  Franckreich.  ||,  et  Zujtand  der  Kirchen 
Gottes  J  in  ||  Teutjchland  /  Jtalien  /  vnd  ||  Hijpanien.  ||. 
Les  pp.  non  chiffr.,  à  la  fin,  contiennent  la  table; 
la  dernière  p.  est  blanche. 


: 

: 


[CRESPIN  (Jean)],  et  Charles  Utenhove.  — 
Christ.  Rab  et  Barthél.  Rhoding,  traduct. 

Herborn,  (Christ.  Rab).  1603. 

Mârtyrbuch  :  Darinen  erftlich  merckliche 
denckwurdige  Reden  vnd  Thaten  viler  hei- 
ligen  Mârtyrer  befchrieben  werden  /  welche 
nach  den  zeiten  der  Apofteln  /  bis  aufs  jar 
Chrifti  m.  d.  lxxiiii.  hin  vnd  wider  in 
Teutfchland  /  Engelland  /  Schotland  /  Ni- 
derland  /  Jtalien  /  Hifpanien  <rc.  vmb  der 
gotlichen  warheit  willen  jâmmerlich  ver- 
folget  /  gemartert  /  vnd  endlich  auf  allerley 
weife  entleibet  feyn  worden  :  Aufs  den 
Frantzofifchen  Gefchichten  der  Martyrern 
aufsgezogen.  II.  Hiftoria  vom  zuftand  der 
Kirchen  Gottes  in  Schotland  /  Engelland  / 
Niderland  /  Franckreich  /  vnd  Hifpanien  / 
vom  1557.  bis  aufs  1597.  jar.  III.  Hiftoria 
von  der  Niderlândifchen  Gemeine  /  wie 
diefelbige  in  Engelland  vnter  dem  Konig 
Eduardo  an||gefangen  /  ins  elend  vnter  der 
Konigin  Maria  verjagt  /  vnd  was  mit  der- 
felbigen  in  Dennemarckvnd  an  andern  orten 


Breslau  :  bibl.  ville. 
Stuttgard  :  bibl.  roy. 
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fich  zugetragen  im  jar  1553.  1554.  IIII. 
Hiftoria  vom  leben  Galeacii  Caraccioli  eines 
Marggraven  von  Vico  aufs  Italia  :  welches 
da  ift  ein  recht  mufter  vnd  exempel  Chrift- 
licher  beftendigkeit  in  der  bekantnus  der 
erkanten  gotlichen  warheit.  (. Marque  typo¬ 
graphique  de  Christ.  Rab  :  Élie  au  désert, 
nourri  par  les  corbeaux ;  avec  la  devise  :  Ex 
Vno  Omnia.). 

Gedruckt  zu  Herborn.  1603. 

In  8°,  8  ff.  lim.,  781  pp.  chiffr.,  14  pp.  non  chiffr., 
5  pp.  blanches,  puis  326  pp.  chiffr.,  y  compris  trois 
titres,  et  2  pp.  blanches.  Annot.  marg.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre  imprimé  en  rouge  et  en  noir;  dédi¬ 
cace  à  Arnold,  comte  de  Bentheim,  etc.,  datée  de 
Herborn,  le  1er  janvier  1590,  et  signée  :  Chrijîoff 
Rab...;  sommaire;  la  pièce  de  vers  allemands,  et 
les  trois  pièces  de  vers  latins  des  éditions  de  1595, 
et  de  Siegen,  1597. 

Les  pp.  1-693  renferment  une  réimpression  du 
corps  de  l’ouvrage  tel  qu’il  se  trouve  dans  les  édi¬ 
tions  de  1595  et  I597?  et  la  P*  [694]  est  blanche. 
Les  pp.  [695] -781  contiennent  une  réimpression  de 
l’extrait  des  11e  et  12e  livres  de  Jean  Crespin,  qui 
parut  pour  la  ire  fois  dans  l’édition  de  Bâle  1597. 
En  tête  de  cette  partie  (p.  [695]),  le  titre  qui  suit  : 
Hijïorifcher  kurtzer  Bericht  Vom  zujtand  der  kirchen 
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Go!, tes  in  SchotJand  /  Engelland  /  Nid  cri  and  /  Franck- 
reich  J  Jtalien  j  vnd  Hifpanien  :  auch  was  fi  ch  in 
denfelben  vont  1572.  bifs  auf  das  1597.  jar  /  fürnem- 
lich  zugetragen  hab.  (Fleuron).  Suit  la  table  des  deux 
parties  que  nous  venons  de  décrire,  en  14  pp.  non 
chiffrées.  A  la  ire  p.  de  la  2e  division,  le  titre  suivant  : 
Kurtzer  I  einfeltiger  Vnd  wahrhafter  Hijtorijcher  Be- 
richt  I  wie  die  Chrijlliche  Kirche  oder  Gemeine  aufs 
Niderland  vnd  andern  aufslendifchen  ôrtern  /  erjîlich 
in  Engelland  angefangen  vnd  aufkomen  /  wie  auch 
endlich  fiie  widerumb  zerjtort  worden  :  vnd  furnemlich 
was  fur  reif  en  Jie  defswegen  haben  auf  fiieh  nemen 
vnd  thun  muffen  :  auch  wie  es  jhnen  auf  denfelbigen 
ergangen  fey.  Darin  zugleich  vil  vom  Abendmal  des 
Herren  gelehrt  vnd  gehandelt  wird  /  wie  auch  von 
andern  fachen  mehr  /  die  fonderlich  wol  lefens  werth 
feind.  Gefchehen  im  jar  nach  Chrifiti  geburt  1553. 
vnd  1554  :  vnd  anfanglich  dur  ch  Johann  Vtenhoven 
von  Gendt  in  Latein  befehrieben  /  vnd  zu  Bafel  ge- 
druckt  durch  Iohannem  Opovinum  im  jar  1560  :  Jetzt 
aber  aufs  dem  Latein  ins  Teutfch  gebracht  /  durch 
Bartholomœum  Rhodingum  /  Dienern  am  wort  Gottes 
zu  Dillenberg.  Luc.  17.  v.  1.  Es  ijt  vnmôglich  dafs 
nicht  ergernuffen  komen:  doch  wehe  dem  durch  welchen 
fie  komen.  (Petit  fleuron).  Gedruckt  zu  Herborn  in  der 
Graffchaft  Nafsau  Catzenelnbogen  zc.  1603. 

La  dédicace  occupe  les  pp.  3-6  :  Der  Edlen  vnd  vil 
tugendreichen  Jungkfrawen  /  Catharinen  von  Bruch  / 
jetzund  in  dem  Fürftlichen  Landgraflichen  Frawen- 
zimmer  zu  Caffel  /  meiner  gîinjligen  Jungkfrawen 


wünfche  ich  Bartholomœus  Rhodingus,  difer  zeit  Die- 
ner  des  H.  Evangelij  zu  Dilleburg  /  Gottes  gnad  vnd 
ailes  guts  zuvor  :,  datée  de  Dillenbourg,  le  ier  août 
1603. 

Les  pp.  7-265  comprennent  une  traduction  alle¬ 
mande  de  l’ouvrage  :  Jean  Utenhove,  simplex  et 
fidelis  narratio  de  institvta  ac  demvm  dissipata  Belga- 
rum,  aliorumqs  peregrinorum  in  Anglia,  Ecclefm  :  k 
potifsimum  de  fusceptis  postea  illius  nomine  itineribus, 
quœcp  eis  in  illis  euenerunt.  In  qua  multa  de  Cœnce 
Dominiez. negocio  ...,  Bâle,  Jean  Oporin,  1560.  La 
seule  différence  que  nous  ayons  constatée  est  que 
le  dernier  chap.  de  l’ouvrage  d’Utenhove  a  été 
omis.  Ce  chap.,  intitulé  :  Rationes  qvaedam,  evrverba 
ilia  Coenœ,  lioc  est  corpvs  mevtn,  hoc  est  sangvis 
mevs  ...,  et  dans  lequel  sont  exposées  les  doctrines 
calvinistes  au  sujet  de  la  Cène,  était  probablement 
considéré  comme  inutile  et  peut  être  comme  dange¬ 
reux  pour  des  lecteurs  allemands  et  luthériens. 

Après  la  p.  [266]  qui  est  blanche,  vient  le  titre  de 
la  dernière  partie  du  recueil  :  Bericht  von  dem  leben 
vnd  Jterben  des  Herren  Galeacii  Caraccioli ,  eines 
Mar ggr aven  von  Vico  in  Jtalien.  Darinnen  ein  fur- 
treflicli  vnd  mercklich  exempel  einer  wahren  Chrijlli- 
chen  beftendigkeit  in  bekantnus  dey  eykanten  gotlichen 
wayheit  zu  fehen.  (Fleuron).  Le  v°  de  ce  titre 
[p.  268]  est  blanc.  Les  pp.  269-324  contiennent  le 
récit,  précédé  (pp.  269-271)  d’une  préface,  et  suivi 
de  quelques  eyyata.  C’est  l’histoire  de  Galeazzo 
Caraccioli,  margrave  de  Vico,  fils  de  Nicolas- An- 


: 
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toine  et  d’une  sœur  de  Pierre  Caraffa  (pape  Paul  IV), 
né  à  Naples,  en  1517,  et  mort  à  Genève,  en  1586. 
Les  pp.  325-326  sont  consacrées  à  une  chanson  : 
Fin  Lied  zum  Herren  Chrijio  :  im  thon  des  134. 
Pfalms.,  signée  :  M.  A.  F. 
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[CRESPIN  (Jean)].  — Christ.  Rab,  traduct. 


Herborn,  (Christ.  Rab?).  1608. 


Mârtyrbuch  :  Denckwürdige  Reden  vnd 
Thaten  viler  H.  Mârtyrer  :  Welche  nach 
der  Apofteln  bifs  auf  vnfere  Zeiten  /  hin 
vnd  wider  in  Teutfchland  /  Franckreich  / 
Engelland  /  Schotland  /  Niderlanden  /  Jta- 
lien  /  Hifpanien  /  Portugall  /  <tc.  vmb  der 
gotlichen  warheit  willen  jàmmerlich  ver- 
folget  /  gemartert  /  vnd  endlich  auf  allerley 
weife  entleibet  feind  worden.  Ailes  aufs 
den  Frantzofifchen  Gefchichten  der  Mâr¬ 
tyrer  trewlich  aufsgezogen. 

Gedruckt  zu  Herborn  /  1608. 

In-8°,  8  ff.  lim.  693  pp.  chiffr.,  1  p.  blanche,  et 
14  pp.  sans  chiffr.  Quelques  annotât,  marg.  Car. 
goth. 

Titre  imprimé  en  rouge  et  en  noir  et  placé  dans  un 
encadrement  qui  est  le  même  que  celui  de  l’édition 
de  Siegen,  1597. 

Les  extraits  des  ne  et  12e  livres  de  l’ouvrage  de 
Crespin,  ajoutés  à  l’édition  de  Bâle,  1597,  et  les 
augmentations  apportées  à  l’édition  de  [Herborn?] 
1603,  manquent  ici.  Bien  que  les  tables  présentent 


Breslau  :  bibl.  ville. 
Wolfenbüttel  :  bibl.  duc. 
Strasbourg  :  bibl.  univ. 
Berlin  :  bibl.  roy. 
Darmstadt  :  bibl.  gr.-duc. 
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quelques  différences,  l’édition  est  conforme  à  celle 
de  Siegen,  1597.  Dans  l’exemplaire  que  nous  avons 
reçu  en  communication,  les  pp.  8  et  9  de  la  table 
sont  transposées. 
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[CRESPIN  (Jean)].  —  Christ.  Rab,  traduct. 
Herborn,  (Christophe  Rab  ?).  1617. 

a)  Mârtyrbuch  :  Denckwürdige  Reden 
vnd  Thaten  viler  H.  Mârtyrer  :  Welche 
nach  der  Apofteln  bifs  auf  vnfere  Zeiten  / 
hin  vnd  wider  in  Teutfchland /  Franckreich  / 
Engelland  /  Schotland  /  Niderlanden  /  Jta- 
lien  /  Hifpanien  /  Portugal  /  <lc.  vmb  der 
gotlichen  warheit  willen  jâmmerlich  ver- 
folget  /  gemartert  /  vnd  endlich  auf  allerley 
weife  entleibet  feind  worden.  Ailes  aufs  den 
Frantzofifchen  Gefchichten  der  Mârtyrer 
trewlich  aufsgezogen. 

Gedruckt  zu  Herborn  /  1617. 

In-8°,  8  ff.  lim.,  827  pp.  chiffr.,  16  pp.  non  chiffr. 
et  1  p.  blanche.  Annot.  marg.  Car.  goth. 

b)  Bericht  von  dem  leben  vnd  fterben  des 
Herren  Galeacii  Caraccioli,  eines  Marggra- 
ven  von  Vico  in  Jtalien.  Darinnen  ein 
fortreflich  vnd  mercklich  exempel  einer 
wahren  Chriftlichen  beftendigkeit  in  be- 
kantnus  der  erkanten  gotlichen  warheit 
zu  fehen.  (Fleuron). 

Wolfenbüttel  :  bibl.  duc. 

Hanovre  :  bibl.  roy. 

Breslau  :  bibl.  univ. 


In-8°,  titre  et  66  pp.  chiffr.  Annot.  marg.  Car. 
goth. 

La  ire  partie  est  une  réimpression,  sans  aucun 
changement,  de  l’édition  de  1608.  Le  titre,  imprimé 
en  rouge  et  en  noir,  est  placé  dans  le  même  en¬ 
cadrement.  Les  7  autres  ff.  lim.  contiennent  la 
dédicace  de  Christ.  Rab  à  Arnold,  comte  de  Ben- 
theim,  etc.,  datée  de  Herborn,  le  1er  janvier  1590, 
le  sommaire,  et  les  pièces  de  vers  :  Vom  nutz  vnd 
gebrauch  difer  Bûcher .,  In  Hostern  Hujus  Libri.,  In 
Ecclesiœ  Christi  Carnifices.,  et  In  Eosdem.  La  diffé¬ 
rence  entre  l’édition  de  1608  et  celle-çi,  en  ce  qui 
concerne  le  nombre  des  pages,  provient  de  ce  que 
le  caractère  de  cette  dernière  édition  est  beaucoup 
plus  grand. 

Bien  que  les  signatures  continuent,  la  2e  partie  a 
une  pagination  spéciale.  Le  titre  occupe  le  r°  du 
f.  [G  g  g  vif],  et  les  pp.  1-4  sont  consacrées  à  la  pré¬ 
face.  C’est  une  réimpression  de  l’histoire  de  Galeazzo 
Caraccioli  imprimée  à  la  suite  du  Martyrbuch  publié 
à  Herborn,  en  1603. 


[CRESPIN  (Jean)].  —  Christ.  Rab,  traduct. 
Herborn,  [Christ.  Rab?].  1641. 

a)  Mârtyrbuch  :  Denckwürdige  Reden 

vnd  Thaten  viler  H.  Mârtyrer  :  Welche 
nach  der  Apofteln  bifs  auf  vnfere  Zeiten  / 
hin  vnd  wider  in  Teutfcbland  /  Franckreich  / 
Engelland  /  Schotland  /  Niderlanden  /  Jta- 
lien  /  Hifpanien  /  Portugall  /  <r,c.  vmb  der 
gotlichen  warheit  willen  jâmmerlich  ver- 
folget  /  gemartert  /  vnd  endlich  auf  allerley 
weife  entleibet  feind  worden.  Ailes  aufs 
den  Frantzolifchen  Gefchichten  der  Mâr¬ 
tyrer  trewlich  aufsgezogen .  (*%*) 

Gedruckt  zu  Herborn  /  1641. 

In-8°,  8  ff.  lim.,  827  pp.  chiffr.,  16  pp.  sans  chiffr., 
et  1  p.  blanche.  Annot.  margin.  Car.  goth. 

b)  Bericht  von  dem  leben  vnd  fterben  des 
Herren  Geleacii  Caraccioli,  eines  Marg- 
graven  von  Vico  in  Jtalien.  Darinnen  ein 
furtreflich  vnd  mercklich  exempel  einer 
wahren  Chriftlichen  beftendigkeit  in  be- 
kantnus  der  erkanten  gotlichen  warheit  zu 
fehen.  {Fleuron). 

In-8°.  Titre  impr.  en  rouge  et  en  noir,  et  66  pp. 
chiffr.  Annotât,  marg.  Car.  goth. 

Réimpression  de  l’édition  de  Herborn,  1617,  et, 
sous  tous  les  rapports,  conforme. 

Stockholm  :  bibl.  roy. 


[CRESPIN  (Jean)].  —  Christ.  Rab,  traduct. 

Schmalkalden,  Just.-Val.  Fieischhauer. 

1 682. 


Martyr=Buch  :  Denckwurdige  Recien  und 
Thaten  vieler  Heiligen  Martyrer  :  Welche 
Nach  der  Apofteln  bifs  auf  unfere  Zeiten 
hin  un  wieder  in  Teutfchland  /  Franckreich/ 
Engelland  /  Schottland  /  Niederlanden  / 
Jtalien  /  Hifpanien  /  Portugall  /  *,c.  umb 
der  Gottlichen  Warheit  willen  /  jâmmer- 
lich  verfolget  /  gemartert  /  und  endlich  auff 
allerley  Weife  entleibet  feynd  worden.  Ailes 
aufs  den  Frantzofifchen  Gefchichten  der 
Martyrer  aufsgezogen.  {Fleuron). 

Erftl.  gedruckt  zu  Herborn  /  1608.  Jetzo 
zu  Schmalkalden  /  bey  Juft  Val.  Fleifch- 
hauern /  1682. 

In-8°,  17  pp.  pour  les  pièces  lim.,  pp.  2-1010 
chiffr.,  22  pp.  non  chiffr.  pour  la  table,  et  1  f.  blanc. 
Annot.  marg.  Car.  goth. 

Réimpression  de  l’édition  de  Herborn,  1608, 
comme  il  est  dit  sur  le  titre. 


Halle  :  bibl.  univ. 
Wolfenbüttel  :  bibl.  duc. 
Oxford  :  bibl.  univ. 
Tubingue  :  bibl.  univ. 


[CRESPIN  (Jean),  et  Simon  Goulart].  —  Paul 

Crocius,  traduct. 

Hanaü,  Guill.  Antonius.  1606. 

Grofs  Martyrbuch  vnd  Kirchen=Hiftorien  / 
darinnen  herrliche  vnd  in  Gottes  Wort 
gegrundte  glaubensbekandnuffen  /  Gefprâch 
vnd  Difputationen  /  wieder  die  ketzer  vnd 
feinde  der  gottlichen  warheit  /  fambt  andern 
denckwurdigen  reden  vnd  thaten  vieler 
heyligen  Mârtyrer  befchrieben  werden  / 
welche  nach  den  zeiten  der  Apofteln  /  bifs 
aufs  jahr  Chrifti  M  D  XCVII.  hin  vnd 
wieder  in  Teutfchland  /  Franckreich  /  En- 
gelland  /  Schottland  /  Flandern  /  Braband  / 
Jtalien  /  Hifpanien  /  Portugal  vnd  America, 
&c.  vmb  der  Euangelifchen  warheit  willen 
jâmmerlich  verfolget  /  gemartert  vnd  end- 
lich  auf  allerley  weifs  hingerichtet  worden. 
Anfânglich  in  Frantzoiifcher  fpraach  be¬ 
fchrieben  /  vnd  in  zwolff  bûcher  abgetheylt  : 
Jetzund  aber  auf  gottfeliger  vnd  eyfferiger 
hohes  vnd  nieders  flands  perfonen  begehren/ 
trewlich  vbergefetzt  vnd  in  Teutfche 

Fribourg-en-Brisgau  :  bibl.  univ. 

Breslau  :  bibl.  univ. 

Stockholm  :  bibl.  roy. 

Stuttgart  :  bibl.  roy. 

Copenhague  :  bibl.  roy. 


fpraache  gebracht  Durch  D.  Paulum  Cro- 
cium  Cycnæum,  Dienern  am  Wort  Gottes 
zu  Lafphe,  in  der  Gravefchaft  Witgenftein. 
Allen  frommen  Chriften  /  in  diefen  letzten  / 
gefâhrlichen  vnd  betrubten  zeiten  nutz  / 
vnd  troftlich  zu  lefen.  Sampt  zweyen  Ré¬ 
gi  ftern  /  deren  eyns  die  Namen  der  Mâr- 
tyrer  vermeldet  :  Das  ander  /  die  furnemb- 
ften  puncten  Chriftlicher  Religion  /  fo 
hierin  erklârt  werden  /  anzeygt. 

Getruckt  zu  Hanaw  /  durch  Guilielmum 
Antonium.  Jm  Jhar  MDCVI. 

In-fol.,  18  ff.  lim.,  1721  pp.  chiffr.  et  7  pp.  non 
chiffr.  Impr.  à  2  col.  Annot.  marg.  Car.  goth. 

Ff.  lim.  :  titre,  imprimé  en  rouge  et  en  noir, 
dans  un  encadrement  gravé  en  taille-douce,  sans 
nom  de  graveur;  dédicace  à  Maurice,  landgrave 
de  Hesse,  etc.,  datée  de  Lasphe,  le  24  janvier 
1606,  et  signée  :  Paulus  Crocius  ...;  Send-brief 
an  die  Gemeyn  defs  Herren.  ;  pièce  de  vers  alle¬ 
mands  :  Vom  Nutz  vnnd  Gebrauch  diefer  Bûcher.  ; 
3  pièces  de  vers  latins  :  In  Hostem  Hvivs  Libri., 
In  Ecclesiœ  Christi  Carnifices .,  et  In  Eosdem.;  pré¬ 
face  et  sommaire;  notice  concernant  le  martyr  Paul 
Musnier,  d’Orléans,  qui  avait  été  omise  dans  le 
corps  de  l’ouvrage,  et  table  des  matières.  L’encadre¬ 
ment  du  titre  représente,  dans  la  partie  supérieure, 
le  Christ  et  deux  anges  qui  tiennent  des  couronnes; 


dans  les  parties  latérales  et  dans  la  partie  inférieure, 
plusieurs  espèces  de  supplices,  etc. 

Les  pp.  chiffr.  renferment  les  notices,  et  les  pp. 
non  chiffr.,  à  la  fin,  la  table  des  noms  des  martyrs, 
la  souscription  :  Gedruckt  zu  Hanaw  /  dur  ch  Wil- 
helmurn  Antonium,  im  Jahr  MDCVI.,  et  i  p.  blanche. 

C’est  une  traduction  de  [Jean  Crespin  et  Sim. 
Goulart],  histoire  des  martyrs  ...,  élaborée  sur  l’édi¬ 
tion  de  [Genève],  1597;  les  pièces  liminaires  seules 
ont  subi  quelques  modifications. 

Le  traducteur,  Paul  Crocius,  Cycnœus  (de  Zwic- 
kau),  était  ministre  luthérien  et  inspecteur  ecclé¬ 
siastique  à  Lasphe,  au  comté  de  Wittgenstein. 


[CRESPIN  (Jean),  et  Simon  Goulart].  —  Paul 

Crocius,  traduct. 

Hanau,  Pierre  Antonius.  1617. 

Grofs  Martyrbuch  vnd  Kirchen=Hiftorien/ 
darinnen  herrliche  vnd  in  Gottes  Wort 
gegründte  glaubensbekantnuffen  /  Gefprâch 
vnd  Difputationen  /  wieder  die  ketzer  vnd 
feinde  der  gottlichen  warheit  /  fambt  andern 
denckwurdigen  reden  und  thaten  vieler  hey- 
ligen  Mârtyrer  befchrieben  werden/  welche 
nach  den  zeiten  der  Apofteln  /  bifs  auffs 
jahr  Chrifti  MDXCVII.  hin  vnd  wieder  in 
Teutfchland  /  Franckreich  /  Engelland  / 
Schottland  /  Flandern  /  Braband  /  Jtalien  / 
Hifpanien  /  Portugal  vnd  America,  &c. 
vmb  der  Evangelifchen  warheit  willen  jâm- 
merlich  verfolget  /  gemartert  vnd  endlich 
auff  allerley  weifs  hingerichtet  worden. 
Anfânglich  in  Frantzofifcher  fpraach  be¬ 
fchrieben  /  vnd  in  zwolff  Bûcher  abge- 
theylet  :  Numehr  aber  auff  gottfeliger  vnd 
eyfferiger  hohes  vnd  nieders  ffandsperfonen 
begehren  /  trewlich  vbergefetzt  vnd  in 


Breslau  :  bibl.  ville.  Copenhague  :  bibl.  roy. 
Zurich  :  bibl.  ville.  Wolfenbiittel  :  bibl.  duc. 

Dresde  :  bibl.  roy.  Weimar  :  bibl.  gr.  duc. 


64. 


Teutfche  fpraache  gebracht.  Durch  D. 
Paulum  Crocium  Cycnæum,  Dienern  am 
Wort  Gottes  zu  Lafphe,  in  der  Grave- 
fchafft  Witgenftein.  Allen  frommen  Chrif- 
ten  /  in  diefen  letzten  /  gefâhrlichen  vnd 
betrubten  zeiten  nutz  /  vnd  troftlich  zu 
lefen.  Sampt  zweyen  Regiftern  /  deren  eins 
die  Namen  der  Mârtyrer  vermeldet  :  Das 
ander  /  die  furnembften  puncten  Chrift- 
licher  Religion  /  fo  hierin  erklârt  werden  / 
anzeygt.  Jetzo  auffs  new  vberfehen  /  ge- 
ândert  vnd  verbeffert. 

Gedruckt  zu  Hanaw  /  durch  Petrum  An- 
tonium.  Jm  Jahr  MDCXVII. 

In-fol.,  18  ff.  lim.,  1606  pp.  chiffr.,  et  5  ff.  non 
chiffr.  Imprimé  à  2  col.  Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Le  dernier  des  ff.  lim.,  et  le  dernier  des  ff.  non 
cotés,  à  la  fin,  sont  blancs.  L’édition  est,  sous  tous 
les  rapports,  conforme  à  celle  de  Hanau,  1606.  La 
seule  différence  que  nous  ayons  constatée  consiste 
dans  la  transposition  des  tables  :  la  table  des  noms 
des  martyrs  se  trouve  ici  placée  à  la  fin  des  ff.  lim. 
et  celle  des  matières  à  la  fin  du  volume. 


[CRESPIN  (Jean),  et  Simon  Goulart].  —  Paul 
Crocius,  traduct. 

Brême,  Herman  Brauer.  1682. 

Das  Groffe  Martyr=Buch  /  und  Kirchen- 
Hiftorien  :  Worinnen  herrliche  und  in  Got- 
tes  Wort  gegrundete  Glaubens-Bekântnuf- 
fen  /  Gefprâch  und  Difputationen  /  wider 
die  Ketzer  und  Feinde  der  Gottlichen 
Warheit  /  fampt  andern  denckwurdigen 
Reden  und  Thaten  vieler  heiligen  Mâr- 
tyrer  befchrieben  werden  :  Welche  nach 
den  Zeiten  der  Apofteln  /  bifs  auf  das  Jahr 
1572.  hin  und  wieder  in  Teutfchland  / 
Franckreich  /  Engelland  /  Schottland  / 
Flandern  /  Braband  /  Jtalien  /  Hifpanien  / 
Portugal  und  America,  &c.  um  der  Evan- 
gelifchen  Warheit  willen  jâmmerlich  ver- 
folget  /  gemartert  /  vnd  endlich  auf  allerley 
weife  erbârmlich  hingerichtet  worden. 
Anfânglich  in  Frantzofifcher  Sprache  be¬ 
fchrieben  ;  Hernacher  auf  Gottfeliger  und 
eiferiger  hohes  und  niedrigs  Standes  Per- 
fonen  /  Begehren  /  treulich  ubergefetzet 


Leiden  :  bibl.  univ. 
Halle  :  bibl.  univ. 
Breslau  :  bibl.  ville. 
Iéna  :  bibl.  univ. 


Copenhague  :  bibl.  roy. 
Stockholm  :  bibl.  roy. 
Strasbourg  :  bibl.  univ.,  etc. 


und  in  Teutfche  Spraache  gebracht  /  Durch 
Dr.  Paulum  Crocium,  Cycnæum,  Diener 
am  Worte  Gottes  und  Infpeétorem  zu 
Lafphe  in  der  Graffchafft  Witgenftein. 
Anitzo  aber  bifs  auf  das  1656. fie  Jahr 
continuiret  /  und  mit  der  fait  unerhorten 
graufamen  Verfolg-und  Nieder=Metzelung  / 
der  fo  genanten  Waldenfer  /  oder  recht- 
glâubigen  Chriften  in  Piémont  /  Savoifchen 
Gebiets  /  vermehret.  Allen  frommen  Chrif¬ 
ten  /  in  diefen  letzten  gefâhrlichen  und 
betrubten  Zeiten  /  nutz=  und  troftlich  zu 
lefen.  Samt  zweyen  Regiftern  /  deren  eins 
die  Nahmen  der  Mârtyrer  vermeldet;  das 
ander  die  furnehmften  Puncten  Chriftlicher 
Religion  /  fo  hierinnen  erklâret  werden/  an- 
zeiget.  Auf  vielfâltiges  Begehren  und  Nach- 
fragen  /  aufs  neue  uberfehen  und  an  einigen 
Orthen  verbeffert.  (Fleuron). 

Bremen  /  Gedruckt  und  verlegt  durch 
Herman  Brauer  /  des  loblichen  Gymnafii 
dafelbften  beftalten  Buchdrucker.  Jm  Jahr 
M.  DC.  LXXXII. 

In-fol.,  17  ff.  lim.,  1574  [1584]  PP*  chiffr.,  et  6  ff. 
sans  chiffr.  Impr.  à  2  col.  Annotât,  marg.  Car. 
goth. 


Ff.  lim.  :  frontispice,  et  titre  imprimé  en  rouge 
et  en  noir,  l’un  et  l’autre  blancs  au  v«;  dédicace  à 
Charles,  landgrave  de  Hesse,  et  à  sa  femme  Marie- 
Amélie,  datée  de  Brême,  le  ier  septembre  1682,  et 
signée  :  Herman  Bratier ...  ;  épître  dédicatoire  de  J  ean 
Crespin  :  Sendbrieff  an  die  Gemeine  des  Herrn ;  les 
trois  pièces  de  vers  latins  :  In  Hostem  Hnjus  Libri., 
In  Ecclesiœ  Christi  Carnifices .,  et  In  Eosdem.  ;  épi¬ 
taphe  de  Paul  Crocius  :  ...  Dn.  Pauli  Crocii  ... 
Epitaphium  Monumento  faxeo  ibidem  incifnm,  defcri- 
ptum  autem  cura  D11.  Joh .  H  armes  ...  cùm  m.  Jul. 
anni  1678.  acidulis  uteretur,  &  ab  eodem  in  Patriam 
reverso  Dn.  Georgio  Gondelà,  ad  D.  Ansgar.  Paji.  ... 
communicatum  ...;  pièce  de  vers  latins  :  Martyrum 
pugnas  &,  Viâorias  fuse  olim  piêque  defcriptas  à 
Paulo  Crocio . . .  Filiorum . . .  Ludovici ...  &  Johannis . . . 
Occafione  itérâtes  editionis  Martyrologii  brevi  levîque 
Jlylo  contractas  Publicéque  in  Illujlri  Bremenfium 
Gymnafio  decantatas  apponit  Ejus  ex  Ludovico  Pro- 
Nepos  Simon  Henricus  Gondela.  ;  autre  pièce  de  vers 
latins  :  Fratrem  fequitur  non  paffibus  œquis  Frater 
Ludov.  Andréas  Gondela .  ;  Vorred  ...  Jamt  dem 
Jnhalt  der  zwolff  Bûcher  diefer  Hijtorien.  (traduction, 
avec  quelques  augmentations,  de  la  préface  et  du 
sommaire  de  Jean  Crespin).  Les  pp.  non  chiffr.  ren¬ 
ferment  deux  tables  :  RegiJîer  der  Martyrer  ...,  im¬ 
primé  à  3  col.,  et  :  RegiJîer  ...  aller  fiirnehmjlen  ... 
Materien  ...,  imprimé  à  2  col. 

Le  frontispice,  taille-douce  signée  :  Cornelis 
Nicolas  Schurtz  fculp:  Norinbergœ.  1682.,  représente 


diverses  espèces  de  tortures  et  de  supplices.  Dans 
la  partie  supérieure,  le  Christ  dans  les  nues,  entouré 
d’anges,  et  tendant  la  couronne  aux  martyrs.  Dans 
la  partie  inférieure,  le  titre  :  D:  Pauli  Crocij  Neü 
veymehrtes  Gvofse  Marteybuch.  Byemen,  Beij  Heyman 
Brauer.  A  gauche,  le  mot  Biblia.,  au-dessus  d’une 
bible  ouverte,  avec  le  texte  :  Herr  dan  Wort 
bleibet  Ewiglich  Pfalm  119.  f  :  89.  ;  à  droite,  le  mot: 
Martyrbuch.,  au-dessus  d’un  martyrologe  ouvert, 
avec  le  texte  :  Um  deinet  willen  werden  wir  getôdtet 
den  gantzen  Tag.  &.  Rom.  8.  f.  36. 

Cette  édition  de  la  traduction  de  Crocius  a  été 
revue  sur  l’édition  française  du  martyrologe  de  Jean 
Crespin  et  Sim.  Goulart,  Genève,  P.  Aubert,  1619. 
Les  notices  comprises  dans  Y  Addition  de  cette  der¬ 
nière  édition  ont  été  placées  à  leur  date  dans  les 
autres  livres,  qui  commencent  respectivement  aux 
PP-  G  69,  202,  331,  503,  635,  770,  1020,  1300,1462, 
1534  et  1561.  Par  suite  de  ce  remaniement,  les 
livres  9  à  n  surtout  ont  été  modifiés.  A  la  fin  du 
11e  livre  se  rencontre  une  notice  intitulée  :  Ein 
Burger  zu  Luyck  ...  1619,  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  la  dernière  édition  française.  La  partie  qui 
forme  ici  le  12e  livre  est  nouvelle.  Elle  contient 
les  notices  dont  les  en-têtes  suivent  :  Befchreibung 
der  ...  Mordthat  ...  uber  die  von  dey  Religion  /  und 
meijlentheils  in  Voltolien  Anno  1620.  Im  Julio.  (I, 
Moyd  zu  Tyyan  ...  Jechtzig  Peyfonen  ...;  II,  Moyd 
zu  Tell ...  62.  Peyfonen  ...;  III,  Mord  zu  Sondeys  ... 
140.  Menfchen  ...;  IV,  Mord  zu  Berben  ...  neun 


' 


Menfchen ...;  V,  Mord  zu  Cafpan  und  Tratzona  ... 
ii.  Menfchen  ...;  VI,  Mord  zu  Brnjs  ...  27. 

Jchen  ...);  D.  Melchior  Balthasars  ...  1624;  Der 
todte  Leichnam  Johann  Weber  s.  1627;  Fr  au  Maria 
von  Provins.  1629;  Johann  Avontroot  ...  1633; 
...  Graufamkeit  /  begangen  ...  wider  die  reformirte 
Chrijten  im  Konigreich  Yerland.  1641  ;  ...  Tyranney  / 
geîibet  wider  die  reformirten  Chrijten  in  Piémont. 
Anno  1655;  ...  Leben  und  Sterben  Barthold  Bar- 
tocci ...  1567. 

Chr.-G.  Jôcher  ( Gelehrten-Lexicon ,  I,  col.  2206), 
qui  n’a  pas  connu  l’édition  de  Brême,  Ph.-G.  Saur- 
mann,  1722,  croit  que  l’édition  que  nous  venons  de 
décrire  est  la  dernière.  Il  dit  qu’elle  fut  publiée  à 
Leipzig,  quoique  le  titre  porte  le  nom  de  la  ville  de 
Brême. 


[CRESPIN  (Jean),  et  Simon  Goulart].  —  Paul 
Crocius,  traduct. 

Brême,  Phil.-Godefr.  Saurmann.  1722. 

Das  Groffe  Martyr=Buch  /  und  Kirchen= 
Hiftorien.  Worinnen  herrliche  und  in  Gottes 
Wort  gegründete  Glaubens-Bekântniffe, 
Gefprâche,  und  Difputationes,  wider  die 
Ketzer  und  Feinde  der  Gottlichen  War- 
heit  /  famt  andern  denckwurdigen  Reden 
und  Thaten  vieler  heiligen  Mârtyrer  be~ 
fchrieben  werden  /  welche  nach  den  Zeiten 
der  Apoüeln /  bis  auff  das  Jahr  1572.  hin 
und  wieder  in  Teutfchland  /  Franckreich  / 
Engelland  /  Schottland  /  Flandern  /  Bra- 
band  /  Jtalien  /  Hifpanien  /  Portugal  und 
America,  &c.  um  der  Evangelifchen  War~ 
heit  willen  jâmmerlich  verfolget  /  gemar- 
tert/  und  endlich  auf  allerley  weife  erbârm- 
lich  hingerichtet  worden.  Anfânglich  in 
Frantzofifcher  Sprache  befchrieben,  her- 
nach  auff  Gottfeliger  und  eiferiger  hohen 
und  niedrigen  Standes-Perfonen  Begehren 
treulich  ubergefetzet  und  in  Teutfche 


Dresden  :  bibl.  roy. 


66. 


Sprache  gebracht  Durch  Dr.  Paulum  Cro- 
cium,  Cycnæum,  Diener  am  Worte  Gottes 
und  Infpeétorem  zu  Lafphe  in  der  Graff- 
fchafft  Witgenftein.  Anitzo  aber  bifs  auf 
das  1656.  Jahr  continuiret  /  und  mit  der 
fait  unerhorten  graufamen  Verfolg=  und 
Nieder=Metzelung  der  fo  genanten  Wal- 
denfer  /  oder  rechtglâubigen  Chriften  in 
Piémont  /  Savoifchen  Gebiets  /  vermehret. 
Allen  frommen  Chriften  /  in  diefen  letzten 
gefahrlichen  und  betrubten  Zeiten  /  nutz- 
und  troftlich  zu  lefen.  Samt  zweyen  Regif- 
tern,  deren  eins  die  Nahmen  der  Martyrer 
vermeldet;  das  ander  die  furnehmften 
Puncten  Chriftlicher  Religion  /  fo  hierinnen 
erklâret  werden  /  anzeiget.  Auf  vielfâl- 
tiges  Eegehren  und  Nachfragen  aufs  neue 
uberfehen  und  an  einigen  Orten  verbeffert. 
{Fleuron). 

Bremen.  Bey  Philipp  GottfriedSaurmann. 
1722. 

In-fol.,  16  ff.  lim.,  1572  [1584]  pp.  chiffr.,  et  6  ff. 
sans  chiffr.  Impr.  à  2  col.  Annot.  marg.  Car.  goth. 

Cette  édition  est  la  réimpression  page  par  page 
de  l’édition  de  Brême,  Herm.  Brauer,  1682.  Nous 
n’avons  constaté  d’autre  différence  que  l’absence 
du  frontispice. 


‘ 


[CRESPIN  (Jean),  et  Sim.  Goulart].  —  Conrad 

Riolano,  traduct. 

Strada,  dans  la  basse  Engadine,  L.-C.  et 

J.  Janet.  1718. 

Martyrologium  Magnum,  oder  J1  Cudesch 
Grand  Dels  Martyrs.  Il  quai  contegna.  La 
Hiftoria  délias  Perfecutions  dalla  Bafelgia 
&  dels  Martyrs  oder  pardüttas  da  Jefu 
Chrifti,  cun  lur  excellentes  confefsions,  dif- 
cuors  &  disputations,  contra  ils  jnimis  délia 
Evangelica  veritat,  &  oters  memorabels 
ditts  &  fats,  da  tots  quels,  chi  dal  temp  da 
Chrifti  fin  sun  nofs  temps,  in  Germania, 
Francia,  Anglia,  Scotia,  Hybernia,  Bra¬ 
bant,  Jtalia,  Hispania,  Portugal  &  America 
&c.  Sun  per  il  S.  Evangeli  perfequitats 
Marturizats,  &  crudelmang  mifs  alla  mort. 
Part  Prima.  Chi  contegna  la  Hiftoria  délia 
Bafelgia  &  dels  Martyrs,  da  Chrifto  fin 
Ano.  1560.  Primo  ftat  tfchantà  in  Frances 
dapo  in  Todaifchk,  &  huofsa  cun  fumma 
diligentia  fadia  &  fideltat  in  nofs  Romanfch 
verti  &  contraél.  Da  Conradino  Riolano. 


Strasbourg  :  bibl.  univ. 


I 


Serviaint  de  Jesu  Chrifti  in  la  Bafelgia  da 
Sent.  Cun  privilégie»  Superiorum  &  cuoft 
del  Author. 


Tras  Ludovico  C.  Janet,  Et  Filio  Johan 
Janet.  Ano.  M.  DCCXVIII. 


In-40,  10  ff.  lim.,  556  pp.  chiffr.  (les  chiffres  sont 
fautifs  à  partir  de  la  p.  494),  et  8  pp.  non  chiffr. 
Car.  rom. 

Les  ff.  lim.  contiennent  :  titre,  au  v°  le  privilège, 


Voleta  X.  Iuris.  dm.  Cancellarp ;  l’approbation 
synodale,  datée  de  Cernetz,  calendes  de  sep¬ 
tembre  1711,  et  signée  :  Balthasarus  Toutfchius  ...; 
dédicace  à  Pierre  a  Planta  de  Wildenberg,  et  à  ses 
quatre  fils,  Jacques,  Jean,  Conrad  et  Balthasar, 
datée  de  Sent,  le  jour  des  calendes  de  mars  1718; 
et  préface  :  A  feodiin  fidel  Chriftian  leftor  in  tots 
tous,  in  spécial  in  nojs  10.  Comüns  d’Engadina  Baffa, 


renferment  le  Martyrologium  Magnum.  A  la  fin  de 


grand.,  et  une  liste  à' errata.  Les  pp.  non  chiffr. 
contiennent  la  table.  A  la  fin  :  Finis.  In  Scvol. 

C’est  le  Ier  vol.,  le  seul  publié,  d’un  extrait  en 
langue  romane  du  martyrologe  de  Jean  Crespin 
et  Sim.  Goulart,  extrait  de  peu  d’importance,  et  fait 
sur  la  traduction  allemande  de  Paul  Crocius.  Le 
vol.  contient  des  notices  sur  les  martyrs  protestants 
depuis  1310  jusqu’à  l’année  1559  (Jean  Maffon). 


' 


■ 


CRONIKE  (dits  die  excellente)  van  Vlaenderen. 
Anvers,  Guill.  Vorsterman.  1531. 

Dits  die  excellente  ||  Cronike  Va  Vlaen- 
derê  ||  Beghinnende  va  Liederick  Bue  den 
eerften  Foreftier  tôt  dê  laetftë  /  die  door  || 
haer  vrome  feytë  /  namaels  Grauë  vâ  Vlaen- 
drë  ghemaect  wordë  /  achteruol=||ghende 
die  rechte  afcomfte  der  voorf’  grauë  /  tôt 
defen  onfen  doorluchtichftë  ||  hoochgheborë 
Keyfer  Karolo  /  altijt  vmeerder  des  rijcx. 
geborë  te  Ghendt.  <ic.  ||  ( Grande  gravure  sur 
bois  représentant  une  entrée  de  Charles-Quint, 
avec  V  inscription  xylo graphique  :  Carolvs 
lmp.). 

g  Gheprent  Tantwerpen  /  by  my 
Willem  Vorfterman.  Vfc'  il 
In-fol.,  2  parties.  Car.  goth.,  à  2  coll.  Avec  figg. 
sur  bois. 

Première  partie.  Sans  titre  spécial.  6  ff.  lim.  et 
CGC.  ff.  chiffrés.  Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre, 
en  rouge  et  en  noir,  et  dont  les  deux  premières 
lignes  sont  en  lettres  xylographiques;  une  grande 
gravure  sur  bois,  différente  de  celle  du  titre,  mais 
représentant  aussi  une  entrée  de  Charles-Quint  : 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 
Louvain  :  bibl.  univ. 
Anvers  :  bibl.  comm. 


La  Haye  :  bibl.  roy. 
Utrecht  :  bibl.  univ. 
Gand  :  bibl.  univ. 


Carolvs  lmp.;  les  mots  :  (i  Cum  Gratia  et  Priui- 
legio.,  et  la  majeure  partie  du  prologue.  Ce  pro¬ 
logue  se  compose  d’une  espèce  de  préface,  puis 
du  prologue  proprement  dit  :  Deerjîe  capittel  va  || 
defer  Prologhe  /  verclaerjï  vanden  Jtate  ||  tvoorj ’  lants  / 
die  lingdef  die  wyde  /  en  wat  ||  ghejlichten  tôt  noch 
toe  int  Jelue  tant  ghe\\fondeert  fijn.  ||  et  Het  iweede 
Capit=\\tel  van  defer  Prologhe  verclaerjï  f  hoe  dat  || 
tvoorj ’  landt  va  Vlaendren  eerjîwarj \  lan\\ghe  voor 
dye  gheboorte  ons  heeren  /  naer  ||  die  dejlructie  va 
Troyë  /  bydë  edelë  Troya\nen  die  gheuloden  waren  be- 
tëmert  ende  ||  bewoont  es  gheweejl  wel  ,vijc.  Jaer  voor  || 
dye  gheboorte  van  Julius  Cejar.  ||,  enfin  d’un  chapitre 
commençant  par  l’en-tête  :  Nv  Juldi  hoorë  hoe  ||  Ju¬ 
lius  Cejar  /  ôme  liant  va  Lottrijcke  eh  ||  die  gallen  te 
bedwinghene  /  ter  obedientie  ||  vandë  Romeynë  /  in  dit 
voorj ’  lût  va  Vlaë\\drë  diueerjche  ghejlichtë  gemaect 
heeft  zc  ||.  Les  pages  chiffrées  contiennent  :  i°  ( Fo¬ 
lio  .J.  r o-Folio  .ij.  v°),  la  fin  du  chapitre  précédent 
et  :  C  Dits  die  genealo=\\gye  va  vranckerijck  ||  waer 
huut  dat  Vlaendre  eerjt  ghe\\Jprotë  es  I  waer  oj  die 
Edele  Coro=\\nijcke  hier  naer  volght.  ||  ;  2°  ( Folio  . iij . 
r° -Folio.  CC.xxv.  vo),  l’histoire  des  forestiers  de 
Flandre  et  des  comtes  jusqu’à  la  mort  de  Marie  de 
Bourgogne,  qui  finit  comme  suit  :  C  Jtem  hier  mede 
Jo  eyndt  die  Coronijcke  van  Vlaendren  I  beghinnende 
va  Liederick  ||  die  Buck /  deerjte  ForeeJlier  va  Vlaendrë/ 
eh  voort  va  allen  den  Foreejtiers  eh  Grauë  ||  va  Vlaen¬ 
dren  I  gheduerende  tôt  den  ouerlij dene  va  vrau  Marye 
van  Bourgoengien  j  ||  eeneghe  dochtere  vandë  hertoge 


318. 


Kaerle  /  als  ghetrauwet  hebbëde  de  edelen  hertoghe  |j 
Maximiliaen  Hertoge  va  Oojtenrijcke  /  des  Keyje  r  s 
Fredericx  Jone  /  die  derde  va  dier  ||  name.  Ghemaeckt 
meejl  fini  dey  Calis  reyfe  /  by  Anthonis  de  Roouere  dë 
edelen  Re=\\thorifijn  en  Mufichien  /  verghift  va  gode 
met  vele  diueerfche  Jcientië  en  gracie  /  wiens  ||  fiele  god 
wille  ontfarmë  /  en  aile  die  ghene  die  de  Je  Coronijcke 
lefen  fullë  Amen.  ||;  30  ( Folio  CC.xxvi.  x^-Folio  CCC. 
v°),  l’histoire  de  Maximilien,  de  son  fils  Philippe-le- 
Beau,  et  des  premières  années  de  Charles-Quint. 
Elle  se  termine  ainsi  :  C  Hier  eyndet  die  Edele  Coro¬ 
nijcke  van  Vlaendren  /  beghinnende  vanden  eerjlen 
Fo=\\reJlier  ...  tôt  den  ouer=\\lij dene  vanden  Edelen 
hoochgheboren  Phelips  /  Coninck  va  Spaengien  j  ||  ... 
(wiens  fiele  god  wille  ontfarmen)  Succederende  ||  voort 
vp  onfen  doorluchfichfen  (sic)  hoochgheboren  Keyjer  || 
Karolo  /  en  es  den  .xxxiiij .Jlen  Graue  va  Vlaendren /  [| 
wiens  Coronijcke  hier  naer  volcht  /  waer  inné  ||  fijne 
onfprekelijcke  victorien  /  en  faeyten  ||  van  wapenen  / 
int  corte  verclaert  ||  Julien  worden.  te.  ||  ^  || 

Deuxième  partie,  ou  supplément.  Titre  :  C  Van¬ 
den  aider  victorieufen  /  en  onuer=\\winlijcfen  Prinche 
Karolusj  Keyjer  va  Roomen  \  Coninck  va  Spaen\\gien / 
ende  van  beyde  die  Cecilien  /  van  Aragon  j  van  Na- 
uarre  /  ||  va  Napels.  Hertoghe  va  Brabant  /  glieboren 
Graue  van  ||  Vlaendren  /  En  va  Jommeghe  gefen  /  by 
jijnë  tijden  ||  ghefehiet  /  die  Jeer  wonderlijc  fijn  om 
hooren  /  j|  en  oock  ghenoechlijck  om  lefen.  ||  (Portrait 
de  Charles-Quint,  gravé  sur  bois,  entouré  de  trois 
côtés  par  une  bordure  et  portant  en  tête  l’inscription 


xylographique  :  lmp.  Cœsar  Carolvs  .  F."||  Hispd- 
niarvm  Rex.  ||  ),  lix.  ff.  chiffrés  et  5  ff.  non  cotés. 

Les  ff.  chiffrés  finissent  (v°  du  dernier  f.)  par  la 
souscription  :  C  Hier  eyndet  die  edele  Coronijcke  va 
Vlaendren  /  dye  feer  ghenouchlijck  es  om  lefen  /  ||  en 
om  hooren  /  want  daer  in  bejloten  fijn  veel  vromicheden 
en  edelheden  der  wa=\\penen  aengaende.  te.  Biddende 
daer  om  ootmoedelijc  dye  Collecteur  dees  (sic)  ||  boecx 
hem  allen  dier  in  lefen  Julien  /  eejl  datfe  daer  in 
wat  vinden  dat  ||  hem  mejliaghet  /  ofte  daer  in  ghe- 
doelt  (sic)  es  /  datfe  wt  minnen  dat  ||  willen  corrigerë  / 
tôt  weder  printens  toe.  Eh  es  gheprent  ||  Tantwerpen  / 
by  my  Willem  Vorjlermanj  buyten  ||  dye  Camer  poorte / 
inden  gulden  Eenhoren.  ||  Anno  .M .CCCCC .  ende  .xxxi. 
Ende  es  ||  voleyndt  den  .xi.Jlen  dach  der  j|  maent  Julij.  || 
^  ||  fi  Cum  Gratia  et  Priuilegio.  ||.  Les  4  premiers 
ff.  non  cotés  sont  consacrés  à  la  table  des  chapitres 
de  tout  le  volume.  Le  dernier  f.,  blanc  au  r°,  porte 
au  v°  la  marque  typogr.  qui  suit,  entourée  d’un 
encadrement  de  plusieurs  pièces. 
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Le  nombre  des  figures  dans  les  deux  parties  est 
d’environ  195,  y  compris  celles  des  titres  et  les 
répétitions  très  nombreuses.  Certaines  figures  sont 
composées  de  deux  et  même  de  trois  bois  juxta¬ 
posés.  Il  n’y  a  qu’une  seule  grande  figure  hors 
texte.  Elle  porte  la  sign.  Hij  et  se  trouve  entre  les 
ff.  Folio,  xliiij.  et  Folio,  xlvj  de  la  seconde  partie. 
Elle  compte  donc  comme  f.  xlv.  Comme  le  prouve 
son  inscription,  typographiée,  elle  représente  le  siège 
de  Vienne  par  les  Turcs  :  Van  dat  fwaer  belegghe 
der  Jladt  van  Weenen  in  Oojlenrijcke  /  en  ||  van  die 
deerlijcke  dejiruciie  des  Landts  daer  ontrent  gheleghen / 
dat  hi  fpolieerde/  beroofde  j  verbrande  /  ende  dat  volck 
iâmerlijck  vermoorde  /  ||  ende  vuerde  veel  ionghe  lieden 
ende  kinderen  gheuanghen  in  fijn  Landt  /  om  dat 
ghelooue  van  Machumet  te  vermeerderen.  Ende  die 
Turc\\ken  beroofdent  al  daer  fi  quamen  ... 

L’...  Excellente  Cronike  Va  Vlaenderè  n’a  eu  qu’une 
seule  édition.  La  partie  qui  concerne  les  temps 
anciens  est  un  tissu  de  fables.  Celle  qui  concerne  les 
comtes  de  Flandre  appartient  déjà  au  domaine  de 
l’histoire.  Mais  l’ouvrage  ne  commence  à  être 
vraiment  intéressant  qu’à  l’avènement  de  la  maison 
de  Bourgogne.  A  partir  de  cette  époque,  il  contient 
plusieurs  documents  officiels  et  quelques  descriptions 
détaillées  de  certaines  fêtes  et  cérémonies,  qui, 
mieux  que  beaucoup  de  livres  modernes,  nous  don¬ 
nent  une  idée  des  mœurs  et  usages  de  l’époque. 
Voici  les  en-têtes  des  chapitres  les  plus  importants  : 

ü  Dit  fijn  die  pveui=\\legien  dye  wy  00c  befweeren 


den  liedë  va  |J  BruggheJ  aengaende  tftick  vander  coop=\\ 
manfchepe  ende  vanden  zwijne.  ||  [Folio  .Ixxi.  v°);  — 
C  Dit  naervolghen\\de  /  es  tinhouden  vanden  paeyfe 
tuffchen  den  Prinche  (Philippe-le-Hardi)  ende  die  van 
Ghendt.  ||  [Folio  .Ixxiiij.  r°)  ;  — Cl  Hier  naer  volcht 
die  feejïe  van=\\den  Hertoghe  van  Orliens /  ende  vander  j| 
ioncfranwen  van  Cleuen  [Cleue  dans  certains  exem¬ 
plaires).  ||  [Folio  .C.v.  r°);  —  4]  Die  maniéré  hoe  onfe 
edele  Hee=\\re  en  Prinche  (Philippe-le-Bon)  ontfanghë 
was  I  binne  der  ||  Jlede  va  Brugghe  tfijnder  incomjle  / 
de  .xi.  ||  dach  in  Décembre,  âno  .M.CCCC.  eh  ,xl.  || 
[Folio  .C.v.  v«);  —  Cl  Het  ,vi.  Toyfon  ||  ghehoudë  te 
Ghendt  /  eh  dit  waren  die  he\\ren  dye  doordene  hilden 
met  groter  eeren  ||  int  felue  iaer.  ...  [Folio  .C.xvij.  r°); 

—  C  Hier  naer  volcht  ||  vij.  Toyfon  ghehouden  te 
Berghe  in  He=\\negauwe  ...  [Folio  .C.xvij.  vo);  <ï  Dit 
es  ghetranjlateirt  huyten  ||  walfchê  in  Vlaemfche  /  den 
brief  dye  mijn  ||  gheduchte  here  Jandt  aen  die  va 
Ghendt  /  ||  tfanderdaechs  naer  dat  hy  die  victorie 
vp  ||  hem  lieden  ghehadt  hadde.  ||  [Folio  .C.xix.  vo); 

—  Ci  Hier  naer  volcht  j|  tinhouden  vandë  paeys  va 
Ghendt  /  glie\\tranjlateirt  huyt  den  walfchen  in  Vlaem\\ 
fche.  ||  [Folio  .C.xx.  vo);  —  Dit  was  deerjle  rey\\fe 
dat  theylich  bloet  ghedreghen  was  te  ||  Brugghe  in 
proceffîe  generale.  ||  [Folio  .C.xxvij.  r«);  —  Hoe  dye 
Hertoghe  ||  Kaerle  begonjle  te  houdene  fijn  oordene  || 
vanden  gulden  Vlyeze.  ||  [Folio  .C.xxxv.  r°);  —  Hoe 
dye  Hertoghe  ||  Kaerle  va  Chaerlois /  Graue  va  Vlaen- 
drë  ||  Trauwede  (binnë  den  Dame)  fijn  bruydt  /  ||  die 
weerdege  Princerffe  Vrau  Margriete  ||  Shertoghë  doch- 


ter  va  Jorck.  zc.  ||  ( Folio  .C.xxxvi.  vo);  —  <7  Meffiue 
ghefonden  vanden  Co=^ninck  Edewaerdt  aen  dye  Jtede 
va  Brug=\\ghe  /  ghetranjlateirt  huyten  Walfche  /  in  || 

Jchoonen  en  platten  Vlaemfche.  ||  ( Folio  .C.Iiij.  vo); _ 

C  Hier  naer  volclit  eene  Miffyue  ||  van  bedanckelijcheden 
dye  die  goede  lie=\\den  va  Brugghe  fonden  aenden  eer- 
weer\\deghen  Coninc  Edewaert  va  Jnghelant.  ||  (Folio 
•  C.lvi.  v°)'  — ■  Dit  es  de  declaracie  ||  valider  doot  vandë 
Heitoghe  va  Guyen\\ne j  ghefonden  vanden  hertoghe 
kaerle  in  ||  aile  fijne  landen.  ||  (Folio  .C.lxiiij.  r°);  — 
C  Hier  naer  volcht  |j  doordonancie  vandë  parlemente  / 
nieuwe\\lincx  gheordôneirt  byden  Hertoghe  kaer\\le  /  en 
ghehoudë  in  fijne  flede  va  Mechelë.  ||  (Folio  .C.lxvi.  r<>); 
'  '  ^  Dit  es  tachjte  toy\\foen  /  ghehoudë  inden  Haghe /  in 
Hollant \\-.‘A nno . M .  ||  CCCC.en.lxxvi ...  (Folio .Ixxvi. 
[sic  pour  C .Ixxvi f  r°);  —  U  Dits  dordônanchie  va  dat 
te  Brugghe  ||  ghedaen  mas  /  mer  Joncfrauwe  Marye  /  || 
ter  blijder  incomjle.  ||  (Folio.  Ixxxi.  [sic,  pour  C.  Ixxxi.] 
i°)  >  Dit  es  va  een  clerck  J|  die  jfoannes  hiet ...  (Juge¬ 
ment  prononce  contre  un  laïc  qui  officiait  comme 
pi  etre)  (Folio  .C.xcviij.  v°);  —  (T  Flier  naer  volcht  J|  tbe- 
ghinfel  vanden  Toyfoene  /  ghehouden  ||  tfinte  Saluators 
in  Brugghe  /  byden  her=\\toghe  Maximiliaen.  Anno 
.Ixxviij.  ||  (Folio  .CC.i.  vo);  —  ^  Hier  naer  volcht  || 
doordonnanchie  ende  maniéré  /  die  binnë  ||  der flede  van 
Brugghe  ghedaen  was  f  ter  ||  eeren  ende  blijfchap  vander 
gheboorte  va  ||  den  edelen  Hertoghe  Plielips  /  den  eerjtë  || 
fone  van  hertoghe  Maximiliaen  /  en  vrau  ||  Marie 
va  Bourgoengien  ...  Anf\no  domini  .M.  CCCC.  en 
.Ixxviij.  ||  (Folio  .CC.vi.  vo);  —  Hoe  die  van  Rijffel  || 
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Jeer  chierlicken  huyt  quami, j  om  te  Brug=\\ghe  Vefpereye 
te  houdene  /  ten  fteickfpele  ||  aengaende  ...  En  hoe  me || 
vxauwe  Marie  met  haer  ghefeljchap  /  die  ||  Vefpereye 
aenfach.  \\(Folio  .CC.xij.v o);  —  Hoe  die  van  Brug=\\ghe 
Jteicfpel  hieldenj  daer  die  edele  Herto-\\ghe  Maximi- 
liaen  feliie  mede  ftack  /  al  s  ||  poortere  ...  [Folio.  CC.  xij. 
v°);  —  Anno  .M.  iiijc.  ende.  ||  Ixxxi  .de.  viij.Jlen  dach 
in  Meye  /  was  ghe\\hoîtdl  het  tweejle  Toyfoen  vandl 
Herto\\ghe  Maximiliaen  /  in  die  Jladt  van  Sher\\toghen 
boffche.  ||  [Folio  .CC.xx.  r°);  —  Dits  doordonancie  [| 
hoe  datmen  tlijck  ter  kercken  drouch  van  ||  mer  vrau 
Marye  va  Bourgoengil  ...  [Folio  .CC.xxiiij.  v°);  — 
Dits  die  huytuaert  ||  vander  edelder  Princerffe  ... 
[Folio  .CC.xxv.  r°);  — Dyt  naervolgende  ||  es  tinhoudl 
vâdl  brief  vâdl  voorf'  paeyfe  ||  [entre  Maximilien  et 
ceux  de  Bruges,  1488]  [Folio  .CC.xlvi.  ro);  —  Hier 
nae  volcht  tin-\\houdl  vandl  paeyfe  va  woorde  te 
woorde.  ||  [Folio  .CC.xlix.  r°);  — Dit  es  dye  voorme  || 
vanden  eede  ghedaen  /  by  den  Roomfchen  || .  Coninck 
Maximiliaen.  ||  [Folio  .CC.lij.  v«);  —  Jtem  den 
.vi.Jlen  ||  in  Maerte  vp  den  vaftenauent  dach  /  foe  || 
waffer  een  Jteicfpel  gliehoude?i  te  Brug=\\ghe  ...  [Folio 
.CC.lxxiij.  v°);  —  Copye  vâdl  paeyfe  ||  [entre  Maxi¬ 
milien  et  la  ville  de  Gand,  1492]  [Folio  .CC.  Ixxvi.  r°)  ; 
—  Copye  vandl  paey\\fe  /  vander  Jlede  vander  Slnys  int 
corte.  [Folio  .CC.lxxvij.  r°);  — Jtem  .xxix.  in  meye  || 
Anno  .xcv.  fo  was  ghehoudl  tgroote  Ca-=\\pittel  generael 
vandl  F vememierl  /  tu  elc  ||  hinnen  .xl.  Jaren  daer  te 
voren  te  Brugge  ||  ni  et  gheweifl  en  hadde  ...  [Folio 
.CC.lxxx.  v°);  —  Jtl  vp  den  .xxx.Jten  ||  dach  van 
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April.  Anno  .xcvi.  was  ten  Car=\\mevs  ghehoudê  tgrote 
capittel  generael  /  ||  daer  vele  Jchone  difputacien  ghe- 
houden  ||  ware  ...  ( Folio  .CC.lxxxij.  ro);  —  c  Hoe 
[1496]  den  Lantprijs  Tantwerpen  ||  ghehoudê  was  /  va 
Rethoroijcken  (sic).  ||  ( Folio  .CC.lxxxij.  r°).  Cet  en¬ 
tête  manque  parfois.  Le  chapitre  commence  alors 
par  les  mots  :  Vp  defen  feluen  tijt,  en  car.  plus 
grands;  —  Dit  es  dat  grote  en  ||  Jeer  wtnemende  cojle- 
licke  Schietfpel  vâ=\\den  edelen  Cruyfboghe  der  ouder 
guide  I  ||  vanden  heleghê  martelare  fint  Joris  /  ghe\\ 
houden  binnen  dey  ftede  va  Ghendt  [1497J  ...  [Folio 
.CC.lxxxv.  v°,  en  partie  en  vers  néerlandais,  avec 
le  texte  de  la  carte  d’invitation);  —  Hoe  die  ... 
Eertjliertoge  [Philippe-le-Beau]  ...  metvrau  ||  jfohâne 
die  Eertfhertoghinne  /  midis  der  ||  doot  van  dom  Jehan  / 
due  y  Vranckerijcke  ||  triumphâtelijc  ghcreyjl  es  na 
Spaengiê  ||  ...  [Folio  .CC.xcij.  r°) ;  —  (Deuxième 
partie)  Van  die  triumphe\\lijcke  feejle  vanden  guide 
Vliefe  ...  te  ||  Brueffel  [1516]  /  met grotè  Jlate  eh  waer- 
dicheyt  /  ||  ...  [Folio  Âj.  ro);  —  Hoe  die  edel  prince  || 
Karel  ghecroont  wertj  in  die  Jladt  va  Va=\\ledoly  /  ... 
[Folio  .iij.  vo);  —  Den  feere  wonder=\\lijcken  Strijt 
ghebuert  I  voor  die  ...  Stede  van  Pauyen  /  Jnt  iaer 
ons  ||  heerê  .xv c.  eh  .xxiiij.  ...  [Folio  .xvij.  v«);  — 
Vandê paeyfe  ghe=\\ tracteert  te  Camerijck  [1529]  /  tuffchë 
de  Keyfer  ||  eh  den  coninc  va  Vranckerijck  ...  [Folio 
.xliij.  r°)  ;  —  Hoe  triüphelijck  eh  ||  met  hoe  groten 
Jlaet  I  die  Keyfer  Karolus  ||  te  Boulongien  binnen 
quam.  [|  ...  [Folio  .xlvij.  vo);  —  Hoe  ...  Keyfer KaerleJ 
Coninck  ||  van  Lombaerdyen  ghecroont  was.  [|,  avec 


quelques  chapitres  ou  parties  de  chapitres  acces¬ 
soires  ( Folio  .xlviij.  vo). 

La  paternité  de  1’...  Excellente  Cronike  Va  Vlaen- 
derë  est  discutée.  Ch.-Franç.  Custis *  1 II,  l’attribue  à 
André  die  Smet  ou  de  Smet,  de  même  que  Paquot  2, 
qui  suppose  que  cet  auteur  est  un  ecclésiastique 
né  vers  la  fin  du  xve  siècle  dans  le  comté  de 
Flandre,  et  établi  à  Bruges  vers  1531.  J. -J.  Lambin 
(préface  de  :  Jan  van  Dixmude,  dits  de  cronike  ende 
généalogie  van  den  prinsen  ende  graven  van  ...  Vlaen- 
devlant ...,  Ypres,  183g)  a  adopté,  les  yeux  fermés, 
les  renseignements  de  Paquot.  Mertens  et  Torfs, 
dans  leur  Geschiedenis  der  stad  Antwevpen  ...,  IV, 
p.  212,  et  tout  récemment  encore  Mr  L.  Gilliodts, 
dans  son  Inventaire  des  archives  de  Bruges,  V,  p.  102, 
ont  suivi  la  même  opinion,  sans  aller  toutefois  aussi 
loin  que  l’auteur  des  Mémoires.  S.  de  Wind,  dans  la 
Bibliotheekder  nederlandsche  geschiedschryvers,  p.124, 
a  traduit  presque  littéralement  Paquot,  probablement 
sans  avoir  vu  la  Cronike.  Averti  qu’il  avait  fait  fausse 
route,  par  Lauts,  professeur  à  l’institut  royal  de 
marine  à  Medenblik,  il  fit  amende  honorable  dans  le 
supplément  de  son  livre,  pp.  529-533.  Après  avoir 
mûrement  examiné  la  question,  il  en  arriva  aux 
conclusions  suivantes  : 


1  Jaer-boecken  der  stad  Brugge  ...,  Bruges,  1738, 

I,  p.  443;  Gand,  s.  d.,  I,  p.  443,  et  Bruges,  1765, 

II,  p.  131. 

2  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  des  Pays- 
Bas.  Édit.  in-8°,  IX,  p.  186. 


i°,  que  la  première  partie  de  la  Cronike,  jusqu’à 
l’expédition  de  Calais  ou  de  Calis  reyse,  Folio 
Jxxxiiij.  v°,  est  composée  par  André  de  Smet, 
d’après  des  chroniques  plus  anciennes; 

2°,  que  l’histoire  depuis  l’expédition  de  Calais 
jusqu’à  la  mort  de  Marie  de  Bourgogne  est  l’œuvre 
d’Antoine  de  Roovere; 

3°,  que  la  suite  jusqu’à  1514  a  été  ajoutée  par 
André  de  Smet; 

40,  que  le  supplément  consacré  à  Charles-Quint 
est  d’un  auteur  inconnu,  ou  peut-être  encore  du 
même  de  Smet. 

Dix  ans  plus  tard,  H. -R.  Duthillœul,  dans  le 
Catalogue  descriptif  et  raisonné  des  manuscrits  de  la 
bibliothèque  de  Douai,  p.  336,  attribua  la  Cronike 
à  Antoine  de  Roovere  et  à  André  de  Smet,  mais 
sans  préciser  si  ceux-ci  étaient  collaborateurs  ou  si 
l’un  avait  continué  l’ouvrage  de  l’autre. 

Nous  allons  examiner  à  notre  tour  la  question, 
en  nous  aidant  de  quelques  anciens  manuscrits  de 
ce  livre. 

L’un  de  ces  manuscrits,  le  plus  précieux  de  tous, 
appartient  à  la  bibliothèque  municipale  de  Douai. 
C’est  celui-là  même  à  propos  duquel  Duthillœul  parle 
d’A.  de  Smet  et  d’A.  de  Roovere.  C’est  un  volume 
grand  in-folio,  composé  de  deux  parties  bien  distinc¬ 
tes.  La  première  partie  se  compose  :  a ,  d’une  table 
du  contenu  précédée  du  titre  :  Chronike  vanden  lande 
van  Vlaendre,  bij  een  vergadert  een  deel  mit  ghemeene 
historiescrivers  en  de  ander  deel  mit  de  originale  glie- 


scriften  van  persoonen,  die  bescreven  ende  gheregistreirt 
hebben  tgunt  dat  zij  binnen  huerlieder  tyden  ghehoort 
ende  ghezien  hebben,  alzoo  men  by  der  deductie  ende 
Discourse  van  desen  bouck  bevijnden  zal.  Zeer  noodt- 
zakelic  ende  hoirboirlic  voor  persoonen,  die  in  gouver- 
nemente  ende  in  offitie  van  republique  ende  ghemeene 
zaken  ghestelt  zyn  ...  L’un  et  l’autre  ont  été  ajoutés 
au  xvie  siècle  par  l’auteur  ou  le  copiste  de  la  seconde 
partie;  b,  d’un  titre  moderne  sans  aucune  importance; 
c,  de  la  fin  de  la  table  primitive  du  contenu  :  Maxi- 
miliaen,  skeysers  zone  van  Roome,  was  de  xxxijsteGrave 
van  Vlaenderen  van  zijns  wijfs  weghe,  Vrau  Marye  ... 
Ende  hadden  te  gadere  drie  kinderen,  te  wetene  : 
Philips,  Margriete  ende  Fransois.  Maer  Fransois  die 
starf  jonc.  Ende  Philips  worde  Grave  van  Vlaenderen, 
also  andere  Corniken  wel  bewijsen  zullen,  nà  den 
overlidene  van  zijnder  moedere  te  zinen  jaren  commende. 
Waer  of  dat  dezen  bouc  gheen  mencioen  en  maect.  Niet 
voor  der  e  dan  toten  overlidene  van  Marye  van  Botcrg.n^n, 
ghemaect  meest  sichtent  de  Calis  Reyse,  by  Anthuenis 
de  Roovere,  een  maetsenare,  de  welke  versciet  van  dese 
weerelt.  xxvij.  [?]  in  maerte,  Anno  m.  cccc.  Ixxxj.  te 
brugghe .,  et  sur  le  même  feuillet  d’une  autre  écriture  : 
Philips  van  Bourg. nen,  y.  Maximiliaens,  Coninc  vanden 
roomschen  rijcke,  ontfinc  sijn  oordene  vanden  guldene 
vlxese  schertoghen  (sic)  bossche ...Ende  was  de  xxxiiiste 
grave  van  Vlaenderen.  Folio  CCClxxiij.  ;  d,  de  la 
première  partie  proprement  dite,  commençant  par 
une  figure  en  détrempe  (Liederic  tuant  le  géant 
Finaert)  et  par  les  mots  :  Hier  beghint  de  cornike  van 


Vlaenderen  ende  hystorien  te  wetene  vanden  Forestiers 
en  de  vanden  G  r  aven  van  Vlaenderen  ...  Cette  partie 
est  d’une  belle  écriture  régulière  du  xve  siècle, 
entièrement  de  la  main  de  Jacques  van  Male  qui  se 
nomme  à  la  fin,  dans  la  souscription  :  Hier  mede,  zo 
hendt  de  Cornike  van  Vlaenderen,  beghinnende  van 
Liederic  de  Bue,  toten  overlidene  van  Marye  van 
Bourg. nen,  eeneghe  dochter  van  herloghe  Karle  ..., 
ghemaect  sichtent  de  Calis  Reyse  meest  by  Anthonis 
de  Rovere,  ghescreven  bijder  hand  van  Jacop  van 
Malen.  Ende  was  begonnen  inden  thor  van  Bourg. nen 
anno  Ixxxv  ende  vulscreven  den  xxvsten  dach  van 
october  te  Brugghe  anno  xc.  By  my  J.  Jacob  van  Male. 
Cette  souscription  est  suivie  de  cinq  lignes  d’une 
autre  écriture,  qui  se  rattachent  au  nom  d’Ant.  de 
Roovere  :  Den  edelen  retliorisien  ende  musisien  ende 
van  God  versiert  van  veel  consten,  wiens  ziele  God 
behoeden  wille  ende  aile  die  dese  cronike  lezen  zullen 
amen. 

La  seconde  partie  du  manuscrit,  précédée  d’un 
portrait  en  pied  de  Maximilien  et  de  trois  écussons, 
Gand,  Bruges  et  Ypres,  peints  en  détrempe,  com¬ 
mence  par  le  titre  :  Discours  ende  mèmorie,  gheex- 
trayeirt  mit  den  originalen  bouck  ghenaempt  den 
derden  bouck  ghescreven  ende  gheregistreirt  by  Roelant 
de  Doppere,  secretaris  ende  scriba  van  meester  Gillis 
de  Baerdemakere,  bisscop  van  Sarepten  ende  suffragaen 
vanden  bisscop  van  Doornicke,  inhoudende  de  inlantsche 
ende  intestine  oorloghen  ghesciet  int  landtvan  Vlaendre 
tsydert  (sic)  het  overlyden  vande  edele  princesse  vrauwe 


Marie,  ghezellenede  van  hertoch  M aximi liait ,  oud  we- 
zende  tharen  overliden  xxv  jaren,  achterlatende  ij  kyn- 
deren,  te  wetene  Margriete  ende  eenen  jonghen  zone 
ghenaemt  Philippus  vander  oude  van  drie  jaren,  by 
welc  overliden  het  graefscip  van  Vlaendre  ende  ander 
heerlicheden  up  hem  succedeirden ,  om  tgouvernement 
van  welcken,  groote  dissentie  ende  desor  dene  int  landt 
van  Vlaendre  ghesciede,  te  -weten  tnsschen  den  voor- 
noemden  hertoch  Maximilian  zynen  vader  over  een  zyde 
ende  die  vanden  lande  over  ander  zyde  ...  Twelcke  de 
voornoemde  Roelant  verclaersde  den  meestendeel  van 
diere  ghezien  ende  ghehoort  thebben  vanden  voornoem- 
den  wre  Gillis  zynen  meester,  zonder  eeneglie  van  partie 
faveur  te  draghen  ofte  yement  te  willen  verminderen 
van  zynder  hoocheit  ofte  eere,  beghinnende  vande 
maendt  van  april  1488.  ende  liend ende  in  maerte  1490. 
Onderteekent  R.  de  Doppere. 

Cette  seconde  partie  ajoutée  au  xvie  siècle,  est 
écrite  de  la  même  main  que  le  titre  et  la  table  placés 
au  commencement  du  manuscrit,  et  les  notes  mar¬ 
ginales  de  la  première  partie.  Elle  se  subdivise  en 
deux  sections.  La  première,  qui  occupe  les  ff.  CCCC 
xvij-iiijc.xcvi,  répond  à  l’en-tête  cité,  et  contient 
deux  poèmes  néerlandais  reproduits,  étonnamment 
mutilés,  dans  le  Bulletin  du  co\nite  flamand  de 
France,  I,  pp.  182-191,  et  dont  l’un  est  de  N.  Gley- 
scoof,  tandis  que  l’autre  est  attribué  par  Aug.  Ricour, 
probablement  à  tort,  à  R.  de  Doppere  :  Complaincte 
up  tlandt  van  Vlaendre,  beclaghende  de  inlantsche  ... 
oorloghen  ...  gheduerende  de  onbejaertheit  vanden  jon- 
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ghen  hertoch  Philips  ...  et  :  Refrain  nopende  hct 
ofstellen  vanden  ghelde,  ter  cause  van  wclcke  ofstel- 
linghe  groote  desolatie  ende  desordene  in  Vlaendere 
quant  ...  Ghemaect  te  Ipere  by  N.  Gleyscoof,  ende 
maect  hier  sprekende  4  persoonen,  te  wetene  Labuer, 
Ghelt,  Redene  ende  Elckerlij ck.  La  seconde  sec¬ 
tion,  qui  est  une  continuation  beaucoup  plus  som¬ 
maire,  va  de  1491  à  1506,  et  occupe  les  ff.  iiijc 
xcv  vo  -vcvj  vo  L 

La  première  partie  du  manuscrit  dit  la  Chronike 
vanden  lande  van  Vlaendre,  se  retrouve  en  entier, 
avec  des  changements  de  rédaction  par-ci  par-là, 
dans  Y  Excellente  Cronike  imprimée  en  1531,  et  y 


1  D’après  Duthillœul,  la  seconde  partie  du  manuscrit 
pourrait  bien  être  de  «  Jacques  van  Malen,  l’écrivain  qui, 
plus  tard,  sous  l’anonyme  (sic)  Jean  Paris  van  Male,  a  écrit 
une  histoire  de  Flandre  en  flamand,  qui,  prenant  les  évé¬ 
nements  dans  le  xvue  siècle,  les  suit  jusqu’en  1648.  »  Ces 
quelques  lignes  contiennent  deux  grandes  erreurs.  La  pre¬ 
mière  saute  aux  yeux  :  Jacques  van  Malen  ou  van  Male, 
qui  termina  en  1490  la  copie  de  la  première  partie  est 
confondu  avec  l’historien  Jean  Paris  ou  mieux  Jean-Pierre 
van  Male  qui  a  relaté  les  événements  de  1566-1648  et  qui 
est  mort  en  1735.  L’autre  erreur  est  tout  aussi  étonnante, 
mais  on  ne  peut  s’en  rendre  compte  que  le  manuscrit 
à  la  main.  D’après  Duthillœul,  le  copiste  de  la  première 
partie  serait  l’auteur  de  la  seconde.  Or  les  deux  parties 
n’ont  rien  de  commun  entre  elles  :  la  seconde  a  été  ajoutée 
à  la  première  plus  de  vingt  ans  après  1490,  et  elle  en 
diffère  par  le  papier  et  par  l’écriture. 
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)NIKE  van  Vlaenderen  1531, 


occupe  Folio  .iij.  r Folio  .CC.xxv.  v°.  Il  ressort 
de  la  souscription,  de  l’imprimé  aussi  bien  que  du 
manuscrit,  que  le  récit,  à  partir  de  la  Colis  Reyse  ou 
expédition  des  Flamands  contre  la  ville  de  Calais, 
est  en  majeure  partie  ( meesi )  d’Antoine  de  Roovere. 

La  comparaison  des  deux  volumes  avec  un  autre 
manuscrit ,  appartenant  à  la  ville  de  Bruges  T, 
permet  de  déterminer  la  portée  du  mot  meest.  Ce 
nouveau  manuscrit,  également  du  xve  siècle,  est 
malheureusement  incomplet.  Il  devait  aller  jusqu’à  la 
mort  de  Philippe-le-Bon,  mais  toute  la  partie  anté¬ 
rieure  a  la  guerre  du  comte  de  Charolais  contre  les 
Liégeois,  en  1465,  fait  défaut.  Du  commencement 
à  la  fin  il  coïncide,  sauf  en  quelques  détails,  avec  le 
manuscrit  de  Douai.  A  la  fin  de  la  table,  placée 
en  tête  du  volume,  on  lit  :  Men  moet  weten  dot  desen 
bouc  niet  vardev  mencioen  maect  dan  tôt  den  overlidene 
vanden  hertoghe  philipe  [1467]  van  Bourgognen,  hoe- 
wel  dut  in  dese  tafle  staet  van  hertoghe  Karle,  van 
vrau  Marye  als  maecht  zijnde,  ende  van  den  hertoghe 
Maximilia  en  als  grave  van  Vlaenderen  van  zijns 
wijfs  weghe.  Maer  bij  also  dat  yemant  wïlle  hebben 
het  naervolghende  ghemaect  by  de  handt  van  Anthuenis 
de  Rover,  een  maetsenar ,  tote  overlidene  van  Marye 
van  Bourgognen,  ondersoucket,  hy  zalt  wel  vinden,  int 
langhe,  Nota.  La  partie  attribuée  approximativement 
à  de  Roovere  dans  le  manuscrit  de  Douai  et  dans 


1  N°  436  du  catalogue  des  manuscrits  appartenant  à 
la  bibliothèque  de  Bruges. 
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le  livre  imprimé,  se  réduit  donc  en  réalité  aux 
règnes  de  Charles-le-Téméraire  et  de  Marie  de 
Bourgogne,  c’est-à-dire  aux  deux  tiers  du  récit 
qui  commence  à  la  Calis  reyse  pour  finir  à  la  mort 
de  la  princesse  Marie. 

L’œuvre  du  rhétoricien  brugeois,  légèrement  mo¬ 
difiée,  au  point  de  vue  du  style,  dans  l’ Excellente 
Cronike ,  n’est  pas  non  plus  complètement  intacte 
dans  la  Chronike  vanden  lande  van  Vlaendre.  La  com¬ 
paraison  avec  une  autre  copie  du  xve  siècle  d’une 
partie  de  la  même  œuvre  r,  nous  a  permis  de 
constater  que  le  compilateur  du  manuscrit  de  Douai 
a  donné  aux  mots  et  aux  formes  archaïques  et  bru- 
geoises  d’A.  de  Roovere  une  tournure  plus  moderne 
et  plus  flamande,  qu’il  a  supprimé  partiellement  le 
début  du  récit  relatif  au  mariage  de  Charles-le-Té- 
méraire  avec  Marguerite  d’Yorck,  abrégé  certaines 
longueurs  et  biffé  certains  passages  déjà  utilisés 
antérieurement,  etc. 

Dans  la  description  que  nous  avons  donnée  du 
manuscrit  de  Douai,  on  a  pu  voir  :  i°,  que  la  pre¬ 
mière  section  de  la  seconde  partie  de  ce  manuscrit, 
celle  qui  répond  à  l’en-tête  :  Discours  ende  memorie ..., 
est  une  copie  ou  un  extrait  plus  ou  moins  fidèle,  fait 
par  un  inconnu,  d’un  ouvrage  écrit  par  Roelant  de 


i  Ce  manuscrit  a  été  publié  comme  un  ouvrage  spécial 
par  le  dr  W.-G.  Brill,  dans  la  Kronyk  van  het  historisch 
genootschap  ...  te  Utrecht,  5e  série,  t.  II,  pp.  17-66,  sous 
le  titre  de  :  Huwelijksplechtigheden  van  Karel  van  Bour- 
gondië  en  Margaretha  van  York. 


Doppere,  secrétaire  de  Gilles  de  Baerdemakere, 
évêque  de  Sarepta;  2°,  que  de  Doppere  avait  écrit 
en  témoin  oculaire  ou  sous  l’inspiration  d’un  témoin 
oculaire,  l’évêque  son  maître.  Cette  première  sec¬ 
tion  correspond  aux  ff.  Folio  .CC.  xxvi.  r° -Folio 
.CC.  Ixxi  v°,  ire  col.,  de  V Excellente  Cronike.  Seule¬ 
ment  la  différence  entre  les  deux  textes  est  ici  beau¬ 
coup  plus  marquée  que  dans  la  première  partie  :  le 
récit  manuscrit  a  été  remanié,  complété,  parfois 
même  gâté;  les  lettres  françaises  échangées  entre 
Maximilien  et  Philippe  de  Clèves  ont  été  suppri¬ 
mées,  de  même  que  les  deux  poèmes  néerlandais,  etc. 

La  seconde  section  de  la  seconde  partie  a  subi 
les  mêmes  remaniements,  et  a  été  augmentée  encore 
beaucoup  plus  considérablement.  D’abord  de  n  1/2 
ff.  seulement,  elle  en  occupe  dans  l’ Excellente  Cronike 
plus  de  26  [Folio.  CC.lxxi  vo  2e  col.  -  Folio.  CC.xcviij), 
sans  compter  les  continuations  concernant  les  années 
1506-1514,  et  le  règne  de  Charles-Quint.  La  trans¬ 
formation  des  deux  sections  semble  être  l’œuvre 
d’un  contemporain  s’aidant  à  la  fois  du  manuscrit  et 
de  ses  propres  souvenirs  r. 

Jusqu’ici  nous  n’avons  vu  que  deux  personnes, 
de  Roovere  et  de  Doppere,  qui  aient  contribué  à  la 
rédaction  de  VExcellente  Cronike ,  et  encore  leur 
collaboration  n’est  elle  pas  immédiate.  Examinons 


1  Nous  admettons  toutefois  sans  difficulté  que  ce  con¬ 
temporain  a  pu  travailler  sur  une  autre  copie  manuscrite 
qui  s’éloignait  déjà  notablement  du  manuscrit  de  Douai. 
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maintenant  les  titres  d’André  de  Smet.  Tous  les 
savants  qui  ont  avancé  ce  nom,  se  sont  basés  sur 
un  passage  du  f.  Cxl.  v°  dudit  livre  :  Ende  ||  noch 
vintmen  in  fommeghe  kerckè  eene-\\ghe  vanden  feluê 
fchepen  in  wefene  j  wüt  ||  ic  Andries  die  J 'met  die  dit 
fcreef,  hebbe  een  |j  fien  Jlaen  voor  die  langhe  moeder 
Gods  I  ||  in  Jinte  Saluators  kercke  in  die  ftede  van  | 
Brugghe  ...  Malheureusement  ils  ont  laissé  échapper, 
f.  CC.lxxxij.  vo,  un  autre  passage  concernant  le  même 
de  Smet,  bien  plus  important  :  C  Jte  in  welcke  intreyen 
beede  te  watere  ||  en  te  lande  grote  en  onbegripelicken 
cojî  ||  en  triüphe  ghedaen  was  /  fo  dattet  met  let\\tel  re- 
denen  niet  fcrijuelick  en  wave  j  want  ||  ick  Andries  die 
f  met  die  dit  fcreef  I  als  ghe=\\nouchte  hebbende  in  die 
Retorijcke/  track\\van  Brugghe  daer  orne  Tantwerpen [ 
en  \\facht  al  dieffer  of  ghebuerde.  Ces  lignes  qui  concer¬ 
nent  l’entrée  des  chambres  de  rhétorique  à  Anvers 
lors  du  landjuuxel  de  1496,  montrent  combien  il 
était  téméraire  de  la  part  de  Paquot  de  conclure  de 
la  première  citation  et  de  la  date  du  livre,  que 
de  Smet  était  établi  à  Bruges  en  1531  et  que  V Excel¬ 
lente  Cronike  en  entier  était  son  œuvre.  De  Wind, 
à  la  simple  lecture  du  prologue,  regardait  le  sup¬ 
plément  concernant  Charles-Quint  comme  ajouté 
après  coup,  et  hésitait  à  l’attribuer  à  cet  auteur  : 
De  schrijver  van  het  aanhangsel  is  niet  bekend.  Mis- 
schien  is  het  almede  van  de  Smet,  do  ch  zekerheid  is 
hier  niet  van.  S’il  avait  connu  la  seconde  citation, 
il  aurait  été  disposé,  comme  nous,  à  l’attribuer  à 
un  inconnu  autre  que  de  Smet. 


I  I 


Le  prologue,  le  chapitre  introductif  et  la  généa¬ 
logie,  qui  sont  placés  en  tête  de  l 'Excellente  Cronike, 
et  qui  font  défaut  dans  le  manuscrit  de  Douai,  doivent 
à  leur  tour  être  retranchés  de  l’actif  de  de  Smet.  Ces 
mêmes  pièces  se  rencontrent  déjà  dans  une  autre 
chronique  manuscrite  de  Flandre  du  xve  siècle,  d’une 
rédaction  différente,  dans  laquelle  à  coup  sûr  ce  per¬ 
sonnage  n’est  pour  rien,  pas  plus  que  de  Roovere  I. 

Il  y  a  plus.  Le  nom  d’André  de  Smet  ne  figure  pas 
du  tout  dans  la  Cronike  vanden  landen  van  Vlaendre 
de  Douai.  De  Smet  ne  peut  donc  rien  revendiquer  du 
manuscrit,  ni  pour  le  fond  ni  pour  la  forme,  et  dans 
Y  Excellente  Cronike  proprement  dite,  il  n’entre  en 
ligne  de  compte  que  pour  les  différences  qui  la 
distinguent  du  manuscrit,  c’est-à-dire  pour  les  mo¬ 
difications  de  style  des  ff.  Folio  .il] -Folio  .CC.xxv. 
vo,  et  pour  les  remaniements  et  augmentations  des 
ff.  Folio  .CC.  xxvi.  -  Folio  .CCC.  vo. 

Rien  cependant  ne  prouve  que  tout  cela  encore 
soit  de  lui.  Le  fait  que  le  digne  homme  se  nomme 
par  deux  fois  pour  quelques  lignes  intercalées  entre 
d’autres  qui  ne  sont  pas  de  lui,  nous  donne  bien  des 
doutes.  Il  se  pourrait  qu’il  fût  simplement  un  de  ces 
nombreux  possesseurs  d’une  copie  manuscrite  de  la 
chronique  qui  complétaient  modestement  leur  exem¬ 
plaire  pour  les  événements  contemporains,  et  que 
les  remaniements  fussent  l’œuvre  de  l’auteur  du 
supplément  concernant  Charles-Quint.  La  décou- 


i  Ce  manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles  et  porte  le  n°  7384.  Il  va  jusqu’à  la  mort  de 
Charles-le-Téméraire. 


verte  d’autres  copies  manuscrites  permettra  peut- 
être  un  jour  de  trancher  la  question. 


Nous  avons  parlé  plus  haut  d’un  ouvrage  d’An¬ 
toine  de  Roovere,  publié  en  1866  par  le  ch  W.-G. 
Brill,  dans  la  Kronijk  van  het  historisch  genootschap, 
gevestigd  te  Utrecht,  sous  le  titre  :  Huwelijksplech- 
tigheden  van  Karel  van  Bour  gondi'è  en  Margaretha 
van  \ork.  Le  manuscrit  appartenait  à  cette  époque 
a  Mr  Enschedé  à  Haarlem,  et  fut  cédé  au  dr  Brill, 
en  vue  de  la  publication,  par  A. -J.  Enschedé,  petit- 
fils  du  propriétaire  et  archiviste  de  la  même  ville. 
Actuellement  il  est  la  propriété  de  Mr  le  comte  de 
Limburg-Stirum,  à  Gand. 

C’est  un  volume  in-40,  de  54  ff.,  dont  le  dernier 
est  blanc  au  vo.  Il  commence  par  le  titre  :  Anno 
1568.  De  blyde  incompste  van  Vrauw  Margriete  van 
Yorck,  trauwende  met  liertoche  Caret  van  Bourgondien, 
grave  van  Vlaendren ,  met  de  bruyloftspelen  ende  tour- 
noyen  binnen  de  stadt  Brugghe.,  et  finit  par  les  mots  : 

Margriete  van  Jorc,  Chaerle 
Derde  wyjf,  was 
Juul  drie  te  Brugghe , 

Vruechd  harde  styf  was. 

Explicit  A .  Roouere  1468. 

Il  est  du  xve  siècle  comme  le  prouve  l’écriture.  Le 
premier  feuillet  seul  est  d’une  autre  écriture,  beau¬ 
coup  moins  ancienne.  Celui-ci,  d’après  le  dr  Brill, 
aurait  remplacé  le  feuillet  primitif,  probablement 
endommagé.  Nous  ferons  cependant  observer  que 
ce  début  n’est  que  le  récit  sommaire,  avec  des  dates 
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erronees,  de  faits  racontés  ensuite  tout  au  long, 
comme  on  peut  le  voir  par  ces  extraits  : 


Ecriture  moderne  : 

Opden  sevensten  Juny 
1468,  saterdaechs,  arri- 
veerde  tôt  Sluys  Mevrauwe 
Margriete  van  Jorck  ... 
ende  sy  ghynck  logieren  tôt 
mher  Guy,  fs  mher  Guy  de 
Baenst,  ende  den  Hertoghe 
Caret  van  Bourgondien 
ghinck  haer  tôt  Sluys  be- 
soucken,  ende  oock  de  vier 
leden  Slants  van  Vlaen- 
dren  met  den  Bisscop  van 
Doornycke,  die  een  schoone 
oratie  tôt  haeren  lof  dede. 


Manuscrit  primitif  : 

Item  des  zondaechs  .xxvj . 
in  Juing  anno  .Ixviij.  doe 
trac  wterstede  vanBrugghe 
myn  vrouwe  Ysabeel  van 
Portinga  le  ...  Y  sa  leele 
voir ss.  commende  ten  huyse 
van  Guy  de  Baenst  vandt 
der  voirss.  Margriete  je= 
gens  hair  commende  ... 

Maendaghe  .xxvij .  in 
Juing  anno  .Ixviij.  trac 
wter  stede  van  Brugglie 
Chaerle  voirss.,  om  te  wel- 
lecommene  zine  bruut  ... 
ende  quam  ter  Sluus  sna- 
vends  ten  .viij.  hueren,  ten 
huyse  van  Guy  de  Baenst . . . 

Disendaghe  .xxviij.  in 
Juing  anno  Xxviij. ...  quam 
de  voirss.  Chaerle  byder 
voirss.  Margriete,  ende  ... 
omtrent  der  noene  vertrac- 
Chaerle  weder  te  Brugghe 
waerd. 

Wonsdaghe  .xxix.  in 
Juing  anno  .Ixviij.  traken 
uter  stede  van  Brugge  de 
gedeputeirde  vanden  lande 
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Saterdaechs  daer  naer 
[14  juin]  quam  de  voorn . 
Margriete  met  veel  pvincen 
en  staten  ende  joncv.  tôt 
dey  stede  van  Damme, 

ende  sonachs  [15  juin]  daer 
naer  traude  Herioge  Caret 
de  voorn.  syne  bruyt  ten 
huyse  van  Eustacius  Wyts, 
schout  van  Damme,  snuch- 
tens  ten  7  heur  en,  sonder 
groote  pompe,  maer  wiert 
daernaer  tôt  Brugghe  ten 
hoochsten  ghecelebreert, 
daer  sy  quam  met  ... 


vanVlaendren,  endetrccken 
ter  Sluus,  wellecommende 
der  voir ss.  Margriete,  dair 
de  Bisscop  van  Dornicke 
irelaes  of  dede  ... 

Donderdaechs  niet. 

Vridaghe  een  in  Juillet 
anno  .Ixviij.  trac  wt  Brug¬ 
ghe  Chaerle  voirss.  ter 
Sluus,  viseleren  Mergrie- 
ten  ... 

Saterdaghe  .ij .  in  Julet 
anno  .Ixviij.  verlrac  die 
voorss.  Margriete  vander 
Sluus  ...  Ende  zoe  quam 
ten  Damme  ...  ende  ghinc 
ten  huse  van  Staessin  Wyts, 
baellieu  vanden  Damme. 

Zondaghe  drie  in  Julet 
anno  .Ixviij.  trac  uter  stede 
vanBrugghe  Chaerle  voirss. 
...  ten  Damme  ...  ende  reed 
ten  huze  vanden  Balju 
voirss.,  dair  hy  omtrent 
den  vij  hueren  smoorgens 
truwede  de  voirss.  Mar¬ 
griete  . . . 

Up  den  zelven  zondach, 
omtrent  den  .ix.  uren  be- 
ghonsten  in  te  commene  [te 
Brugge]  ter  Cruuspoorte 
de  peerden,  die  gereden  wa- 
ren  ten  Damme  ... 


On  pourrait  prétendre  que  la  date  Opden  sevènsten 
Juny  est  une  erreur  de  copiste,  et  que  cette  faute  une 
fois  corrigée,  tout  rentre  dans  l’ordre.  Mais  il  reste 
toujours  cette  particularité  que  le  début  ajouté  fait 
double  emploi,  et  que  la  fin  de  ce  contexte  avec  le 
commencement  du  texte  authentique  constituent  une 
phrase  forcée  :  daer  naer  traude  Hertoge  Carel  de 
voorn.  syne  bruyt  ten  huyse  van  Eustachius  Wyts, 
schout  van  Damme  snuchtens  ten  7.  heuren,  sonder 
groote  pompe,  maer  wiert  daernaer  tôt  Brugghe  ten 
hoochsten  ghecelebreert  daer  sy  quam  met  —  .%%.  vrou- 
wen  onder  dienstwiven  ende  andere  ende  vele  groote 
heeren,  als  myn  heere  van  S  cales,  genaemt  Antheu- 
nis  de  Rime  res,  heere  J  an  Doudeville,  beede  broe- 
ders  vander  Coninghinne  van  Enghelant  ende  meer 
menichte  van  ridders  ende  sciltcnapen,  wel  tote  den 
getale  van  .vc.  sonder  de  saudeniers  ende  scipghezellen. 
Le  mot  scipghezellen  prouve  que  la  dernière  partie 
de  la  citation,  à  partir  des  mots  xx  vrouwen,  appar¬ 
tient  à  une  phrase  concernant  l’arrivée  de  Mar¬ 
guerite  à  l’Écluse  et  non  son  entrée  à  Bruges. 
D’après  nous,  le  premier  f.  est  de  la  rédaction  d’une 
personne  quelconque,  qui  n’a  jamais  vu  le  feuillet 
manquant  et  a  tâché  de  compléter  tant  bien  que 
mal  le  manuscrit  défectueux. 

Le  texte  de  la  Blyde  incompste  se  retrouve,  avec 
les  modifications  signalées  plus  haut,  dans  le  ma¬ 
nuscrit  de  Douai,  où  il  occupe  les  ff.  CClxiiij  r°- 
CClxxx  r°,  c’est-à-dire  16  ff.  sur  les  150  à  160  que 
de  Roovere  peut  y  revendiquer  comme  siens. 


Avons-nous  là,  comme  l’a  cru  le  dr  Brill,  un 
ouvrage  complet  (abstraction  faite  du  premier 
feuillet),  et  de  Roovere  a-t-il  plus  tard  incorporé  ce 
récit  dans  sa  chronique  des  règnes  de  Charles  et  de 
sa  fille  Marie,  dont  parle  le  copiste  du  manuscrit 
n°  436  de  la  bibliothèque  communale  de  Bruges  : 
...  defen  bouc  niet  varder  mencioen  maect  dan  tôt  den 
overlidene  vanden  hertoghe  Philipe  [den  Goede]  ... 
Maer  by  alfo  datyemant  wille  hebben  het  naeruolghende 
ghemaect  by  de  handt  van  Anthuenis  de  Rover  een 
maetsenar  tote  overlidene  van  Marye  van  bourgognen, 
ondersoucket,  hy  zalt  wel  vinden,  int  langhe  ...?  Ou 
bien  faut-il  regarder  la  Blyde  incompsie  comme  un 
fragment  de  cette  chronique  de  de  Roovere?  La 
défectuosité  du  manuscrit  favorise  la  seconde  sup¬ 
position  ;  la  fin  bien  marquée  du  manuscrit  fait  pen¬ 
cher  la  balance  en  faveur  de  la  première.  En  tout 
cas  on  peut  dire  que  nous  avons  dans  la  Blyde 
incompste  ou  bien  un  original  authentique  ou  bien 
une  copie  fidèle  dans  laquelle  on  a  reproduit  jusqu’à 
la  date  et  la  signature  de  l’original. 


Les  exemplaires  de  Y  Excellente  Cronike,  impr.  par 
Vorsterman,  en  1531,  se  vendent  généralement  de 
20  à  35  fr.  Vendu  6  fl.  15  s.  Van  Damme,  1764; 
30  fr.  Ch.  Pieters,  1864;  20  fr.  J.  de  Meyer,  1869; 
42  fr.  Serrure,  1872;  40  fr.  R.  délia  Faille,  1878; 
60  fr.  Vergauwen,  1884.  Coté  50  fr.  Olivier,  1878; 
45  fr.  P.  Kockx,  1887.  Un  ex.  de  la  2e  partie  seule 
est  coté  75  fr.  dans  le  cat.  Heussner,  Brux.,  1864, 
no  119. 


CROVA  (Martin). 

Anvers,  Chr.  Plantin.  1565. 


Brief  ||  Discovrs  ||  Dv  Siégé  Et  ||  Oppvg- 
nation  ||  De  L’Ile  De  ||  Malte.  ||  Contenant 
l’Hiftoire  de  ce  qui  s’eft  ||  fait  depuis  l’arri- 
uée  iufques  à  la  ||  retraite  &  fuyte  de  l’armée 
du  ||  grand  Turc  Soliman  en  l’an  ||  m.  d. 

LXV.  Il 


A  Anvers.  ||  De  l’Imprimerie  de  Chriftofle 
Plantin.  ||  m.  d.  lxv.  || 

In-8°,  sans  chiffres,  avec  les  sign.  A2-C2  [C 4] , 
12  ff.  dont  le  dernier  est  blanc. 

La  pièce  est  datée  :  De  Malte  ce  xix.  de  Settembre  [[ 
V  An  m.  d.  lxv.  ||,  et  signée  Martin  Croua. 

Le  ne  feuillet  contient  l’approbation  datée  du  29 
oct.  1565,  et  quelques  chronogrammes  d’Adrien 
Junius. 

L’original  de  ce  discours  est  en  italien. 


Gand  :  bibl.  univ. 


0. 


CRUCIUS  (Levinus). 


(Anvers),  Mich.  Hillenius.  1521. 


Colle- 1|  ctanea  ||  Livini  CrvciiEnomii  || 
in  Syntaxim  Badianam  ||  ex  optimis  qui- 
bufq?  ||  authori=||bus.  ||  i  || 

In  ædibus  Michaelis  Hillenij,  In  ||  inter- 
fignio  ||  Rapi.  || 

In-40,  2  ff.  lim.  et  XXXVIII.  ff.  chiffrés.  Car.  rom. 

Les  2  ff.  lim.  comprennent  le  titre  entouré  d’une 
large  bordure  gravée  sur  bois,  une  épître  de  Liévin 
Crucius  à  Josse  Badius,  datée  :  Ex  lu  do  nojlro  Balio- 
lano  apad  Flandros  occidentales.,  une  épigramme 
latine  par  le  même,  et  le  commencement  des  Colle- 
ctanea.  Les  ff.  chiffrés  contiennent  la  continuation. 
Au  bas  du  f.  XXXV III.  vo,  la  souscription  :  Ex  ædibus 
Michaelis  Hillenij  Hoochjlratani.  ||  Anno  falutis 
Chrijlianœ.  M.  D.  XXI.  || 

Cet  ouvrage  n’a  été  cité  par  aucun  des  auteurs 
qui  se  sont  occupés  de  Crucius.  Il  n’est  pas  certain 
cependant  que  l’édition  décrite  soit  la  première.  En 
effet,  de  l’épître  que  nous  venons  de  mentionner  (une 
vraie  lettre  d’envoi),  il  ressort  que  Crucius  a  expédié 
son  manuscrit  à  Paris  à  Josse  Badius  dans  le  but 
de  le  faire  imprimer,  et  rien  ne  prouve  que  cet 
imprimeur  ait  refusé  d’exécuter  le  travail. 

Les  Collectanea  sont  un  recueil  de  notes  explica- 

Gand  :  bibl.  univ. 


tives  sur  la  syntaxe  en  vers  latins  de  Josse  Badius. 
L’auteur,  maître  d’école,  l’avait  composé  pour  ses 
élèves.  Il  ne  songea  à  le  publier  qu’après  s’en  être 
servi  pendant  sept  ans  dans  ses  classes.  La  date  de 
la  lettre  en  question  prouve  que  Crucius  avant  son 
établissement  à  Boeschepe ,  a  été  maître  d’école  à 
Bailleul  (Belle).  Ce  dernier  détail  était  complètement 
inconnu. 


CRUCIUS  (Levinus),  ou  Liévin  vanden  Cruyce , 

né  à  la  fin  du  xve  siècle. 

Anvers,  (Gilles  Coppens  de  Diest).  1543. 

Parænefis  Leui=||ni  Crucij  Curio||nis  Bo- 
fcepani,  ||  ad  Potentatus  Chriftianos ,  ||  vt 
percuffo  inter  fe  fœdere,  fer-||rum  in  Tur- 
cam  ac  Lutherü,  ||  illiuscp  coniuratos  ac 
per-||tinaces  affeclas  conuer||tant  :  infertis 
aliquot  ||  de  rebus  ortho-||doxæ  fidei  || 
differtatiunculis.  ||  ^  || 

In-8°,  sans  chiffres,  sign.  A.  2.  -  F  2  [F 4],  44  ff., 
dont  le  dernier,  blanc  au  vo,  porte  au  bas  du  r°  : 
U  Iacobus  IaJ parus  Arhufienfis  Dams,  ||  F.  (facien- 
dum)  C.  (curavit)  Antuerp.  An.  M.  D.  XLIII.  ||  Cum 
Priuilegio  Eleâovum  lmp.  || 

Le  vo  du  titre  et  les  ff.  A.  2.  r°-A. 6.  vo  contiennent 
quelques  pièces  de  vers  latins  et  un  distique  grec 
par  Joannes  Placentius,  dominicain,  François  van 
Craneveld,  docteur  en  droit  et  conseiller  de  Charles- 
Quint,  François  Alopetius  (de  Vos?),  maître  d’école 
( gymnafiarcha )  à  Bailleul,  Pierre  de  Walscappel  ou 
Wallon-Cappel,  et  Pierre  Thibaut  ou  Theobaldus, 
prêtres  et  sous-maîtres  à  Bailleul,  et  Henri  Thibaut, 
aveugle  et  poète  de  la  même  ville,  plus  quatre 
lettres,  dont  une  de  Jérôme  Clichtove,  deux  de  Cru- 


Utrecht  :  bibl.  univ. 


cius  à  Latomus  et  une  de  Latomus  à  Crucius,  datées 
respectivement  de  Bruges,  de  Boeschepe,  janvier 
1542,  de  Boeschepe,  1542,  et  de  Louvain,  janvier 
1542. 

La  Parœncfis  occupe  les  ff.  A .  6.  v°  -  E  2  ro.  Les 
ff.  E  2  r°  -E  8  v°  comprennent  une  épître  de  Crucius 
à  Joannes  Langius  ou  de  Lange,  secrétaire  de 
Charles-Quint ,  datée  de  Boeschepe,  janvier  1542, 
un  poème  latin  de  Crucius  en  72  distiques  :  Elegia 
Votiva  Levini  Crv-\\cii  Aldinardini  Curionis  Bofcep. 
ad  Deum  ||  pâtre  &  /ilium  eues  unicü  Iejum,  pro  mu\\tua 
Regum  ac  Principü  concordia.  j| ,  un  petit  avis  au 
lecteur  et  une  apologie  de  la  Parœnefis.  Les  ff.  F- 
F  4  r°  contiennent  une  série  de  petites  pièces  de 
vers  latins  et  de  vers  grecs  par  Jacobus  Jasparus, 
un  double  distique  latin  par  Daniel  Mauchius,  une 
épître  de  Crucius  à  Jasparus,  datée  de  Boeschepe, 
3  juin  1543,  la  réponse  de  ce  dernier,  datée  d’An¬ 
vers,  ides  de  septembre  1543,  et,  pour  terminer , 
un  distique-chronogramme  en  latin  en  l’honneur 
d’Isabelle,  femme  de  Charles-Quint,  par  Levinus 
Panagathus  ou  Goethals.  Cette  série  de  pièces,  com¬ 
mençant  par  l’en-tête  :  Iacobvs  Iasparvs  Da-\\nvs 
Arhvsiensis  Pv-\\blicus  Profeffor  Grœcus  in  Parœne || 
fin  liane  Leuini  Crucij  Enom.  ||  Aldernardini  (sic)  fui 
amici fn-\\gularis.  j|,  a  été  énumérée  dans  la  des¬ 
cription  des  œuvres  de  Jasparus.  Dans  une  de  ces 
œuvres,  l’ Anaclobiblion ,  le  distique  de  Goethals  est 
reproduit. 

La  Parœnesis ,  poème  latin  de  826  distiques,  est  à 


la  fois  une  défense  de  l’orthodoxie  catholique ,  et  un 
appel  pressant  aux  princes  chrétiens  de  s’unir  contre 
le  Turc  et  Luther. 

Les  pièces  accessoires  dont  elle  est  accompagnée, 
contiennent  quelques  renseignements  que  nous  re¬ 
produisons  ici  sommairement. 

r 

Epître  de  Clichtove.  Jérôme  Clichtove,  licencié 
en  théologie,  exprime  son  admiration  pour  le  poème 
(Parœnesis)  que  Crucius  vient  de  lui  envoyer  à 
corriger.  Il  l’a  lu  avec  attention  à  différentes  re¬ 
prises  et  n’y  trouve  rien  à  blâmer.  Il  se  réjouit  de 
ce  que  Crucius  a  combattu  ainsi  les  doctrines  de 
Luther  en  vers  latins,  comme  Anna  Bijns  l’avait 
déjà  fait  en  vers  néerlandais  harmonieux.  Il  ne  doute 
pas  que  l’ouvrage  plus  étendu  promis  par  Crucius, 
également  contre  Luther,  ne  lui  plaise  encore 
davantage. 

Épître  de  Crucius  à  Jacobus  Latomus.  Crucius 
envoie  à  Latomus  son  poème,  avec  prière  de  le 
corriger  avec  soin  et  sévérité,  et  de  le  prendre 
ensuite  sous  sa  protection,  comme  lui  étant  dédié. 

Épître  de  Latomus.  Latomus  a  beaucoup  goûté  le 
poème,  aussi  bien  que  Petrus  Curtius  (Pierre  de 
Corte,  professeur  de  théologie  à  Louvain,  plus  tard 
premier  évêque  de  Bruges)  et  Joannes  Hasseltius 
(Jean-Léonard  vander  Eycken,  de  Hasselt,  également 
docteur  en  théologie  à  Louvain)  auxquels  il  l’avait 
communiqué.  Il  n’y  trouve  rien  à  corriger.  Cepen¬ 
dant,  pour  être  fidèle  à  sa  promesse,  il  l’a  soumis  au 
jugement  sévère  de  quelques  grammairiens.  Ceux-ci 


ont  critiqué  l’auteur  d’avoir  employé  de  temps  à 
autre  des  chevilles,  et  imité  maladroitement  et  intem¬ 
pestivement  Horace;  ils  ont  encore  émis  l’opinion 
que,  après  le  colloque  de  Worms,  l’exhortation  aux 
princes  de  l’Europe  de  s’unir  contre  Luther  était 
devenue  superflue. 

Réponse  de  Crucius.  L’ouvrage  de  Latomus  contre 
Melanchthon  ( Jac .  Latomi  duce  epijlolce ,  una  in  libel- 
lum  de  ecclejiâ,  Philippo  Melanchthoni  infcriptum  : 
altéra  contra  orationem  faâioforum  in  comitiis  Ratis- 
bonenjïbus  habitant.  Anvers,  1544)  a  été  entrepris  à 
la  prière  de  Crucius. 

r 

Epitre  de  Crucius  à  Jean  de  Lange.  Crucius  dédie 
à  Jean  de  Lange  le  poème  Elegia  Votiva...  Il  s’ex¬ 
cuse  de  n’avoir  pu  l’achever  avec  tout  le  soin 
voulu,  par  suite  de  sa  mauvaise  santé.  Il  y  a  deux 
ans ,  il  avait  été  trois  ou  quatre  fois  tellement  ma¬ 
lade  que  les  médecins  désespéraient  presque  de  le 
sauver.  Il  avait  en  outre  souffert  pendant  environ 
deux  mois  de  la  dissenterie,  à  l’époque  où  cette 
maladie  sévissait  dans  la  contrée  entière.  Mainte¬ 
nant  encore  il  est  absolument  incapable  de  s’occuper 
de  poésie.  Il  n’est  plus  que  l’ombre  de  ce  qu’il 
était  autrefois.  Après  avoir  passé  34  années  de  sa 
vie  à  instruire  la  jeunesse  et  à  crier  d’une  voix  de 
stentor  (Stentoreis  clamorib.)  jusqu’à  l’enrouement, 
il  se  sent  le  cerveau  fatigué  et  épuisé.  Son  corps 
est  brisé  par  les  maladies  et  les  courses  par  monts 
et  par  vaux  dans  l’exercice  de  son  ministère  pastoral. 
Il  a  résolu  de  se  rendre  à  Gand  auprès  de  sa  famille, 


pour  reprendre  haleine  et  tâcher  de  se  remettre. 
Malheureusement  il  ne  pourra  y  vivre  à  l’abri  de  la 
misère.  Sa  petite  pension  de  curé,  de  8  ou  g  livres 
de  gros,  ne  suffira  pas  pour  sa  nourriture  et  ses 
vêtements,  et  du  produit  de  ses  travaux  herculéens 
(exatlütis  laboribus) ,  il  ne  lui  est  pas  resté  de  quoi 
vivre  plus  de  deux  ans,  malgré  la  plus  stricte 
économie.  Tout  ce  qu’il  a  gagné  pendant  environ 
trente  ans,  est  passé  entre  les  mains  de  quelques 
parents  très  pauvres.  Il  a  nourri  et  instruit  comme 
un  père  un  grand  nombre  d’élèves,  dont  plusieurs 
sont  devenus  secrétaires,  chanoines,  pensionnaires 
ou  vicaires,  d’autres,  curés,  abbés  ou  officiais,  qui 
tous  boivent  leur  vin  dans  ,  des  coupes  d’argent.  Si 
l’un  d’entre  eux,  en  retour  des  bienfaits  reçus,  don¬ 
nait  au  vieillard  faible,  maladif  et  ayant  déjà  un  pied 
dans  la  tombe,  quelques-unes  des  miettes  tombant 
de  sa  table,  c’est-à-dire  une  petite  pension  de  6  à  8 
livres  de  gros,  cela  lui  permettrait  de  vivre  sobre¬ 
ment.  Il  supplie  de  Lange  de  le  recommander,  si 
l’occasion  se  présente,  à  Jean  Carondelet,  arche¬ 
vêque  de  Panorme,  et  à  Philippe  Nigri,  chancelier 
de  l’ordre  de  la  Toison  d’or,  afin  que,  après  avoir 
soigné  abondamment  pour  tous  les  leurs,  ils  daignent 
se  souvenir  aussi  de  celui  qui  a  tant  fait  pour  leurs 
neveux. 

Êpître  de  Crucius  à  Jacobus  Jaspams  Danus.  Cru- 
cius  prie  Jasparus  de  veiller  à  l’impression  de  son 
poème,  afin  qu’elle  soit  aussi  correcte  que  possible. 
Il  se  recommande  à  Rutger  ou  Roger  de  Tassis, 


,67. 


prévôt  de  Louvain.  D’après  Jacques  Le  Roy  (Le 
grand  théâtre  sacré  du  duché  de  Brabant ,  I,  p.  93), 
Roger  de  Tassis,  né  à  Malines  de  Jean  de  Tassis, 
grand-maître  des  postes  sous  Charles-Quint,  était 
prévôt  de  l’église  de  Saint-Pierre  à  Louvain,  proto¬ 
notaire  et  doyen  de  la  cathédrale  d’Anvers.  C’est 
comme  doyen  qu’il  était  en  rapport  avec  Jasparus 
qui  habitait  cette  dernière  ville.  Roger  de  Tassis 
en  sa  qualité  de  prévôt  de  Saint-Pierre  était  chan¬ 
celier  de  l’université  de  Louvain,  dignité  qu’il 
occupa  pendant  61  ans.  Il  mourut  à  Anvers  en  1593, 
à  l’âge  de  80  ans. 

Réponse  de  Jasparus.  Il  s’est  acquitté  de  sa  tâche 
avec  tout  le  soin  voulu.  Si  quelques  erreurs  typogra¬ 
phiques  lui  ont  échappé ,  cela  doit  être  imputé  à  la 
faiblesse  de  sa  vue,  et  à  la  précipitation  avec  laquelle 
l’opuscule  a  été  imprimé.  Les  imprimeurs  mal  payés 
travaillent  avec  peu  de  soin,  et  lui-même  pressé  par 
l’arrivée  prochaine  de  l’empereur,  a  tenu  à  ce  que  le 
livre  fût  mis  en  vente  au  plus  tôt. 


Levinus  Crucius  ou  vanden  Cruyce  naquit  à 
Audenarde,  à  la  fin  du  xve  siècle.  Il  devint  curé 
et  maître  d’une  école  grecque  et  latine  à  Boeschepe, 
près  de  Cassel  en  France.  Il  exerçait  encore  ces 
fonctions  en  1548.  Fr.  Sweertîus  ( Athence  belgicce, 
p.  505)  a  donné  à  la  suite  de  son  article  sur  Cru¬ 
cius  l’épitaphe  suivante,  qui  a  été  reproduite  par 
Valère  André  dans  sa  Bibliotheca  belgica,  éd.  in-40, 
p.  608  : 


Qui  s  hoc  rigenti  marmore  inclufns  iacet  ? 

Laevinvs  à  Cruce. 

Quando  obijt  ?  Pojî  has  cruces,  x.  x.  x.  X.  X.  x.  X.  X.  X. 
Status  huic  ?  Sacerdos.  Vitu  P  Seâari  Crucem. 
Crucifixus  illi  mundus,  is  mundo  fait. 

Quando  refurget  ?  Quando  fatali  die 
Viâricia  necis  figna  fulgebunt  Crucis. 

Abi,  Hofpes  :  &  Deum  timens  mori  para. 

La  même  épitaphe,  avec  deux  vers  de  plus,  et 
quelques  variantes,  entre  autres  :  post  cruces  xxxx 
xxx,  aulieu  de  post  has  cruces  xxxxxxxxx ,  se  re¬ 
trouve  dans  un  ouvrage  manuscrit  de  A.-L.  van 
Hoorebeke,  déposé  à  la  bibliothèque  de  l’université 
de  Gand  :  Recueil  des  épitaphes  ...  de  la  ville  de  Gand, 
III,  p.  128,  chapitre  du  Grand-Béguinage.  Nous 
ignorons  laquelle  de  ces  deux  leçons  doit  être  pré¬ 
férée.  Non  seulement  l’épitaphe  originale  n’existe 
plus  dans  l’église  du  Béguinage,  mais  nous  n’avons 
pu  même  découvrir  d’où  van  Hoorebeke  avait  tiré 
sa  copie.  Mr  Edm.  vander  Straeten  ( Notice  sur 
Lie-vin  vander  Cruyce,  insérée  dans  les  Annales  du 
comité  flamand  de  France,  VI,  pp.  426-442),  qui  ne 
connaissait  que  l’épitaphe  donnée  par  Valère  André, 
prétend  que  Crucius  est  mort  à  Gand  en  1590,  à 
l’âge  de  100  ans,  dans  la  supposition  qu’il  ait  com¬ 
mencé  à  18  ans  sa  carrière  d’instituteur.  A  notre 
avis,  l’expression  post  cruces  XXX  ...  ne  désigne  pas 
le  millésime  1590  ou  1570,  mais  l’âge  du  défunt. 
Si  l’on  y  attache  cependant  le  même  sens  que 
Mr  vander  Straeten,  il  faut  admettre  que  Crucius 


qui  déjà  en  1542  se  qualifiait  de  vieillard  faible, 
maladif  et  avec  un  pied  dans  la  tombe,  a  encore 
vécu  pendant  48  ans  selon  la  leçon  de  Sweertius  et 
de  Valère  André,  ou  pendant  28  ans  selon  celle  de 
van  Hoorebeke.  Ce  dernier  compilateur  donne  au 
nom  de  Levinus  Crucius  une  seconde  épitaphe  qui  se 
trouvait  autrefois  également  dans  l’église  du  Bégui¬ 
nage.  Si  les  deux  épitaphes  concernent  le  même 
personnage  (comme  le  pense  van  Hoorebeke,  et 
probablement  avec  raison,  si  sa  leçon  post  crucis 
XXXXXXX  est  exacte),  il  est  évident  que  ce  n’est 
pas  le  maître  d’école  de  Boeschepe.  En  effet,  dans 
cette  seconde  épitaphe,  il  est  formellement  dit  que 
Levinus  Crucius  est  mort  le  16  août  1619,  à  l’âge  de 
73  ans,  après  avoir  été,  pendant  47  ans,  chapelain 
du  grand  Béguinage  de  Gand. 

Vendu  10  fr.  A.  Dinaux,  III,  n°  2253. 


|  CRUCIUS  (Levions). 

;  Anvers,  Simon  Cock.  1548. 

Viridariü  Florum  ||  Sev  Florilegivm 
Proce||rum  linguæ  Latinæ,  necnon  Diuinæ 
fcrip=  [[ turas  in  rem  ftudiofæ  iuuentutis.  A 
Le=|[uino  Crucio  Aldinardino,  CurioJJne 
Bofcepano,  recognitum  ||  multifqi  locis  per 
eun=||dem  locupletatü.  ||  Elenchvs  Conten- 
toi-vm  ||  fequenti  habetur  pagella.  ||  f  Cum 
Priuilegio  Cæs.  Maiefta.  || 

Antverpiæ  ||  Apud  Symonem  Cocum  || 

M.  D.  XLVIII.  || 

In-80,  6  ff.  lim.,  192  ff.  chiffrés  et  3  ff.  non  cotés. 
Le  f.  177  n’existe  pas.  Notes  marginales.  Car.  rom. 
et  Car.  ital. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  la  table  des 
diveises  parties  de  1  ouvrage,  une  pièce  de  vers 
gi.  ecs  par  Jacobus  Jasparus,  danois  de  Aarhuus, 
suivie  de  la  traduction  latine,  g  pièces  de  vers  latins 
P  ai  François  Craneveldius  ou  van  Craneveld,  mem- 
bie  du  Giand  Conseil  de  Malines,  Pierre  Megang, 
de  Ninove,  François  de  Vos,  probablement  le  même 
qui  est  appelé  dans  la  PciYC&neJis  de  Crucius  Francis- 
cus  Alopetius,  maître  d’école  à  Bailleul,  Nicolas 
Lottenus ,  Jean  Vlemming,  le  jeune,  de  la  famille 


Gand  :  bibl.  univ. 


des  Schetz,  à  Anvers,  Jean  Godscalc,  Jean  Lato- 
mus  et  Levinus  Crucius,  enfin  une  épître  de  ce  der¬ 


nier  à  la  jeunesse  avide  d’étudier  les  belles-lettres, 
datée  :  Ex  ludo  nojlro  ||  Bofcepano.  Anno  M.  D. 
XLVIII.  || 

Le  corps  de  l’ouvrage  est  divisé  de  la  façon  sui¬ 
vante  :  io  (ff.  i  ro-34  r°),  adages  et  sentences  tirées 
des  œuvres  de  Virgile,  précédées  des  principes  et 
réglés  des  adages;  20  (ft.  34  r°~35  r°)>  C  Breuiores 
quœdam  f ententiœ  ||  lfocratis  ad  Demonicum.  ||  ;  3° 
(ff*  35  r°  ■  55  r°),  notice  sur  les  Mimi  et  H  Mimi 
Publiani  latine  ab  Erafmo  elu\\cidati,  Belgice  vero , 
a  Leuino  Crucio  ||  ;  40  (ff.  55r°-63vo),  Seleâiores 
aliqnot  Philofophorum  ||  fententiœ  ||,  précédées  d’une 
petite  notice  sur  les  sentences;  50  (ff.  63  vo-65  r°), 
sentences  tirées  de  Salluste  et  de  Quinte-Curce  ; 
6°  (ff.  65  r°  -  80  vo) ,  Dicta  Sapientvm  E  ||  Grcecis 
colleâa,  Erafmo  interprète  ||  Leuini  Crucij  fcholijs 


Apophthegmata,  ex  Plutarcho  alijfq ?  ||  authoribus , 
Belgice  quidem  per  Leui\\num  Cruciü,  Latine  vero , 


ro-100  vo),  Exhortatio  Crvcii  Frater\\na,  ad  can- 
didos  prœceptores .  ||,  épître  sur  la  meilleure  façon 
d’exercer  les  élèves  en  latin,  datée  de  Boeschepe, 
12  avril  1545;  90  (ff.  101  r°-io8  r°),  Venustiores 
Ali=\\quot  fententiœ,  ex  omnibus  libris  Lu\\cretij 
Poetœ...  a  Leuino  ||  Crucio...  in\\rem  ten elles  cetatis 
breuifs.  \\  fcholijs  explicatœ.  [|  ;  io°  (ff.  108  ro-113  vo), 
Sentfntie  (sic)  Aliqvot  ||  feleâiores  ex  libris  lliados 


Homcri  (sic)  ||  per  Nicolaum  V allant  verfis  [|  fcholijs 
Leuini  Crucij  ||  illujtratœ.  ||  ;  n°  (ff.  114  r°  - 116  r°), 
...  fententiœ ,  ex  Pinto  AriJtopha=\\nis  Latine  donato 
per  Thomà  Ve\\ natorium,  a  Lenino  Cru  cio  ||  ...  enli- 
cleat  œ.  ||  ;  120  (ff.  116  vo-125  v°) ,  Sententiae  Fx  (sic) 
Car\\minibus  Gregorij  N dz an zeni  (sic),  de  ||  bene  beateq? 
viuendo ,  a  Cru\\cio  enudeatce.  ||  ;  130  (ff.  125  v°-  175 
v°),  Polydori  Vergilii  ||  Adagia  facra,  Flandrice 
Latineq}  a  Le\\uino  Crucio  interpretata,  adieâis  in- 1| 
fignioribus  elegâtijs,  Jparfnn  ex  Po\\lydori  in  Diuina 
adagia  commê\\tarijs ,  ...  depromptis.  ||.  Les  Adagia 
facra  sont  précédés  d’une  épître  dédicatoire  spéciale, 
adressée  à  Jérôme  Clichtove,  licencié  en  théologie, 
et  curé  de  Saint-Donat  à  Bruges,  et  de  :  Apologema 
In  Ca=\\lumniatores  authore  Crucio. \\.  Il  résulte  de 
l’épître  de  Crucius  à  Clichtove,  datée  de  Boeschepe, 
ïôdÔ?  que  l’amitié  entre  ces  deux  ecclésiastiques 
datait  de  leur  plus  tendre  jeunesse.  Ils  avaient  fré¬ 
quenté,  à  Nieuport,  la  même  école,  dirigée  par  Bau¬ 
douin  Lamsamus,  plus  tard,  jusqu’à  sa  mort,  curé 
et  chanoine  de  Messines.  Ils  avaient  habité  la 
même  maison,  occupé  la  même  chambre  à  coucher, 
étudié  et  répété  ensemble.  Clichtove  avait  toujours , 
à  l’égard  de  Crucius,  rempli  le  rôle  de  professeur. 
Clichtove  passa  ensuite  plusieurs  années  à  Paris. 
Il  y  étudia  à  la  Sorbonne,  où  il  devint  professeur  à 
son  tour  et  enseigna  la  philosophie.  Son  savoir  le  fit 
élire  recteur  de  l’université;  140  (ff.  176^-192  ro), 
la  ff  Peroratio.,  une  lettre  de  François  van  Crane- 
veld,  datée  de  Malines,  1540,  une  épître  dédicatoire 


adressée  à  van  Craneveld  par  Crucius  et  datée  de 
Boeschepe,  1535,  un  poème  latin  de  283  distiques, 
intitulé  .  J  Threnodia  In  Tenter  aria  ||  Criticorum 
quorundam  iudicia ,  &  non  ferendâ  ar=\\rogantiam, 
uanamq;  curiojornm  hominum  ||  fuperjtitionem,  nimis 
rehgiofè  in  uer=\\bd  (sic)  aliorum  iurantium.  jj  Leuino 
Crucio  Curione  Bofche=\\pio  Authore.  || ,  et  une  pièce 
de  quatre  distiques  latins  par  Franç.  van  Craneveld. 
Le  vo  du  f.  192  et  les  3  ff.  non  cotés  de  la  fin  com¬ 
prennent  1  index  alphabétique,  les  errata,  le  privilège 
date  de  Biuxelles,  le  3  février  1546,  et  la  souscrip¬ 
tion  .  Antverpiae.  J|  Excudebat  Symon  Coqaus.  Anno. 
M>  D.-'XLVIII .  ||  XXV.  Augujli.  || 

Fr.  van  Craneveld,  dans  sa  lettre,  apprend  à  Cru¬ 
cius  qu’il  a  reçu  son  épître  par  l’intermédiaire  de 
Jacobus  Jasparus  ,  leur  ami  commun.  La  Thre¬ 
nodia  lui  a  beaucoup  plu;  il  ne  l’a  corrigée  que 
ça  et  là.  Il  remercie  l’auteur  d’avoir,  dans  son  poème, 
vengé  la  léputation  littéraire  de  Jean  Despautère, 
de  Ninove,  des  injustes  critiques  dont  il  est  l’objet. 
Il  a  connu  le  célébré  grammairien  à  Louvain  comme 
professeur  au  collège  du  Lys  ;  ils  étaient  étroitement 
lies  et  jouaient  souvent  ensemble  aux  échecs  pen¬ 
dant  leurs  heures  de  loisirs.  L’épître  de  Crucius  qui 
suit,  étant  évidemment  une  réponse  à  cette  lettre, 
doit  etre  mal  datee.  L  auteur  y  fait  connaître  à  van 
Craneveld  pourquoi  il  a  entrepris  le  poème  qu’il  lui 
dédie,  et  s’étend  assez  longuement  sur  la  circon¬ 
spection  avec  laquelle  les  maîtres  d’écoles  doivent 
se  servir  des  auteurs  profanes  de  l’antiquité  dans 


l’enseignement  de  la  jeunesse.  Il  remercie  le  juris¬ 
consulte  de  s’être  occupé  de  la  correction,  non  seule¬ 
ment  de  sa  Threnodia ,  mais  aussi  de  sa  Paraclefis, 
autre  poème  qui  n’est  probablement  pas  différent 
de  la  Parœnesis  déjà  décrite.  Nous  donnons  ici  le 
passage  de  la  Threnodia  où  il  est  question  de  Des- 
pautère  : 

Barlandus  iacet  ijs,  illis  Conrade  triumphas 
Ille  uelut  glacies,  tu  uelut  Aethna  cales. 
Grammaticœ  totum  quamuis  abfoluerit  orhem 
V  and  allé  o  terfit  quant  Niniuita  luto 
Sunt  tamen  kfcioli ,  rance,  raucœq;  cicadœ 
Qui  caffam  référant  liane  uelut  effe  nucem. 

EJl  qui  fede  legens  celfa  fubfannet  ah  alto 
Suggillet  miferis  exagitetq ;  modis 
Ars  rudis  eft,  rudis  eft  author  Corydonis  alumnus 
Sic  boat  a  folio  turgidus  ille  fuo. 

Nullus  ait  peins  Jludiofo  de  grege  nullus 
Grammatica  eft  meritus  q  Niniuita  fua 
Sic  pariter  Niobes  quafi  nati ,  ingrata  iuuentus 
Infacrum  fundunt  heee  malediâa  caput. 

Sic  laruce  laruis  lu Ctantur ,  &  omnia  rodunt , 

Infultant  umbris  fie  Niniuita  tuis. 

Non  tamen  heee  celebris  quis  Academia  gannit 
Sola  Brabantiaci  fed  fchola  magna  foli 
Immo  fupercilio  nebulonum  turba  fuperbo 
In  uulgum  laceris  riâibus  if  a  uomunt. 

Sint  licet  infani,fic  in f attire  quis  optet  ? 

Nos  arteni  colimus  fufpicimufq ;  tuam. 

Gallia  doéla  legit ,  doclos  bene  grata  labores , 

Laudat  opus  nimium  terra  Britanna  tuum. 


8. 


Flandria  opits  deamat,  probat  ingeniofus  Iberus 
Fœturam  Aufonia  prœdicat  or  a  tuam. 

Nil  igitur  cures  quid  garriat  umts  &  aller. 

Dummodo  cordatis  fie  adamare  uiris. 

Viue,  fed  in  Chrifo,  in  Chrijfo  Niniuita  quiefee 
Zoileos  Jupra  fpernito  ab  arce  fonos . 

Le  Viridarium  Florum  est  un  recueil  de  pro¬ 
verbes,  de  dictons,  d’adages,  d’apophthegmes  ,  de 
sentences,  etc.,  extraits  des  auteurs  grecs  et  latins 
mentionnés  dans  l’analyse  ci-dessus,  et  accompagnés 
d’une  interprétation  en  néerlandais,  en  français  et 
en  latin.  Le  texte  grec  fait  complètement  défaut. 
Les  adages,  etc.  tirés  de  cette  langue,  sont  cités 
en  latin.  L’interprétation  néerlandaise  et  française 
est  parfois  une  traduction,  parfois  une  paraphrase; 
la  première  est  due  à  Crucius,  la  seconde,  toujours 
précédée  d’un  astérisque,  ne  semble  pas  être  de  lui. 
L’explication  latine  consiste  tantôt  en  un  commen¬ 
taire  de  la  main  d’Érasme  ou  de  Crucius,  tantôt  en 
une  ou  plusieurs  expressions  synonymes  tirées 
d’autres  auteurs  classiques.  Elle  est  parfois  omise. 
Quelquefois  aussi  elle  est  suivie  d’autres  expressions 
latines  interprétées  qui  sont  complètement  étrangères 
à  l’adage  ou  au  dicton  à  expliquer. 

Vendu  6  fr.  Meeussen,  Anvers,  1864,  no  50; 
10  fr.  R.  délia  Faille,  Anvers,  1878,  no  731. 


LISTE  SOMMAIRE  DES  ŒUVRES  DE 
LEVINUS  CRUCIUS  ou  VANDEN  CRUYCE. 


Orthographia,  multo  absolutissimî  grammatici  Joan- 
nis  Despavtterii  Niniuitae,  nunc  primum  cura 
Leuini  Crucij,  ...  in  lucem  aedita...  Additis 
caeteris  omnibus  grammaticarum  institutionû 
eiusdem  Despavterii  operibus,  hactenus  vbilicet 
impressis,  nempe  :  i  orthographiae  compendio, 
2  puerorum  rudimentis,  3  prima  grammatices 
parte...  Anvers,  Jean  Grapheus,  pour  Fran¬ 
çois  Birckmann  de  Cologne,  1529.  In-40.  On  y 
trouve  de  Crucius  une  préface  :  Leuinus  Crucius 
studiosis  bonarum  literarum  adulescentibus.  S., 
datée  :  Ex  musaeo  nostro  graecolatino  Boscepen 
ipsis  Nicolai  fcrijs.  Anno  1528.,  et  une  pièce 
de  7  distiques  latins. 

Idem.  Paris,  Josse  Badius,  1530.  In-80.  Même 
préface  et  mêmes  distiques  latins. 

Idem.  Paris,  Robert  Estienne ,  1537-38.  In-fol. 
Dans  :  Joan.  Despauterius,  commentarii  gram¬ 
matici...,  pp.  648-692.  La  préface  et  les  7  dis¬ 
tiques  occupent  les  pp.  691  et  692. 

Catonis  disticha  moralia,  evm  græca,  gallica,  et 
flandrica  interpretatione.  Cüqs  cholijs  fsfcj  auétis 
viri  doétifsimi.  D.  Liuini  Crucij  ...  Gand,  Josse 
Lambrecht,  1541.  I11-80. 

Catonis  difticha  D,  Erasmi  Ro.  et  Levini  Crvcij 
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fcholijs  illuftrata.  Quibus  adiecimus  epitomas  in 
fingula  ferè  difticha,  autore  Maturino  Corderio, 
cum  admonitionibus  eiusdem...  Gand,  Josse 
Lambrecht,  1546.  In-80. 

Parænefis...  ad  potentatus  chriftianos,  vt  percuffo 
inter  fe  fœdere,  ferrum  in  Turcam  ac  Lu- 
therü...  conuertant ...  Anvers,  (Gilles  Coppens 
de  Diest),  1543.  In-80. 

*Viridariü  florum  sev  florilegivm  procerum  linguæ 
latinæ,  necnon  diuinæ  fcripturæ  in  rem  ftudiofæ 
iuuentutis...  Anvers,  1536.111-80.  [Annales  du 
comité  flamand  de  France,  VI,  pp.  428-442,  art. 
de  Mr  Edm.  vander  Straeten]. 

Idem.  Anvers,  Simon  Cock,  1548.  In-8°. 

î:<Threnodia  in  temeraria  criticorum  quorundam  iudi- 
cia,  &  non  ferendà  arrogantiam,  uanamq; 
curioforum  hominum  fuperftitionem ,  nimis 
religiofè  in  uerba  aliorum  iurantium,  Leuino 
Crucio  Curione  Bofchepano  authore.  Anvers, 
Simon  Cock,  1548.  In-80.  Réimpression  ou 
tiré-à-part  des  ff.  177  vo-192  ro  du  livre  pré¬ 
cédent.  [Annales  du  comité  flamand  de  France, 
VI,  p.  435]- 


On  trouve  encore  de  Crucius  un  Hexaflichon  latin 
en  l’honneur  de  Despautère,  dans  :  Jo.  Despaute- 
rius ,  versificatoria,  Paris,  Josse  Badius,  1532, 
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au  v°  du  titre.  Val  ère  André  (Bibliotheca  belgica, 
pp.  607  et  608)  cite  de  lui  les  deux  ouvrages  inédits 
suivants  :  1°,  Traft.  De  Sandorum  cultu  &  invoca- 
tione  ;  De  Laudibus ,  Rofario  &  Sodalitatibus  B.  M. 
Virginis  :  Gazophylacium  prœconiorum  Nominis  Iesv, 
Crucifq;  Dominicœ  ;  20,  Eruditorium  Exorcijtœ.  Mar¬ 
tin-Antoine  Delrio,  dans  son  ouvrage  :  Disqvisi- 
tionvm  magicarvm  libri  sex,  Lyon,  1608,  livre  III, 
p.  2,  quæst.  4,  sect.  9,  au  bas  de  la  p.  243,  en  parle 
en  ces  termes  :  Fuit  pénis  me  libellas  M.  S.  Leuini 
Crucii  Curionis  Bofcepani ,  cui  titulus  Eruditoriü 
exorciftæ,  qui  vir  certè  nec  indodus,  nec  exigua  huiuf= 
modi  rerum  experientia  prœditus ,  plurima  congeffit 
remedia  contra  malefcas  noxas,  quaruni  plerâque  etfi 
manifejîœ  fuperjlitionis  nequeant  reuinci,  expeditamen 
(sic,  pour  expedit  tamen)  propter  clarutn  periculum ,  & 
procliuem  abufum ,  iis  prorsùs  abjtinere .  Sanderus 
dans  son  ouvrage  :  Bibliotheca  manuscripta ,  p.  280, 
le  cite  parmi  les  manuscrits  qui  se  trouvaient  au 
collège  des  Jésuites  à  Bruges  :  Lcevinus  Crucius  de 
Magia,  in-80. 

Nous  devons  à  l’obligeance  de  Mr  le  dr  O.  von 
Heinemann,  bibliothécaire  en  chef  de  la  bibliothèque 
ducale  de  Wolfenbüttel,  la  connaissance  de  l’existence 
d’une  lettre  de  Crucius,  dans  le  recueil  :  Epistola- 
rvm  mifcellanearü  ad  Fridericum  Naufeam  Blanci- 
campianum,  epifcopum  viennenjem  ...  libri  X.,  Bâle, 
1550,  in-folio,  pp.  273  et  274.  Cette  lettre  datée: 
Ex  Bofcen  (sic),  Anno  mdxxxx.  xii.  Ap.,  nous  ap¬ 
prend  :  10,  qu’autrefois,  pendant  qu’il  était  maître 
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d’école,  Crucius  avait  eu  Jacobus  Jasparus  Danus, 
d’Aarhuus,  ou  Jac.  Jesperson,  pour  professeur  de 
grec;  2°,  qu’en  1540  il  y  avait  beaucoup  de  gens  en 
Flandre,  tant  à  la  campagne  que  dans  les  villes,  qui 
inclinaient  vers  les  doctrines  de  Luther;  30,  que 
Jasparus,  habitant  auprès  de  Nicolas  Olahus,  secré¬ 
taire  de  la  gouvernante  Marie  de  Hongrie,  avait, 
quelques  jours  auparavant,  communiqué  à  Crucius, 
une  lettre  de  Fréd.  Nausea,  dans  laquelle  celui-ci 
promettait  la  publication  prochaine  de  son  ouvrage  : 
Catholicus  Catechismus  ;  40,  que  Crucius  avait  appris 
cette  nouvelle  avec  tant  de  plaisir  qu’aussitôt  il 
avait  composé  à  ce  propos  une  épigramme,  qu’il 
faisait  remettre  à  Nausea,  uniquement  pour  lui  mar¬ 
quer  son  affection,  et  non  avec  la  prétention  de  la 
voir  figurer  en  tête  de  son  livre. 


[CRUL  (Corneille)], poète  flamand,  vivait  à  Anvers 
dans  la  ire  moitié  du  xvie  siècle. 

(Anvers),  Math.  Crom.  *  1543- 

Eenen  ghee=||ftelijcken  A,  B,  ||  •k&'Vvt 
de  heylighe  fcrift  in  ||  dichte  gheftelt.  || 

ii 

Matthevs  Cromivs  ||  M.  D.  xliij.  |j 

Petit  in-8«,  sans  chiffres,  8  ff.,  car.  goth. 

25  strophes  de  13  vers  chacune,  par  Corn.  Crul, 
d’Anvers. 

P.-C.  Serrure,  dans  le  vaderlandsch  muséum,  V, 
pp.  381-3S6,  décrit  minutieusement  les  deux  éditions 
de  ce  poëme,  lequel  est  entièrement  réimprimé  dans 
le  même  recueil,  pp.  387-397. 

Rich.  Heber  (catal.  XI,  p.  3,  no 343)  possédait  un 
recueil  Ms.  d’œuvres  poétiques  de  Crul.  Ce  recueil 
acquis  par  le  prof.  Serrure  (no  2887  de  son  catal.) 
fut  ensuite  vendu  à  R.  délia  Faille,  à  Anvers  (no  1088 
de  son  catal.).  Il  est  aujourd’hui  en  possession  du 
libraire  P.  Kockx,  à  Anvers. 


Gand  :  bibl.  univ. 


[CRUL  (Corneille)]. 

Louvain,  Hugo  Cornwels.  1551. 

Den  geeftelijckë  |]  A  B.  ghetoghen  wt  rien 
Pfalmen  van  ||  Dauid.  Ende  is  feer  profi- 
telijck  en  oor||boorlijc  voor  aile  kerften 
menfchen  /  by||fondere  aile  Jonghers  om 
aile  duechden  daer  wt  ||  te  leeren  tôt  fecoers 
:  ende  bâte  van  haerder  zielen  /  ||  ende  is 
:  nyeuwelinge  gheuifiteert  en  geapprobeert  || 
by  M.  Marten  Cools  Licentiaet  inder  God- 
j  heyt  ||  ende  Paftoor  vander  collegie  ende 
:  kercke  van  S.  ||  Goele  binnen  der  ftadt  van 
i  Brueffel  /  ende  is  toe-||ghelaten  ende  ghe- 
;  gheuen  wt  den  Secreten  rade  ||  tôt  Brueffel 
;  Willem  Arents  te  moghen  vercoopë  ||  ende 
i  diftribueren  fonder  yemandts  toefegghen  / 
I  o||uer  aile  onfe  landen  ende  heerlijche- 
!  den/  fleden  /  en||de  vrijheden.  Ghegheuen 
I  wt  Brueffel  den.  xxx.  || dach  Aprilis.  Anno. 
i  1551  Onderteekent.  ||  M.  Jan  de  langhe.  || 
In-8°,  s.  chiffres,  ni  réel.,  nisign.,  8  fï.,  car.  goth. 
i  Au  titre  une  petite  fig.  sur  bois  :  J.-C.  entre  les  deux 
i  larrons. 


Brux.  :  bibl.  duc  d’Arenberg. 


Au  r°  du  8e  f.  :  f  Gheprint  tôt  Louen  op  dye  Proof- 
Jtrate  naejt  ||  den  fchilt  va  Ilenegouwe  j  by  my  Hugo  j| 
Commets  ghefworen  boecprinter.  j|  Jnt  iaer  ons  Heerê. 
M.  D.  LJ.  ||  .  Le  v°  du  même  feuillet  contient  une 
vignette  représentant  David  tuant  Goliath. 

Réimpression  de  l’édition  d’Anvers,  M.Crom,  1543. 


CRUL  (Corneille). 

S.  1.  ni  n.  d’impr.  1609. 

Ofte  yemant  mijn  naem  wilde  weten 

Mont  toe,  Bors  toe  ben  ick  gheheeten. 
Een  waerachtige  bebefchrivinghe  (sic)  ende 
een  goede  leeringhe  ghegeven  aen  aile 
Cbriftelijcke  luyden  /het  zy  edel  ofte  oneedel 
van  wat  qualiteyt  dat  zy  moghen  zijn/  rijck 
ofte  arm  /  voor  ionck  ende  oudt  /  dat  elck 
doch  quaet  clappen  fchout  ende  volcht  doch 
dit  deuchdelijck  vermaen  /  en  wilt  recht 
mercken  en  verflaen  /  dit  boeckxken  doet 
veel  deucht  oorbooren  /  het  prijft  fien  fwij- 
ghen  en  hooren  /  want  een  quade  tonghe  foo 
Jacobus  feyt  /  brengt  menich  man  in  druck 
en  leyt  /  in  dit  boecxken  is  veel  deucht  ver- 
telt  /  en  al  op  goede  dicht  gheftelt  /  niemant 
beclaecht  aen  mijn  zijn  geldt. 

Ghedruckt  int  Jaer  ons  HeerenM.D.CJX. 

In-40,  4  ff.,  car.  goth. 

23  couplets  de  11  vers  chacun,  précédés  d’un  avis 
au  lecteur  aussi  en  vers. 


Gand  :  bibl.  univ. 


A  la  fin  :  Niet  meer  alfoo  :  Crvl. 

Hoort  /  fwijcht  j  end  fiet  : 

Muyft  /  maer  en  meaut  niet. 

Il  y  a  une  édition  antérieure  à  celle  de  160g,  impri¬ 
mée  vers  le  milieu  du  XVIe  siècle.  Nous  ne  l’avons 
rencontrée  nulle  part. 


CRUL  (Corneille). 

Delft,  Adr.  Gerritsz.  1611. 

Sommighe  fchoone  Colloqvien,  oft  Tfa- 
men-fprekinghen  /  wt  Erafmo  Roterodamo  : 
zeer  ghenuechlijc  om  lefen.  Tfamen  gheftelt 
ende  overghezet  door  M.  Cornelis  Crul, 
excellent  Rethoricien.  Waer  af  ghy  het  in- 
houdt  zult  vinden  inde  naeflvolghende  pa¬ 
gina. 


Tôt  Delf,  Voor  Adriaen  Gerritfz  /  Boec- 
verkooper  woonende  aende  Koorn-marct. 
Anno  M.  D.  C.  XI. 

In-8°,  sign.  A  ij  -  G  v  [G  viij],  56  ff.,  car.  goth. 

Cette  traduction  est  entièrement  en  vers. 

La  dernière  pièce  :  Van  eenen  Dronckaert ,  aussi 
en  vers,  n’est  pas  une  traduction,  mais  l’œuvre  ori¬ 
ginale  de  C.  Crul  qui  avait  pour  devise  :  Nid  meer 
zoo  Crul. 


Exemplaire  vu  dans  la  collection  Serrure. 


[CUNO  (F.-W.)]  —  E.-H.  Kol,  traducteur. 

Utrecht,  J. -J. -H.  Kemmer.  —  G. -A.  van 
Hoften,  impr.  (1867). 


Verhaal  Van  Het  Leven  En  Den  Dood, 
Waarmede  Guido  De  Brès,  Opsteller  Van 
De  Belijdenis  Des  Geloofs  Onzer  Gerefor- 
meerde  Kerk,  God  Verheerlijkt  Heeft. 
Overgenomen  En  Vertaald  Uit  De  «  Evan- 
gelisch  Refor mirte  Kirchenzeitung  »  Red. 
Otto  Thelemann  In  Detmold  En  Ernst 
Stâhelin,  Theol.  Dr.  In  Bazel.  Erlangen 
Andréas  Deichart. 

Utrecht,  J.  J.  H.  Kemmer.  Prijs  10  Cent. 

In-8°,  32  pp.  chiffr.,  y  compris  le  titre  et  l’avant- 
propos.  Car.  rom. 

Au  v°  du  titre  :  Gedrukt  bij  G.  A.  Van  Hoften,  te 
Utrecht.  Les  pp.  2-3  contiennent  l’avant-propos  : 
Zeer  geëerde  vergadering  !  mannen  en  vrouwen,  broe- 
ders  en  zusters  in  het  geloof  dat  éénmaal  den  heiligen 
overgeleverd  is  !,  daté  d’Utrecht,  8  mars  1867,  et 
signé  par  le  traducteur  :  E.  H.  Kol. 

Les  pp.  [5] -32  contiennent  une  traduction  néer¬ 
landaise  d’un  article  qui  avait  paru  dans  la  «  Evan- 
gelisch  Reformirte  Kirchenzeitung  »,  publiée  par 
O.  Thelemann  et  E.  Stâhelin,  etc.;  l’année  n’est 

Utrecht  :  bibl.  univ. 


pas  indiquée.  Les  pp.  20-26  renferment  une  traduc¬ 
tion  de  la  lettre  adressée  par  Guy  de  Bray  à  sa 
femme,  Catherine  Ramon,  datée  de  Valenciennes, 
le  12  [22?]  avril  1567.  (Voir  :  L.-A.  van  Lange- 
raad,  Guido  de  Bray  ...,  Zierikzee,  1884,  pp.  cxxvn- 
cxxxm).  Cette  traduction,  faite  sur  une  traduction 
allemande,  diffère  beaucoup  de  celle  qui  a  été  faite 
sur  l’original  français  et  qui  se  rencontre  dans  : 
Guido  de  Brès  ...  Naer  het  Fransch  ...  (door 
P. -B.  Bàhler),  Amsterdam,  1835. 

A  la  fin  de  la  dernière  page  :  F.  W.  Cuno  V DM 
(verbi  divini  minister). 
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CUPERUS  (Gisbertus). 

Amsterdam,  H.  et  ve  Th.  Boom.  1683. 


Apotheosis  Vel  Consecratio  Homeri.  Sive, 
Lapis  antiquiffimus  in  quo  Poëtarum  Prin- 
cipis  Homeri  Confecratio  fculpta  eft,  Com- 
mentario  Illustratus  A  Gisberto  Cupero. 
Accedunt  Explicatio  Gemmæ  Auguftææ  : 
Numifmata  antiqua  explicata  :  Infcriptiones 
&  Marmora  antiqua  expofita  &  illuftrata  : 
nec  non  Utilitas  quam  ex  numifmatis  Prin¬ 
cipes  capere  poffunt;  Auctore  Eodem. 


Amstelodami,  Apud  Henricum,  &  Viduam 
Theodori  Boom,  1683. 

Brux.  :  bibl.  roy. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 

Leiden  :  bibl.  univ. 

Gand  :  bibl.  univ. 


In-4°,  8  ff.  lim.  (avis  au  lecteur,  vers  grecs  et 
vers  latins  par  Petrus  Francius,  etc.),  324  pp.  et  2 
ff.  pour  l’index  et  les  errata.  Avec  9  planches,  plus 
quelques  figg.  dans  le  texte. 

«  Le  grand  camée ,  Gemma  Augustcea,  qu’on  voit 
page  203,  a  été  acheté  par  S.  M.  le  Roi  des  Pays- 
Bas,  Guillaume  I,  en  1823,  pour  la  somme  de  cin¬ 
quante  mille  florins,  de  M.  Pabst  tôt  Bingerden, 
membre  du  conseil  d’état.  Il  se  trouve  actuellement 
au  cabinet  des  médailles  et  pierres  gravées  à  La 
Haye.  »  (Note  de  Ch.  van  Hulthem  sur  un  des  ff.  de 
garde  de  l’exemplaire  de  la  bibliothèque  de  l’univer¬ 
sité  de  Gand). 


Anvers,  Jean  Steelsius,  (Jean  Grapheus, 
impr.),  et  Louvain,  Pierre  Coloneus, 
ou  à  Colonia.  1550-54. 

Iacobi  Curtii  ||  Brvgensis  ||  Ivrisconsvlti  || 
Eixaarwv  (id  eft  coniedturalium)  luris  ||  Ciuilis, 
ad  Curtium  Fratrem  II  Lib.  m.  Il 


Antverpiæ,  ||  In  ædibus  Ioan.  Steelfii.  || 
M.  D.  L.  ||  Cum  Gratia  &  Priuilegio.  || 

In-8°,  2  vol.,  8  ff.  lim.,  161  ff.  chiffrés  et  7  ff.  non 
cotés;  4  ff.  lim.,  175  (177)  ff.  chiffrés  et  3  ff.  non 
cotés.  Notes  marginales.  Le  iv  vol.  en  car.  rom.  ;  le 
2d  en  car.  ital. 


Bruxelles  :  bibl.  roy. 

Louvain  :  bibl.  univ.  (Le  iervol.  seul). 
Liège  :  bibl.  univ.  (Le  1er  vol.  seul). 
Gand  :  bibl.  univ. 
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Ier  vol.  Les  8  ff.  lim.  comprennent  le  titre  repro¬ 
duit  ci-dessus,  l’approbation  datée  du  ir  mars  1549 
et  signée  :  P.  deLens.,  l’épître  dédicatoire  de  Jacq. 
Curtius  à  son  frère  Jean,  et  1  f.  blanc.  Le  texte 
porte  à  la  fin  :  Brvgis  Prid.  Id.  Avg.  ||  Anno  P.  S. 
1548.  ||.  Les  7  ff.  non  cotés,  dont  le  dernier  est 
blanc  au  v°,  contiennent  l’index  alphabétique  et  les 
errata.  Chacune  des  trois  parties  ou  livres  est  pré¬ 
cédée  d’une  petite  préface  adressée  à  Jean  Curtius. 
L’arrangement  du  titre  et  les  initiales  nous  portent 
à  croire  que  le  livre  a  été  imprimé  par  Jean 
Grapheus,  imprimeur  ordinaire  de  Jean  Steelsius. 

2d  vol.  Titre  spécial  :  lac.  Cvrtii  ||  Brvg.Ivriscon.  j| 
Eiz«<7t ûjv  Tomvs  Se=\\cvndvs  Continens  ||  Eî/.acrrwv  (id  ejl 
Conieduralium)  ||  IurisCiuilis ad  Viuidium\\Collegam , 
Lib.  III.  || 


Lovanii  ||  Apud  Petrum  à  Colonia  Bibliop.  Iurat.  || 
Anno  1554  ||  Cnm  Priuilegio  Cœfareo  ad  ||  Quatuor 


Annos.  ||.  Les  4  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  blanc 
au  vo,  et  l’épitre  dédicatoire  de  Jacq.  Curtius  à 
Mathieu  Vividius.  Le  v°  du  f.  chiffré  175  et  les 
3  ff.  suivants,  dont  le  dernier  est  blanc  au  v°,  sont 
occupés  par  l’index  alphabétique,  le  privilège  non 
daté  et  signé  :  de  Zoete,  et  la  liste  des  errata.  Les 
deux  derniers  livres  sont  précédés  chacun  d’une 
épître  introductive  adressée  à  Vividius.  Le  2d  vol. 
contient,  entre  plusieurs  autres  erreurs  de  pagina¬ 
tion,  ces  deux-ci,  que  les  chiffres  12  et  115  se  ren¬ 
contrent  deux  fois  de  suite.  Le  vol.  comprend  en 
réalité  177  au  lieu  de  175  ff.  chiffrés. 

La  préface  du  1er  volume  contient  plusieurs 
renseignements  intéressants.  Nous  les  énumérons  ici 
dans  l’ordre  où  nous  les  trouvons  :  i»,  Jacques 
Curtius  avait  envoyé  le  manuscrit  de  ses  El/.anrù  ou 
Conjecturalia  à  son  frère  Jean  (à  Louvain?)  avec 
permission  de  les  faire  imprimer;  20,  en  1550  il  avait 
plusieurs  enfants,  mais  seulement  un  fils ,  qui  était 
tout  jeune  encore  (plus  tard  Maximilien  de  Corte , 
seigneur  d’Oostkerke,  échevin  et  trésorier  de  Bruges? 
Voir  les  Mémoires  de  Paquot,  XI,  p.  418);  30,  étant 
encore  adolescent,  il  avait  profité  des  enseignements 
de  l’espagnol  Jean-Louis  Vivès,  qui,  établi  et  marié 
à  Bruges,  était  par  ses  talents  le  centre  d’attraction 
de  tout  ce  qui  dans  cette  ville  pouvait  prétendre  au 
nom  de  savant;  40,  il  avait  (auparavant?)  étudié  le 
droit  civil  à  Orléans  sous  Stella  (Pierre  de  L’Estoile). 
Pendant  les  jours  de  congé,  il  y  composa,  pour 
s’exercer,  quantité  de  controversiœ  dans  le  genre 


judiciaire  et  dans  le  genre  démonstratif.  Non  seule¬ 
ment  il  conserva  ces  compositions,  mais  il  les 
augmenta  dans  la  suite,  car  il  continua  de  se  livrer  à 
cet  exercice,  autant  que  ses  nombreuses  occupations 
le  lui  permettaient.  Ces  controversiœ  étaient  divisées 
en  deux  parties  au  moins,  l’exposé  de  la  cause  pour 
l’accusateur  ou  le  demandeur,  et  la  réplique  pour 
l’accusé  ou  le  défendeur.  Parmi  ces  plaidoyers  se 
trouvaient  aussi  des  casus  ou  themata,  c’est-à-dire  des 
cas  de  contestations  inventés  par  Curtius,  selon  l’ha¬ 
bitude  de  l’époque,  mais  dont  les  éléments  étaient 
empruntés  à  la  réalité.  Notre  Brugeois  avait  beaucoup 
d’aptitude  à  inventer  de  pareils  cas ,  car  il  était  doué 
d’une  imagination  facile,  comme  il  le  dit  expressé¬ 
ment  :  Nam  fi  quid  omnino  in  me=\\diocritate  mea  boni, 
vel  landandum  ejt  :  ||  ego  non  alla  ceque  virtute  gloriatus 
fuerim,  j|  atque  râ  èu^avratrtwrw ,  vt  Grœcis  dicitur. 
Vis  ea  est  imaginandi ,  &  facilitas  qua  fibi  ||  animus 
rem  quamque  vel  abfentem  vel  fu=\\turam ,  imo  nec 
futnram,  ita  repræfentare  ||  folet,  vt  oculis  eam  cernere, 
tanquam  prœ=\\fentem  aut  faclam  :  non  cogitatione 
com=\\pleéli,  videatur....  Lorsque  plus  tard  Curtius 
fut  élu,  à  deux  reprises,  membre  du  Conseil  de  sa 
ville  natale,  il  eut  l’occasion  d’augmenter  son  recueil 
des  cas  de  contestations  qu’il  vit  soumettre  au  Ma¬ 
gistrat.  S’il  avait  tenu  à  paraître,  il  aurait  pu  publier 
le  tout,  mais  il  a  préféré  être  utile,  et  il  s’est  borné 
à  donner,  sous  le  nom  de  E l/.u^rà  ou  Conjecturalia, 
les  themata  et  les  passages  concernant  le  droit  civil, 
condamnant  ainsi  les  parties  qui  par  leur  style  trop 
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fleuri  trahissaient  l’inexpérience  ;  50,  la  supériorité 
de  Curtius,  comme  helléniste,  devait  être  bien 
établie,  puisque  certains  de  ses  rivaux,  pour  ra¬ 
baisser  son  mérite,  prétendaient  que  le  grec  était 
la  seule  chose  qu’il  connût;  6o,  Jean  Curtius  était 
probablement  de  plusieurs  années  plus  jeune  que 
son  frère,  et  n’avait  pas  terminé  ses  études  de  droit, 
car  Jacques  lui  adresse  les  conseils  paternels  que 
voici  :  SupereJl,  vt  ||  te  mi  f rater,...  pro  œtatis  meœ 
prœrogatiua  paucis  mo=\\neam,  quœ  in  rem  tuam  effe 
pnto.  Nec  enim  ||  tanquam  muneri,  vel  quafi  gratiam 
captas,  ||  ho  s  libellos  tïbi  infcribo  :  fed  vt  te  famœ 
po=\\puli  k  ciuitatis  auribus,  quanuis  (sic)  tergiuer=  || 
fantem  tradam  :  quo  tibi...  neceffaria  qnadam  ratione, 
peâus  honejlis  ||  difeiplinis  imbuendum,  k  vitam 
pruden=\\ter  ac  fanâe  inftituendam  effe  videas.  Fa=\\ 
cem  ad  eam  rem  tibi  prœtulit  pater,  vir  ma\gnus 
omnino ,  k  de  quo  niji  à  filio ,  phira  di\\cenda  erant.  Et 
prœfentia  funt  argumento ,  ||  neque  à  fratre  ceffari. 
Sœpe  ego ,  k  alias ,  ||  quæ  vfu  cognita  k  expertus,  pro 
optimis  ||  ducebam,  vt  admodum  nuper  eodem  ma=\\ri 
quo  adhuc  iaâaris,  pernauigato ,  tibi  per-ffcripfi  : 
ac  ne  nunc  quidem,  quanquàm  mef\morem  vt  fpero, 
monere  defijlam  :  prœci=\\pue  quod  verear,  ne  nimia 
fejlinandi  volu=\\ptate  fpes  tuas  antecapiendo  corrum- 
pas,  ||  atqj  animi  k  œtatis  tyrocinio,  omifsis  quas  || 
Grœci  t àç  xpyys  dixerunt,  ea  te  opinionum  ||  mole 
oneres ,  k  ad  eos  errores  te  applices ,  ||  à  quibus  in 
pofterum  reuelli,  k  verum  de=\\inde  intelligere  non 
pofsis  :  quod  multos  ||  etiam  ad  fummas  res  natos 
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perdidit,  dum  ||  ea  quœ  teneris  annis  &  cinimus  femel 
com=\\biberunt,  mordicus  iam  firmata  œtate  te=\\nent  ac 
tultuv.  Leœna,  vt  eft  in  fabulis,  àca=\\ne  irrifa,  quod 
nifi  fingulos  non  pareret  :  ve=\\rum  ejl,  inquit,  non 
pario  vno  partit  nifi  vni=\\cum,  <x)Xà  Xsovtoc.  Et  tu,  non 
niji  vnicuin,  vel  ||  alterum,  fed  eundem  probatifsimum 
tibi  ||  authorem  iuris ,  pojl  Cœf.  Iujtiniani  opéra,  || 
familiarem  faciès,  donec  iam  vegetus  &  op\\timis  docu¬ 
menta  refertus,  tuo  Marte  lus  ||  traâare  pofsis  hune 
vnum  euolues  :  fed  di=\\ligenter,  &  fumma  cum  animi 
attentione  :  ||  plus  ea  leâione  f ruâtes  côfecuturus , 
quàm  ||  fi  per  trecentos  libros  iaâatus ,  prias  ad 
opi\\nionum  fcopulos  nauem  impingas,  quàm  ||  r>jv  twv 
àp/fyj  quas  dixi,  anchoram  tibi  côf  paraueris... 

L’épître  dédicatoire  du  3e  livre  du  2d  volume 
contient  un  éloquent  et  vigoureux  plaidoyer  de 
Jacques  Curtius  en  faveur  du  droit  romain  et  civil 
attaqué  dans  un  des  ouvrages  de  Jean  Quirinus, 
professeur  de  droit  canon  à  Paris,  probablement 
dans  le  livre  intitulé  :  De  juris  canonici  laudibus , 
Paris,  1544. 

Paquot  (Mémoires,  XI,  p.  423),  porte  le  jugement 
suivant  sur  l’ouvrage  qui  nous  occupe  :  Cejt  pro¬ 
prement  un  extrait  des  Plaidoyés ,  que  l'Auteur  avoit 
faits  dans  fa  jeuneffe.  On  y  trouve  des  remarques 
Critiques  fur  un  certain  nombre  de  Loix  :  ces  remar¬ 
ques  font  judicieufes ,  &  montrent  beaucoup  de  Litté¬ 
rature,  &  une  connoiffance  affez  étendue  des  ufages  du 
Barreau.  L'Ouvrage  eft  écrit  avec  élégance  :  mais  il 
fent  un  peu  le  jeune  Orateur,  &  Von  eft  étonné  d'y  ren- 


contrer  des  quefîions  de  pure  Grammaire.  Nous  ne 
pouvons  souscrire  à  ces  paroles,  parce  qu’elles  sont 
de  nature  à  donner  une  fausse  idée  du  livre.  Nous 
ne  comprenons  pas  qu’un  ouvrage  qui  est  «  propre¬ 
ment  un  extrait  des  Plaidoyés  que  l’Autheur  avoit 
faits  dans  fa  jeuneffe,  »  et  qui  «  sent  le  jeune  Ora¬ 
teur,  »  puisse  montrer  «  une  connoiffance  affez 
étendue  des  ufages  du  Barreau.  »  La  vérité  est  que 
le  premier  volume  est  composé  :  i°,  de  themata  et 
de  passages  concernant  le  droit  et  la  philologie, 
tirés  des  controversice  du  jeune  étudiant  de  Bor¬ 
deaux,  avec  suppression  précisément  des  parties 
sentant  le  jeune  orateur;  2°,  de  themata ,  com¬ 
posés  plus  tard  en  Belgique,  et  de  résumés  de 
causes  auxquelles  Curtius,  parvenu  à  l’âge  mûr,  avait 
assisté  à  Bruges,  comme  avocat,  comme  juge  ou 
comme  simple  spectateur.  Ces  derniers  se  recon¬ 
naissent  à  des  expressions  dans  le  genre  de  celles-ci  : 
Qnâ  (causam)  ego,  vt  ad  me  delata  ejl,  eiufcemodi 
eJWJe  cenfui...  (f.  47  v°,  Cap.  LV.);  Ex  facto  proximè 
apud  nos  tradatum  ||  ejt...  (f.  60  v°,  Cap.  VI.);  Leda 
ejl  nuper  in  Senatu  noftro  fynfgrapha  feu  cautio 
huiufcemodi ...  (f.  66  r°,  Cap.  XI.);  Nvper  admodü 
talis  ex  facto  fpecies  ||  apud  nos  incidit,  k  ego  rem 
memi=\\ni  in  Senatu  agi...  (f.  68  r°,  Cap.  XIIII. ) ;  Res 
proximè  ex  facto  in  Senatu  noffïro  tradata,  cogita- 
tiones ,  quas  alu \\quando  mecum  tacitus  animo  volu=\ \ 
taui ,  euocauit  in  medium...  (f.  95  vo,  Cap. XXXVIII.)  ; 
Id  ego  proximè,  in  ||  graui  k  ardua  lite,  etià  fi  multis 
probatû,  ati\\fus  fum  negare...  (f.  124  v°);  Qualis  fit 


apud  nos  Brugen.  Parentum  pote=\\Jtas  in  Filios... 
Non  falfo  exijtimarunt  qui  dû,,..  P  atrium  illam  || 
poteftatem  quam  Iure  Ciuili  patres  ||  in  liber  os  habët, 
Gallos  nd  habere.  Id  adeo  ||  vt  dicam  facit:  q?  apud  nos 
vulgo,  &  alibi  [|  in  Belgica  :  fimul  ac  mater  cuiuf quant 
vita  ||  conceffit,  Jiatim  in  tutorum  potestatem  is  || 
incidat...  (f.  138  r°,  Cap.  XXVI.);  Vel  ecce,  cum 
nu\\per  vir  Nobilis  ex  albo  Ciuiü  tolli  &  pub=\\licè  ad 
peregrinitate  redigi  vellet,  Qui  vulf\ tus  hominum 
erant,  quàm  jlabant  in  admi=\\rationë  formati,  quod 
effet  qui  nouo  in  ca  ||  re  exemplo,  nec  ante  id  têpus  audito 
interf\cederet  ?  Sed  perfiftit,  kmerito...  Etideo,  nos  || 
adeo  id  mirati  non  fumus ,  vt  ego  pridie  ah  ||  eo  con- 
fultus,  hune  illi  intercedendi  mo=\\dum  fuaderem... 
(f.  150  r°,  Cap.  XXXVI.),  etc.  Le  jugement  de 
Paquot  se  trouve  être  encore  moins  exact  quand  on 
parcourt  le  second  volume.  L’auteur  l’a  composé, 
pour  ainsi  dire  entièrement,  pendant  les  moments  de 
loisir  que  lui  laissaient  ses  nombreuses  occupations, 
comme  cela  résulte  de  la  première  épître  à  Vividius. 
On  ne  doit  pas  se  laisser  tromper  aux  noms  latins 
qui  se  rencontrent  partout.  Presque  toujours  ces 
noms  sont  supposés,  et  fort  souvent  ils  cachent 
de  bons  bourgeois  de  Bruges  qui  ont  porté  leurs  con¬ 
testations  devant  le  Magistrat.  A  ce  titre  le  second 
volume  a  de  l’importance  pour  l’histoire  du  droit 
dans  la  ville  de  Bruges.  Ce  même  livre  a  encore 
ceci  d’intéressant  que  l’auteur  y  a  intercalé  (Liber 
Primus.,  Cap.  V.,  pp.  11  vo-i6r°)  un  specimen 
complet  de  ses  controversiœ  composées  à  Orléans. 
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Les  6  parties  ou  livres  des  Eî/.asrà  ont  été  repro¬ 
duits  dans  :  Everardus  Otto,  thésaurus  juris  romani, 
Utrecht,  1735,  V,  coll.  88-364,  et  Bâle,  1744,  V, 
coll.  89-363. 


Jacques  Curtius  ou  de  Corte,  fils  d’Herman  de 
Corte  et  d’Agnès  Maes,  naquit  dans  les  premières 
années  du  xvie  siècle.  Il  étudia  la  langue  grecque 
sous  Rutger  Rescius,  à  Louvain.  La  Biographie 
nationale,  IV,  col.  91 1,  assure  qu’il  fit  de  bonnes 
études  de  droit  dans  la  même  ville,  mais  nous  n’en 
avons  trouvé  nulle  part  la  preuve.  Ce  qui  est  mieux 
établi,  c’est  qu’il  suivit  à  Orléans  le  cours  de  droit 
civil  de  Pierre  Stella  ou  de  L’Estoile.  Il  fut  succes¬ 
sivement  membre  du  Conseil,  échevin  et  secrétaire 
de  la  ville  de  Bruges,  et  mourut  vers  1577.  Il  était 
marié  avec  Barbe  Urban,  appartenant  à  une  famille 
noble  du  quartier  de  Bruges.  Son  épitaphe,  par  Janus 
Lernutius,  se  trouve  dans  Sweertius,  Athènes  belgicœ, 
p.  360,  dans  Foppens,  bibliotheca  belgica,  I,  p.  511,  et 
dans  Paquot,  mémoires,  XI,  p.  418.  Voir,  sur  Curtius 
et  ses  œuvres,  outre  les  ouvrages  cités:  Sanderus, 
de  Brugensibus  erud.  fama  Claris,  p.  46;  Sanderus, 
Flandria  illustrata,  édit,  de  La  Haye,  II,  p.  166; 
Valère  André,  bibliotheca  belgica,  édit,  in-40,  pp.  407 
et  408;  Moreri,  grand  dictionnaire  hist.,  IV,  p.  330; 
Biographie  nationale,  IV,  coll.  91 1  et  912,  et  les 
sources  y  indiquées;  Le  Roux,  recueil  de  la  noblesse..., 
pp.  282  à  284;  Bulletin  du  bibliophile  belge,  XIV, 
p.  205;  Ev.  Otto,  thésaurus  juris  romani,  V,  pré¬ 
face. 


CURTIUS  (Jacques). 

Cologne,  hér.  Arnold  Birckman.  1554. 


lac.  Cvrtii  ||  Brvg.  Ivriscon.  ||  Eixocotwv.  || 
Eixaorwv  (id  eft  Conieéluralium)  Iuris  ||  Ci- 
uilis  ad  Viuidium  Collegam.  ||  Lib.  III.  || 
Venundantur  Colonise  apud  hæ-||redes 
Arnoldi  Birckmanni  ||  1554  || 

In-8°,  4  ff.  lim.,  175  (177)  ff.  chiffrés  et  3  ff.  non 
cotés.  Notes  marginales.  Car.  ital. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  blanc  au  vo, 
et  l’épître  dédicatoire  de  Jacques  Curtius  à  Mathieu 
Vividius.  Le  v°  du  f.  chiffré  175  et  les  3  ff.  suivants, 
dont  le  dernier  est  blanc  au  v°,  sont  occupés  par 
l’index  alphabétique,  le  privilège  non  daté  et  signé  : 
de  Zoete,  et  la  liste  des  errata. 

C’est  le  second  vol.  de  la  ire  édition,  avec  un 
titre  recomposé  et  une  autre  adresse.  Le  f.  chiffré  4  , 
qui  fait  corps  avec  le  titre,  étant  tiré  au  moyen  de 
la  même  composition  que  le  f.  4  des  exemplaires  à 
l’adresse  :  Lovanii,  Apud  Petrum  à  Colonia  ...  1554., 
la  modification  doit  avoir  été  faite  dans  l’officine  où 
le  volume  entier  a  été  imprimé. 


Munich  :  bibl.  roy. 
Vienne  :  bibl.  impér. 


CURTIUS  (Jacques). 


Anvers,  Pierre  Bellère.  1590. 


Variarvm  ||  Ivris  Civilis  ||  Qvaestionvm, 
A  ||  Iacobo  Cvrtio  ||  Iurifconfulto  Brugenfi  || 
explicatarum,  ||  Libri  III.  ||  Quibus  multa, 
Iuris  ftudiofis,  tum  fcitu  digna,  ||  tum 
vtilia  continentur.  || 


Antverpiae  ||  Apud  Petrum  Bellerum  || 
i59°.  ||  Cum  Gratia  &  Priuilegio.  || 

In-8o,  161  ff.  chiffrés,  y  compris  le  titre,  et  7  ff. 


Leiden  :  bibl.  univ. 


non  cotés.  Notes  marginales.  Car.  Rom.  En  tête  du 
f.  2  ro  :  Iacobi  Cvrtii  |]  Brvgensis  Ivriscon-\\svlti 
Qvaestionvm  ||  Iuris  liber  Primus.  ||  lus  vnde  dicatur.  || 
Capvt  Primvm.  ||.  Les  7  ff.  non  cotés,  dont  le  dernier 
est  blanc  au  vo,  contiennent  l’index  alphabétique  et 
les  errata. 

C’est  le  premier  vol.  de  la  première  édition  des 
Etxao-rà,  dont  on  a  remplacé  les  8  ff.  lim.  et  les 
8  premiers  ff.  chiffrés,  par  8  autres  ff.  (1-8)  conte¬ 
nant  le  titre  changé  et  les  7  premiers  chapitres  du 
texte.  Le  privilège,  la  dédicace  et  la  petite  épître 
introductive  de  la  ie  édition  ont  été  supprimés. 


CURTIUS  (Jacques). 

Francfort  s/M.,  Jean-Théob.  Schonwetter. 

—  Mathieu  Becker,  impr.  1599. 

Iacobi  Cvrtii  Brv~||gensis  I.  C.  ||  Con- 
iectvra- |j  rvm ,  Sive  Varia- ||rvm  Ivris  Ci- 
vilis  Qvae-||stionvm  Explicata-|[rum  ad 
Curtium  fratrem  li-||bri  très;  ||  Qvibvs 
Svbtiles  Et  Necessa-||riæ  quæftiones,  in  foro 
quotidiè  occurrentes ,  lu- 1|  ris  ftudiofis  tum 
fcitu  dignæ  tum  vti- 1|  les  continentur  :  || 
Nvnc  Primvm,  In  Germania,  ||  cum  Indice 
rerum  correétius  prodeunt.  ||  Præmifimus 
demum  præfationem  ad  Leéforem ,  domi-|| 
ni  Hermanni  Vulteij  Iuris  Con.  celeberrimi 
ac  Profef- 1|  loris  in  Academia  Marpurgenfi 
primarii.  Quam  ||  neceffariæ  fint,  omnibus 
Iuris  Confultis,  ||  præfentes  quæftiones.  || 
(Fleuron). 

Francofvrti,  ||  Typis  Matthæi  Beckeri , 
fumptibus  Ioan-||nis  Theobaldi  Schonvvet- 
teri.  ||  m.  d.  xcix.  || 

In-8o,  8  ff.  lim. ,  256  pp.  chiffrées,  13  pp.  non 
cotées  pour  l’index  alphabétique,  1  p.  blanche  et 
peut-être  encore  1  f.  blanc.  Car.  rom. 

La  Haye  :  bibl.  roy. 
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Les  8  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  blanc  au  v°, 
une  lettre  de  Herman  Vulteius  à  Jean-Théobald 
Schonvvetter,  datée  de  Marbourg,  le  7  août  1598,  et 
à  laquelle  on  donne  dans  le  titre  le  nom  de  préface, 
l’épître  dédicatoire  de  Jacq.  Curtius  à  son  frère 
Jean,  et  1  p.  blanche. 

Réimpression  du  1er  vol.  de  la  ire  édition  des 
E Ixccarà,  Anvers,  Jean  Steelsius,  1550.  Elle  a  été 
faite  d’après  un  des  exemplaires  dont  le  titre  avait 
été  rajeuni  et  modifié  en  1590,  de  la  façon  suivante  : 
Variarvin  ivris  civilis  qvaestionvm ,  a  Iacobo  Cvrtio 
Iurifconfulto  Brugenfi  explicatarum ,  libri  III...  Les 
notes,  placées  précédemment  dans  les  marges,  sont 
maintenant  intercalées  dans  le  texte. 


CURTIUS  (Jacques). 


Hanau,  Guill.  Antonius.  1605. 

Iacobi  Curtii  Brugenfis  I.  C.  Coniectv- 
rarvm,  Siue  Variarvm  Ivris  Civilis  Qvæ- 
stionum  Explicatarvm,  Ad  Cvrtivm  Fratrem 
&  Viuidium  collegam,  Tomi  Dvo  :  Qvibvs 
Svbtiles  Et  Neceffariæ  quæftiones,  in  foro 
quotidiè  occurrentes,  Iuris  ftudiofis  tum 
fcitu  dignæ,  tum  vtiles  continentur  :  Quo¬ 
rum  prior  non  ita  pridem,  procurante  Cla- 
riff.  ICt0  Hermanno  Vulteio,  editus  eft; 
alter  verô  nunc  primùm  in  Germania  prodit 
ex  Bibliotheca  nobilis  viri,  Pétri  Pappi  à 
Tratzberg,  Prætoris  militaris  legionis  Gro- 
ning-Omlandicæ.  {Fleuron). 

Hanoviæ  Apud  Guilielmum  Antonium, 
M  D  cv. 

In-120,  2  vol.,  16  ff.  lim.  (titre,  blanc  au  vo,  épître 
dédicatoire  de  Jacq.  Curtius  à  son  frère  Jean,  index 
alphabétique,  extrait  d’une  lettre  de  Herman  Vulteius 
à  Pierre  Pappus  von  Tratzberg,  et  1  p.  blanche)  et 
336  pp.  chiffrées;  8  ff.  lim.  (titre,  blanc  au  vo,  dédi¬ 
cace  de  Jacq.  Curtius  à  Mathieu  Vividius,  et  index 
alphabétique)  et  314  pp.  chiffrées.  Car.  rom. 

Réimpression  des  deux  vol.  des  Elxavrâ. 

Louvain  :  bibl.  univ. 


LISTE  SOMMAIRE  DES  ŒUVRES 

de  JAC.  CURTIUS,  ou  DE  CORTE. 


Et/acrwv  (id  eft  conieéturalium)  iuris  ciuilis...  lib.  III 
(et  lib.  III).  Anvers,  Jean  Steelsius.  (Jean  Gra- 
pheus,  impr.),  1550.  In-80,  1er  vol.  —  Lou¬ 
vain,  Pierre  Coloneus  ou  à  Colonia,  1554.  In-8°, 
2d  vol. 

Idem.  Cologne,  hér.  Arnold  Birckman,  1554. 
In-80,  vol.  C’est  le  2d  vol.  de  la  ire  édition 
avec  une  autre  adresse. 

*Idem.  Anvers,  1589.  In-i2°,  2  vol.  [Sanderus,  de 
Brugensibus,  p.  46;  Sweertius,  p.  360;  Paquot, 
XI,  p.  422].  Cette  édition  n’existe  probable¬ 
ment  pas. 

Idem.  Anvers,  Pierre  Bellère,  1590.  In-80.  1er  Vol. 
de  la  ire  édition,  dont  on  a  remplacé  les  8  ff. 
lim.,  y  compris  le  titre,  et  les  8  premiers  ff. 
chiffrés  par  8  fî.  nouveaux.  Titre  :  Variarvm 
ivris  civilis  qvaestionvm...  libri  III... 

*Idem.  Francfort,  1598.  [Sanderus,  de  Brugensibus, 
p.  46].  N’existe  probablement  pas. 

Idem.  Francfort  s/M.,  J.-Théob.  Schonwetter. 
Mathieu  Becker,  impr.,  1599.  In-80,  1er  vol. 
Titre  :  ...  Coniectvrarvm ,  sive  variarvm  ivris 
civilis  qvaestionvm  explicatarum  ...  libri  très  ... 

Idem.  Hanau,  Guill.  Antonius,  1605.  In-i2°,  2vol. 
Sous  le  titre  :  ...  Coniectvrarvm ,  siue  variarvm 
ivris  civilis  quœstionvm  explicatarvm...  tomi  dvo... 


Idem.Utrecht,  Jean  Broedeîet,  1735.  In-fol.Dans: 
Everardus  Otto,  thésaurus  juris  romani,  V,  coll. 
88-363. 

Idem.  Bâle,  J.-L.  Brandmuller,  1744.  In-fol. 
Dans  Otto,  V,  coll.  89-363. 


Institvtionvm  ivris  civilis  libri  qvatvor.  Olim  à  Theo- 
philo  Anteceffore,  in  græcum  è  latino  huberius 
diffufiusqj  tranflati,  &  nunc  nuper...  è  græco  in 
latinumperD.Iac.Curtium...  conuerfi,...  Anvers, 
Jean  Steelsius.  (Jean  Grapheus,  impr.),  1536. 
In-80. 

Idem.  Anvers,  Jean  Steelsius.  Jean  Grapheus, 
impr.,  1539.  In-80. 

Idem.  Poitiers,  Jean  I  et  Eng.  I  de  Marnef  frères, 
1539.  In-80. 

Idem.  Lyon,  Jean  et  Franç.  Frellon  frères,  1543. 
In-160. 

Idem.  Anvers,  Martin  Nutius,  1546.  In-120. 

Idem.  Lyon,  Jean  et  Franç.  Frellon,  1546. 
In-160. 

Idem.  Lyon,  Jean  Frellon,  1551.  In-160. 

*Idem.  Lyon,  Jacques  Faure,  1554.  In-160.  [Paquot, 
XI,  p.  420]. 

Idem.  Lyon,  J. -Franç.  de  Gabiano.  Jacq.  Faure, 
impr.,  1555.  In-160. 

Idem.  Lyon,  Ant.  Vincent.  Symphor.  Barbier, 
impr.,  1557.  In-160.  Sous  le  titre  :  Theophili 
institvtionvm  ivris  civilis  libri  IIII.  D.  Iacobo 
Curtio ...  interprète... 


264. 


Idem.  Lyon,  Jean  Frellon.  Symphor.  Barbier, 
impr. ,  1557-58.  In-160.  Sous  le  même  titre. 
C’est  l’édition  de  Lyon,  Vincent,  1557.  avec 
une  autre  adresse,  un  autre  millésime  dans  la 
souscription  finale,  etc. 

Idem.  Lyon,  Ant.  Vincent.  Symphor.  Barbier, 
impr.,  1558.  In-160.  C’est  l’édition  de  Lyon, 
Vincent,  1557,  avec  un  autre  millésime. 

Idem.  Lyon,  Louis  et  Et.  Cochard  frères,  1559. 
In-160.  Titre  semblable  à  celui  cité  en  tête. 

Idem.  Lyon,  hér.  Jacq.  Junta,  1564.  In-160.  Titre 
semblable  à  celui  de  l’édition  de  Lyon,  1557. 

Idem.  Lyon,  hér.  Jacq.  Junta,  1565.  In-160.  C’est 
l’édition  de  1564,  avec  un  autre  millésime. 

Idem.  Lyon,  Louis  Cloquemin  et  Ét.  Michel,  1572. 
In-160.  Titre  semblable  à  celui  cité  en  tête. 

Idem.  Louvain,  Jérôme  Welle.  Jean  Maes,  impr., 
1:573-74.  In-i2°.  Titre  semblable  à  celui  de 
l’édition  de  Lyon,  1557. 

Idem.  Lyon,  Jean  II  de  Tournes,  1580.  In-160. 
Titre  :  Institutiones  ivris  civilis  Per  Theophilum 
Antecefforem  in  grœcam  linguam  traduCtæ...  ad- 
dita  latina  inter pretatione  lac.  Curtij  ... 

Idem.  Lyon,  Louis  Cloquemin.  Basile  Bouquet, 
impr.,  1581.  In-160.  Titre  semblable  à  celui 
cité  en  tête. 

Idem.  Lyon,  Jean  Huguetan,  1587.  In-160.  Même 
titre. 

Idem.  (Genève),  Guill.  Læmarius,  1587.  în-40. 
Titre  1  Ivctitoût«  dzoyô.ou  Avtixsvj wpoç.  Institvtiones 


Theophilo  Antecessore,  grœco  interprète.  Imper. 
Ivstiniani  institvtionvm  libri  II IL...  de  regvlis 
iuris  fragmenta  hinc  &  inde  collecta.  Dionyfio 
Gothofredo  I.  C.  authore. 

Idem.  (Genève),  Eust.  Vignon,  1587.  In-40.  C’est 
l’édition  précédente  avec  une  autre  adresse. 

Idem.  Venise,  Damien  Zenarius,  1588.  In-160. 

Idem.  Anvers,  Jean  van  Keerberghen.  Louvain, 
J.  Maes,  impr.,  1594.  In-120.  Titre  semblable 
à  celui  de  l’édition  de  Lyon,  1557. 

Idem.  (Genève),  Jacq.  Stoer,  1598.  In-160.  Titre 
semblable  à  celui  cité  en  tête. 

*Idem.  (Genève),  Eust.  Vignon,  1598.  In-40. 
[Graesse,  VI,  2e  partie,  p.  123]. 

Idem.  Lyon,  Paul  Frellon,  1608.  In-40.  Titre 
semblable  à  celui  de  l’édition  de  (Genève),  1587. 

Idem.  Genève,  Jacq.  Stoer,  1610.  In-160.  Titre  : 
Theophili  paraphrasis  graeca  in  ivris  ciuilis 
injiitutiones.  Cum  latina  Iacobi  Curtij ...  inter - 
pretatione ... 

*Idem.  Genève,  Jacq.  Stoer,  1618.  In-160.  [Paquot, 
XI,  p.  421]. 

Idem.  (Genève),  Sam.  Crespin,  1620.  In-40.  Titre 
semblable  à  celui  de  l’édition  de  Lyon,  1608. 

'!Tdem,  Cologne,  1628.  In-120.  [Graesse,  VI, 

2e  partie,  p.  123]. 

Idem.  Paris,  Mathurin  Du  Puis,  1638.  In-40.  Sous 
le  titre  l  Ozof  iXov  r 00  AvTtxvjyo’WfSoç  ivotitoutcov  êiêAia  A, 
Theophili  Antecessoris  institvtionvm  libri  IV. 
Carolvs  Annibal  Fabrotvs...  recenfuit...  Idémque 
Iacobi  Cvrtii  latinam  inter pr et ationem emendanit . 
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*Idem.  Genève,  1638.  In-i2°.  [Graesse,  VI, 

2e  partie,  p.  123]. 

>:Tdem.  Genève,  Chouet,  1651.  In-120.  [Graesse, 
VI,  2e  partie,  p.  123]. 

Idem.  Paris,  ve  Mathurin  Du  Puis,  1657.  In-40. 
Titre  semblable  à  celui  de  l’édition  de  Paris, 
1638. 

*Idem.  Toulouse,  Raym.  Bosc,  1663.  In-120. 
[Graesse,  VI,  2e  partie,  p.  123J. 

Idem.  Paris,  Ant.  Dezallier,  1679.  In-40.  Titre 
semblable  à  celui  de  l’édition  de  Paris,  1638. 
Idem.  Paris,  Ant.  Dezallier,  1681.  In-120,  2  vol. 
Sous  le  titre  :  Theophili  Antecessoris  insti- 
tutionum  libri  quatuor,  ex  Jacobi  Curtii  latina 
inter pretatione.  Joannes  Dovjativs...  interpreta- 
tionem,  ubi  opus  videbatur,  correxit... 

Idem.  Leiden,  Jean  vander  Linden,  1715.  In-120. 
Dans  :  D.  Justiniani  ...  institutionum ,  sive 
elementorum,  libri  quatuor.  Quibus  fubjungitur 
Theophili  paraphraseos  versio  latina  C.  A. 
Fabroti.  La  soi-disant  traduction  latine  de 
Fabrot  est  celle  de  Jacq.  Curtius  corrigée  par 
Fabrot. 

Idem.  Halle,  1728.  In-40.  Dans  le  même  ouvrage. 

Même  traduction  corrigée. 

Idem.  Leiden,  Théod.  Haak,  1733.  In-120.  Dans 
le  même  ouvrage.  Même  traduction  corrigée. 
Idem.  Venise,  Franç.  Pitteri,  1738.  In-40.  Même 
titre  que  celui  de  l’édition  de  Paris,  1681. 

Idem.  Louvain,  imprimerie  de  l’université,  1761. 


. 


. 


. 

■ / 
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In-i2°,  2  tomes.  Sous  le  titre  :  Theophili 
Antecessoris  institutionum  libri  quatuor. 

Idem.  Leiden,  Sam.  et  Jean  Luchtmans,  1761. 
In-120.  Dans  le  même  ouvrage  que  les  éditions 
de  1715,  1728  et  1733.  Même  traduction 
corrigée. 


D’après  Sanderus,  de  Brugensibus,  p.  46,  la  famille 
de  Curtius  était,  encore  en  1624,  en  possession 
d’un  grand  nombre  de  ses  conjecturalia  restés 
en  manuscrit. 
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CUSPINIANUS  (Joannes). 

Anvers,  J.  Steelsius.  —  Impr.  J.  Grapheus. 

De  Tvrco=||rvm  Origine,  Reli||gione,  Ac 
Immanissima  Eo=||rum  in  Chriftianos  ty- 
rannide,  Deep  viis  ||  per  quas  Chrifliani 
Principes  Tur=||cos  profligare  &  inuadere 
facilè  ||  poffent.  Liber  iamprimùm  ||  natus 
et  ad  vtilitatem  Rei||publicæ  Chriftia=||næ 
æditus.  ||  Ioanne  Cufpiniano  autore.  ||  Res 
Nova,  Et  Chri-||ftianis  auribus  inaudita.  || 

Antverpiæ,  ||  Apud  Ioan.  Steelfium  in 
feuto  ||  Burgundiæ.  Anno  ||  1541.  || 

In-8°,  8  ff.  lim.,  g  1  £f.  chiffrés  et  1  f.  non  chiffré 
portant  au  r°  la  marque  typ.  de  Steelsius  reproduite 
ci-après. 

Au  vo  du  f.  91  :  T  y  pis  Ioan.  Graphei. 

Les  8  ff.  lim.  comprennent  :  De  Tvr=\\corvm  Ori¬ 
gine.  ||  et  Vaticinia  De  Reparanda  ||  Conjtantinopoli, 
&  delendis  Turcis  ||  in  Europa.  || 


Brux.  :  bibl.  roy. 
Louvain  :  bibl.  univ. 
La  Haye  :  bibl.  roy. 
Gand  :  bibl.  univ. 
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CUYCK  ou  Kuyck  (Jean  Woutersz.  van), 

Adrienne  Jans,  etc. 

(Haarlem,  Gilles  Rooman?).  1579. 

C  Sommi||ge  belijdinghen/  fchrift=  || lij cke 
Sentbrieuen/  ende  Tefta=||menten  gefchre- 
uen  door  Jan  Wouterf=||zoon  van  Cuyck  / 
gheuangen  liggende  ||  tôt  Dordrecht  /  de 
welcke  aldaer  omt  ge||tuycheniffe  Chrifti 
zijn  leuen  heef  (sic)  gela=||ten  /  en  heeft  zijn 
fiele  God  opge|| offert  den  .28.  Meert.  || 
Anno  .1572.  ||  (%*)  ||  Met  noch  eenen  brief 
van  een  vrouwe  /  ||  die  oock  aldaer  geuan- 
gen  lach  /  ghefon=||den  aen  haeren  man. 
Met  noch  ||  eenen  brief  van  haren  ||  man 
aen  haer  ||  ghefon=||den  || 

Ghedruckt  int  Jaer  ons  Heeren.  ||  M.  D. 
LXXJX.  || 

In-160,  sign.  A  ij-Lv  [Lviij],  88  ff.  non  chiffrés 
Annotât,  margin.  Car.  goth. 

Le  vo  du  titre  est  blanc.  Les  fî.  Aij-Kiiij  r° 
renferment  12  lettres  de  Jean  Woutersz.  van  Cuyck, 
adressées  : 

i°,  ...  aen  zijn  fwa\\gher  ende  JuJter  /  de  welcke 
trac=\\teert  /  hoe  dat  hy  gheexa\\mineert  ende  ghe\\pijni- 
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ghet  ||  is  ||,  datée  :  Begonnen  den  laetflen  donderdach\ | 
Februario  /  ende  gheeyndicht  den  eerflê  ||  meert  ... 
(ff.  Az-Bv  v°). 

2°,  ...  aen  zijn  Broeder  ende  Sujlers.  [|,  datée  :  ... 
ghefchreuen  in  mijne  ||  bande  den  .2.  dach  Meert /  Anno 
.1572.  ||...  (ff.  [Bvi]-Cv  r°). 

30,  ...  aen  de gemeyn=\\te  G.  [Gods]  Van  Dordrecht / 
die  alom  ||  verftroyt  waren  om  tge\\tuycheniffe  Chri\\ 
(Jli)  [sic].  ||,  datée  ...  de  ||  derden  Dach  Meert  /  Anno 
.1572.  ||  (ff.  Cv  v° - D üj  v°). 

40,  ...  aen  zijn  |]  Huyjurouwe.  |j,  datée  :  Voleynt  den 
vierden  dach  van  meert  ||  Anno  /  1572  ...  (ff.  Diiij-E 
v°). 

50,  ...  aen  zijn  ||  Huyjurouwe.  || ,  sans  date 
(ff.  Eij-Fv o). 

60,  ...  aen  zijn  ||  eenighe  Docliter.  j| ,  datée  :  ...de 
vier\\den  Meert  /  Anno  1572  ...  (ff.  Fij-\Fvij ]  r°). 

70,  ...  aen  zijn  ||  vader  ende  moeder  ||.  A  la  fin  : 
Geeyndt  ||  den  tweeden  dach  Meert  /  mijn  liant  is  ||  we- 
derom  wat  ghebetert  /  ick  draghe  de  ||  Littekenen  ons 
Heeren  in  mijn  lichaem.  ||  ...  (ff.  [F  vif]  v°-Gv  v°). 

8°,  ...  aen  ||  zijn  Sujler  [belle-sœur,  Neelken 
Jacobs].  ||,  datée:  ...  den  ||  5.  Dach  Meert /  Anno 
.1572.  ||  ...  (ff.  [G  vi]-Hiij). 

go,  ...  aen  zijn  ||  drie  Sujlers.  || ,  datée  :  ...  den  .6. 
dach  van  Meert ...  1572.  ||  (ff.  Hiij  v« -[Hviij]  vo). 

io°,  ...  aen  ||  zijn  [oudste]  Swager  || ,  datée  : 
Ghefchreuen  wat  voor  Paeffchen  /  ||  als  ic  aile  vren 
verwachtende  was  /  dat  ||  my  ghebootfchapt  fonde  wor- 
den  J  om  ||  mijn  offerhande  te  doen  ...  (ff.  J-Jv  v°). 
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ii o,  ...  aen  zijn  Swagher.  P.  J.  [Jacobsz.],  sans 
date  (ff.  [Jvt]-[Jviif]  v°). 

12°,  Een  belydinge  des  ghe=\\loofs  /  aen  den  Schont 
en  Raet  /  ||  die  doen  daer  waren  binnen  Dordrecht  ||  een 
corte  vsrclaeringhe  /  ende  ||  haer  tôt  Boeten  ver\\ma- 
nende.  ||  ;:V!<  ||,  sans  date  (ff.  [ Jviij ]  v° -Kiiij  v»). 

Les  ff.  Kiiij  v°-Kvij  contiennent  une  lettre  d’une 
femme,  Adrienne  Jans,  compagne  d’infortune  de 
Jean  Woutersz.  van  Cuyck,  et  brûlée  avec  lui  : 
Eenen  brief  van  eè  vrou\\we  /  ghenaemt  Ariaenken 
Jans  ||  dochter  /  van  muelenaers  graef  [Molenaars- 
graafj  wt  ha=\\ren  banden  aen  haren  man  gefonden  / 
die  ||  om  tghetuycheniffe  Chrijti  haer  leuen  ||  heeft  ghe- 
laeten  /  tôt  Dordrecht  |j  in  Hollant  /  Jn  het  iaer  || 
1572.  Den  28  ||  Meert.  ||.  Les  ff.  [Kviij]-  Lv  r°  sont 
consacrés  à  une  lettre  adressée  à  Adrienne  Jans  par 
son  mari  :  Eenen  brief  ghefonden  ||  aen  de  felfde 
Ariaenken  Jans  in  ||  haren  banden  /  wt  Rotterdam.  ||. 
A  la  fin  de  cette  lettre  :  By  my  J.  [A.]  van  Dort 
uwen  lieue  man  ||  ...  Gefchreuen  ||  den  18.  en  19.  Ja- 
nuarij  /  Anno  /  1572.  ||  ...  Les  ff.  Lv  x°-[Lviij~\  con¬ 
tiennent  deux  chansons,  dont  la  première  porte  pour 
en-tête  un  rébus  :  Babel  8  mij  niet  /  veel  min  S  x  \\ 
[Babel  acht  mij  niet,  veel  min  acht  ikse]  Een  nieu 
Liedeken  ...,  et  dont  la  première  strophe  est  conçue 
comme  suit  : 


Heere  Defiderius  van  tfejlich 
Lieue  gecommitteerde  vrient 
IVilt  ghi  v  niet  ffchrickë  feer 
Ee  creatuer  zijt  ghy  feer  liftich 
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Wijt  ghi  wat  here  ghi  diët 
Veruolgen  fonde  ghy  ni  et  meer 
Wat  hebt  ghy  nv  ghemaect 
Blinde  rentmeefier  vande  cluynaert 
Roede  v  genaect  ... 

Nous  avons  cherché  vainement  des  renseigne¬ 
ments  au  sujet  de  Désiré  van  Tsestich,  auquel  le 
poète  semble  reprocher  l’emprisonnement  de  Jean 
Woutersz.  van  Cuyck. 

La  deuxième  chanson  est  une  complainte  sur 
l’exécution  de  Jean  Woutersz.  et  d’Adrienne  Jans  : 

Uvt  ||  de  woeftijn  roepë  wy  heer  tôt  dy 
Die  ons  in  ald'  noot  Jlaet  bi  /  ... 

A  la  fin  de  cette  chanson,  l’auteur  se  fait  con¬ 
naître  :  J  an  [A.]  van  Dort  (époux  d’Adrienne  Jans) 
fchenckt  v  dit  nieu=\\we  liet ... 

Jean  Woutersz.  van  Cuyck  ou  van  Kuyck,  artiste- 
peintre  et  graveur  sur  verre,  naquit  à  Dordrecht  en 
i53°-  (C.  Kramm,  levens  der  ...  kunstschilders  ..., 
p.  920).  Partisan  des  doctrines  téléobaptistes,  il  fut 
appréhendé  au  corps  dans  sa  ville  natale,  empri¬ 
sonné  au  Vuylpoort,  vers  la  fin  de  l’année  1571,  puis 
brûlé,  avec  une  femme,  Adrienne  Jans,  originaire 
de  Molenaarsgraaf,  au  Nieuwerck ,  à  Dordrecht,  le 
28  mars  1572.  Voir  J.  van  Beverwyck,  'tbegin  van 
Hollant  in  Dordrecht ...,  Dordrecht,  1640,  p.  348; 
Matth.BALEN  ]zn.,beschryvinge  der stad Dordrecht..., 
Dordrecht,  1676,  p.  841;  Gér.  Brandt,  historié  der 
reformatie,  2e  éd. ,  Amsterdam,  1677, 1,  pp.  524-525, 
et  les  martyrologes  mennonites  de  [Jacq.  Outer- 
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man,  Jean  de  Ries  et  autr.],  de  [Jacq.  Outerman, 
Pierre  Jansz.  Twisk,  Syv.  Pietersz.  et  autr.]  et 
de  T.  Jansz.  van  Braght. 

Les  passages  suivants,  extraits  des  lettres  con¬ 
tenus  dans  le  volume  ici  décrit,  complètent  les 
renseignements  fournis,  par  ces  auteurs  ...  als  ick 
glieuanghen  was  ...  vraechden  Jy  my  na  Jom\\mige 
namè...  ende  ick  ||  en  wilde  gheen  verrader  zijn...  Als 
ick  daer  [au  Vuylpoort]  ...  den  ||  couden  winter  ghe- 
leghen  hadde  /  fo  wor\\de  ick  op  den  Jaterdach  nae 
Petrus  dach  ||  op  den  pijnich  Jolder  gebrocht  /  daer 
Jlon\\den  de  JnJtrumenten  veerdich  ...  Doe  Jy  nv  niet 
van  my  en  j|  conden  crighen/  fo  worde  m ijn  opperlijf  || 
ontbloot  I  inden  bitteren  vorjl  j  de  han=\\den  gebonden 
op  mijnen  rugghe j  ende  ||  aenden  Jolder  vajl  ghemaeckt  j 
ende  mij\\ne  voeten  oock  ghebonden  /  Jo  worde  ick  ||  met 
verbonden  ooghen  aen  mijn  hande  ||  op  ghereckt  ... 
ghegeejjelt  met  roeden  /  ||  ende  de  Jlaghen  quamen  meejl 
al  op  ||  mijnen  buyck  ...  neder  ghelaten  ...  worde  ick 
weder=\\omme  op  ghehaelt  ende  ghegeejjelt  ...  Ende  Jy 
lie=\\ten  my  losj  ende Jlelden  ...  wtf  ...  tôt  des  manen=  || 
daechs  ...  Sy  ||  Jeyden  dit  ...  was  noch  maer  Kinder- 
fpel  ...  De  Syppier  ||  liep  af  en  Jeyde  tegen  zijn  HuyJ- 
urouwe  ||  vSy  Julien  den  man  noch  doot  pijnighen  ... 
Voorts I  den  toecomenden  bejlelden  ||  dach  ...  Als  ic  ... 
op  de  ||  pijn  Solder  quarn  /  des  dingjdaechs  (het  Jchorte 
eenê  dach) ...  en  ...  wy  ...  niet  en  accordeerden/  Jo  J  ijn  || 
wy  ghejcheyden.  ||  Des  daechs  daer  na  (dat  was  des  || 
woenjdaechs)  Joo  worde  ick  wederom  ||  voort  ghebroclit 
...  gheuraecht  ...  ontcleet  /  ...  de  |]  handen  op  mijnen 


n,SSe ghebonden /  en  j| ...  op  ge=\\haelt / maev  ic  en  worde 
benedê  niet  vaft  ||  gemaect...  Als  ic  nv  opgehaelt  was  ... 
geeffelde  hi  [le  bourreau]  my  ||  op  dat  gebrokë  vel ... 
Doen  liet  hy  my  weder  neder  /  ende  \\Jlelde  my  voor  de 
Heerè  opten  pijnbanc  j|  zittende  met  verbonden  Oogen  ( 
tôt  een  ||  Ecce  Homo  ...  [daarna]  haelde  hy  my  we^ 
derom  op  /  het  welcke  wel  groote  pijne  ||  was.  Maer 
dol  hy  my  fo  Jchocte  /  en  de  coor  de  fcliudde  J  dat  was 
my  noch  meer\\der  pijne.  Doen  fi  nv  niet  van  my  en 
cre\\gen  I  fo  hebben  fi  my  neder gelate  /  en  heb\\ben  my 
weder om  mijn  beraet  ghegeuen  ||  tôt  tfanderdaechs  ... 
Hy  [de  schout]  feyde  my  oock  /  ||  dat  wy  lityden  niet 
gedoopt  en  worden  ||  ofte  men  moejte  ons  eerft  proeuen 
tuf=\\fchen  twee  naeckte  vrouwen.  ||  Je  feyde  j  dat  by 
ons  fuies  niet  en  was.  ||  Men  droech  my  oock  voor  van 
Dauid  ||  Jorifz.  Jck  ontkende  hem  met  aile  zijne  ||  aen- 
hangers.  De  Buel  feyde  /  dat  wy  een  ||  gelooue  hadden  / 
dat  de  kinderen  /  die  in  ||  haer  moeders  lichaem  Jleruen 
niet  falich  ||  en  moghen  worden.  Jck  feyde  daer  neen  || 
toe.  Een  ander  feyde  :  Wy  moejlen  een  ||  Pontgroot 
geuen  /  alfmen  ons  doopte  /  ||  wy  haddent  oft  wy 
haddët  niet.  Je  mee\\ne  dat  dit  de  fehout  feyde  /  want 
hy  fey=\\de  noch  ...  datrnen  inde  kercjke  maer  drie 
stuyuers  en  gheeft  oft  daer  ||  outrent  /  alfmen  een  kint 
la  et  dopen.  Jck  ||  feyde  daer  ooc  neen  toe  ...  Als  ic  nv 
wederom  wachtende  was  ||  op  de  vre  mijnder  iemtatien  j 
fo  bad  ick  ||  ...  Alsick  my  nv  aldus  bereyt  hadde  /  ||  fo 
hoorde  ic  dat  fy  onfe  beminde  S.  [Suster,  Adrienne 
Jans]  mijn  |j  mede  geuanghen  pijnichden  /  my  dochte  || 
dat  fy  oock  op  gehaelt  worde  ...  neder  ghelaten  ... 
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wederom  opge\\haelt  /  en  worde  doen  beneden  aende 
voe\\t2  oock  vajl  gemaect  ...  Jck  ||  hebbe  teghen  den 
Sypier  ghefeyt  /  al  ||  waert  dat  ick  met  mijn  vuyjl  de 
Gioel  ||  in  Jlucken  conde  Jlaen  /  fo  en  fou\\de  ick  het  niet 
begheeren  te  ||  doen  /  om  dat  hy  om  my\\nent  wille  niet 
in  ||  laften  fonde  ||  corne.  ||  ***  ||  (£f.  A  ij  v°-B  v).  Au 
f.  Bij  r°  l’auteur  cite,  Karjtiaê  L.  [Chrétien  Lan- 
gedul,  brûlé  à  Anvers,  en  1567],  et  ioris  de  verwer  j 
(Wippe)  de  welc \\ke  al  hier  met  my  een  getvyge  der 
waer\\heydt  gheweejl  is  ...  [Georges  Wippe,  fils  de 
Josse,  cité  comme  ayant  été  bourgmestre  de  Menin, 
plus  tard  teinturier  de  draps,  à  Dordrecht,  et  noyé 
dans  cette  dernière  ville  en  1558].  Il  est  à  remar¬ 
quer  que  Mr  Rembry-Barth  ( Histoire  de  Menin,  I, 
pp.  145-189),  ne  cite  pas  le  nom  de  Georges  Wippe, 
dans  la  liste  des  échevins  et  bourgmestres  de  Menin. 

...  Ghefchreuen  den  tweden  dach  na  ||  Mathijs  inde 
vaften.  Op  welcken  dach  ||  ick  wederom  op  ghehangen 
worde  twe  ||  mael  ende  eens  gegeeffelt  /  maer  ...  God 
heeft  weder  mijne  ||  mondt  bewaert ...  (f.  C  vo). 

...  Voorts  fchrijue  ick  v  L.  ghy  tfejiich  ||  Siercken... 
(f.  [Cviij J  r°).  Ces  mots  semblent  indiquer  que  la 
communauté  mennonite  à  Dordrecht  comptait  à 
cette  époque  soixante  membres. 

...  nv  heb  ick  ||  terflont  geweeji  voor  den  Schont 
met  ||  twee  fchepens /  en  den  Secretarius  j  den  ||  Schont... 
feyde  ...  my  te  Jlraf=\\fen  /  Leuendich  aen  een  Staeck 
gebrant  ||  te  worden  /  Maer  foo  ick  of  ginghe  /  het 
Sweert  j  mogelijc  oock  het  kerchof.  (ff.  [ Dvi\  r°-  [ Dvi ] 
v°).  ...  Ende  mijn  medeghe\vangen  worde  00c  doen 
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voort  gebracht  /  ||  maer  fy  is  oock  vroom  gebleiien.  || 
(f.  [Dvij]  ro).  Dans  le  reste  de  cette  lettre,  Jean 
Woutersz.  donne  à  sa  femme  des  conseils  à  suivre 
après  sa  mort.  A  la  fin  il  dit  :  Adieu  mijn  eenige 
dochterken  /  v  be\\minde  vader  /  Jcil  tôt  een  Coninck 
ghe\\croont  worden  /  van  onfen  lieuen  heere  ...  (f.  E  v°). 

...  Noch  moet  ic  v  mijn  alderlieffte  [huisvrouw]  ... 
latë  weten  /  dattet  my  een  groote  ||  verlichtinghe  is  ... 
dat  ghy  ||  niet  in  de  handen  en  zijt  ...  om  ons  arme 
dochterken  dat  ||  haer  vader  fach  binden  /  aïs  oft  hy 
een  ||  Moordenaer  waer  ...  Ende  doen  hy  my  na  v 
vraech\\de  /  doen  fprack  ick  den  ScJiout  fo  luy=\\de  toe  / 
om  dat  ghy  doch  wech  fout  loopen  ...  O  ch  lieffte  fehaep  J 
ghy  hebt  y  miner  s  ||  feer  na  geweeft  /  dat  machine 
denckë  J  alf  ||  men  die  huyek  (le  capuchon)  laet  leggê  / 
ende  fo  ont\\uliet  ...  O  ch  ick  hadde  ghehoopt  /  dat  ick 
ah\\leen  ghefegelt  fonde  hebben  met  mijnen  ||  bloede  / 
daer  is  noch  een  fwaek  Schaep\\ken  inder  woluen  handen 
geraect  [Adrienne  Jans]  ...  fy  quam  in  mijn  meeflers 
huys  I  j|  ende  wert  ghehouden  /  doen  mijnen  tijt  ||  ver- 
nuldt  was  ...;  les  magistrats  s’efforçaient  vainement 
d’arracher  à  Jean  Woutersz.  et  a  Adrienne  Jans, 
l’aveu  qu’ils  avaient  été  rebaptisés  dans  la  maison  du 
patron  de  Jean  Woutersz.,  dont  le  nom  n’est  pas  cité. 
...  ick  moet  ||  v  mijn  alderliefjte  eenige  Huyfurouwej  || . . . 
bedancken  /  van  dat  ghy  ||  my  fo  lieuen  ghetrouwen 
vrou  geweejl  |j  zijt  /  meev  als  neghen  Jaren  ...  Sijt ... 
gegroet  /  met  den  ||  eus  der  liefdd  en  des  vredes  j  en 
...  fegt  my  ons  beminde  ||  dochterkë  veel  goedë  nacht  / 
en  fegt  haer  ||  dat  fy  haer  Moeder  troojle  ...  neerjlelijck 
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leert  leefen  [  ende  j|  dan  oock  fchrijuen  /  ende  dan  haer 
lieue  ||  Moeder  den  Cojl  helpt  winnen  ...  Den  Schout 
vraechde  my  ...  oft  wy  niet  alte=\\met  in  onfe  vergade- 
ringhe  en  deeden  /  ||  keers  wt]  broeck  of  /  ic  feyde  /  neen 
mijn  ||  heer  hebt  ghy  my  voor  foodanighen  ge\\uanghen  / 
foo  hebt  ghy  my  te  vergheefs  |]  gheuanghen.  Hy  feyde  : 
Nochtans  ge=\\fchiet  het  fo  onder  v  Luyden.Jck  weet  || 
wat  ick  ghefien  hebbe  /  Dat  fulcks  niet  ||  en  ghefchiet / 
feyde  ick  j  Dan  heeft  mijn  ||  heer  daer  by  geweeft  daer 
fulcx  gefchiet  ||  is  /  daer  en  weet  ick  niet  of  f  doen 
hoorde\\hy  wonder  toe  /  en  feyde  /  god  befcherme  ||  my 
daer  voor  ...  ijl  dat  ||  iemant  de  liefde  drinckt  (sic)  om 
een  weynich  |j  te  fchrijuen  /  foo  bejleltet  /  en  doeter  wat  || 
verwe  in  /  bemorffeltet  watj  te  min  f al  f\ment  mercken  / 
fchrijft  ghy  [sa  femme]  my  een  wey\\nich  j  hoe  ghy 
met  mijn  dochterken  daer  ||  al  al  zijt  /  fentet  met  verf  / 
of  wat  cruyts  ||  al  waert  maer  venckel  faet  /  oft  een  || 
Jlucxken  coecx  ...  (ff.  Ev  v° -F).  La  dernière  phrase 
prouve  qu’il  était  défendu  de  correspondre  avec  le 
prisonnier,  et  que  les  lettres  qu’on  lui  écrivait 
devaient  lui  parvenir  sous  forme  d’un  chiffon  de 
papier  souillé  servant  d’enveloppe  à  un  objet  quel¬ 
conque. 

Dans  la  7e  lettre,  adressée  à  ses  parents,  l’auteur 
exprime  sa  joie  au  sujet  de  leur  conversion  et  de 
celle  de  son  frère  unique;  il  espère  que  ses  trois 
sœurs  suivront  ce  bon  exemple  :  ...  Och  dat  is  my 
fo  grooten  vruechde  /  ||  dat  die  Heere  v  beyden  noch  fo 
langhe  ||  ghefpaert  heeft  /  ende  dat  ick  den  dach  ||  hebbe 
ghefien  /  dat  mijn  beminde  Vafder  ende  mijn  beminde 


Moeder  /  mijn  eej \nighe  Broeder  (ick  hoope  het  bejle 
aen  ||  mijn  lieue  Sujlers)  die  blinde  ooghen  j|  verliclit 
zijn  ...  (f.  [Fviij]  r°). 

La  8e  lettre  est  adressée  à  sa  sœur  [belle-sœur], 
Neelken  Jacobs,  supérieure  d’un  couvent  qu’il  ne 
nomme  pas  ...  weejl  om  my  met  be=\\druckt  /  ick  be- 
dancke  v.  L.  Jeer  vriende=\\lijck  f  van  aile  v  groote 
vrientfchap  die  ||  ghy  aen  mi  bewefen  hebt  /  ende  aen 
mijn  ...  Huyfurouwe  /  ende  ...  mijn  ||  eenige  dochter- 
ken  f  twelck  ghi  ooc  noch  |j  fout  hebben  bewefen  ter 
wijlen  ick  in=\\den  banden  gheweejl  fy.  Nv  ...  en  weet 
ick  v  ...  niet  ||  meerder  vrientfchap  te  doen  /  dan  dat 
ic  ||  v  noch  in  mijn  wterfte  moet  noodighen  ||  ter  bruy- 
loft  des  lams  j  dat  is  Chriftus  ...  treckt  wt  den  ouden 
menfche  || . . .  en  treckt  den  ||  nieuwen  aen ...  (f.  [Gvï]  v°). 

...  Côt  ghy  noch  eue  wel  niet  ||  f  fia  en  oft  begripêj  fo 
bid  ic  v  vriêdelijc I  ||  bemint  euêwel  v  lieue  fujler  ...  Def~ 
gelijcx  bemint  onfe  enige  dochterkë  ||  wcit  my  duncl  dat 
fy  haer  beminde  moe\\ders  leuen  ylengt  heeft ...  Mer  en 
wilt  toch  ons  kint  n^  lei=\\dë  tottë  Jtommen  afgoden  / 
daer  in  fout  ||  ghy  v  aen  God  noch  meer  fgrijpê  ... 
(ff.  Hiij  r°). 

...  onfe  lieue  Heere  ||  heeft  my  fo  gefterct  /  dat  ick 
van  aile  het  ||  pijnighen  /  niet  verftoort  en  was.  My  || 
docht  ick  fonde  den  Schout  wel  in  mijn  ||  armen  geno- 
men  hebben.  So  vriendelijc\\ken  was  mijn  lier  te  tôt 
hem  j  en  ic  was  ||  noch  niet  gecleet  vaut  pijnigen. 
...  (f.  Hiiij  r°). 

...  Aldus  ...  bidde  ende  vermane  V.  L.  [sa  sœur  et 
son  beau-frère]  te  famen  /  ||  dat  ghy  toch  neerjlelijck 
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toe  fiet  I  om  te  ||  behouden  de  cojtelijcke  Peerle  /  en  den  || 
cojtelijcke  J 'chat  te  behoude  in  v  aerden  ||  vaten.  Want 
ghy  weet  hoe  veele  dattet  ||  v.  I.  gecojt  heeft  eer  ghijt 
geuonden  en  ||  ’fcregen  hebt ...  (f.  Jij  r°)  ...  Hieymede 
fegge  ick  mijn  Nenen  en=\\de  Nichten  adieu  op  defer 
Aerde  ...  ende  ...  bidde  ick  mijn  lieue  beminde  ||  Nichte  J 
dat  fy  toch  het  quaet  fchouwe  /  ||  ...  (f.  Jv  r°).  La 
dernière  (12e)  lettre  est  très  remarquable;  van  Cuyck 
y  expose  ses  opinions  religieuses  avec  la  plus  entière 
candeur. 

Jean  van  Beverwyck  (0.  c.,  p.  348)  dit  au  sujet  de 
Jean  Woutersz.  van  Cuyck  :  ...  de  Schout  Ian  van 
Dvencwaert,  Boudewijnfz.  die  noch  jongh  ende  onge- 
baert  was,  liet  hem  van  hem  uyt-Jchilderen  in  't  wefen 
van  Salomon,  daer  hy  Jij n  eerjle  vonnis  uyt-Jpreeckt ..., 
et  cette  particularité  est  répétée  par  tous  les  auteurs 
qui  se  sont  occupés  du  peintre-martyr.  Nous  ne 
croyons  pas  que  cette  assertion  de  van  Beverwyck 
soit  exacte.  Nulle  part  dans  ses  lettres,  qui  sont 
pourtant  très  précises,  Jean  Woutersz.  ne  fait  allu¬ 
sion  à  ce  fait.  Bien  plus,  au  f.  [Gvij]  r°,  il  dit  que  le 
bailli  lui  défend  de  travailler  pour  sa  femme  et  son 
enfant.  Deux  autres  phrases  de  van  Beverwyck 
expliquent  peut-être  Terreur  dans  laquelle  il  est 
tombé  :  De  Magijlraet  wel  fiende  hoe  het  onder  ’t  volck 
gejïelt  was  [très  peu  de  temps  apres  1  emprisonne¬ 
ment  de  Jean  Woutersz.,  le  25  juin  1572?  la  ville  de 
Dordrecht  prenait  le  parti  du  prince  d’Orange]  en 
haejîen  niet  Jeev  om  fijn  pvoces  te  maken  ...  Dan  de 
Monicken  en  deden  niet  als  heftigh  preken  op  deje 
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Jlappigheyt  en  dorjlen  wel  van  Jtoel  roepen,  dat  de 
Schout  hem  maer  gevangê  hadde,  om  dat  hy  hem  zoude 
voor  hem  doen  fchilderen ... 

La  lettre  d’Adrienne  Jans  ne  contient  qu’une  seule 
particularité  historique  :  Wy  hadden  gehoopt  een  ma¬ 
lien  dach  ||  voor  Maria  onfe  offerande  te  doë  /  en  ||  fo 
inde  rujt  te  geraken  /  maer  wy  en  had\\den  foo  veel 
geluc  niet  I  aidas  hopë  wy  ||  dattet  noch  cortelinge  ge- 
Jchiedë  fal.  ...  (f.  [Kvij]  vo).  Cette  lettre  est  datée  : 
des  anderen  daechs  naeji  ||  Maria  inde  vaften  /  Anno 
•!572.  || 

On  ne  connaît  qu’un  seul  exemplaire  des  Bely- 
dinglien  de  J.  Wz.  van  Cuyck;  c’est  sans  doute 
celui  qui  figurait  à  la  vente  de  Jacq.  Koning,  en 
1828  (no  243,  p.  74  du  catalogue). 

Mme  A.-L.-G.  Bosboom-Toussaint  a  choisi  le 
martyre  de  J.  Woutersz.  van  Cuyck  comme  sujet 
d’une  de  ses  nouvelles  historiques  :  Jan  Woutersz. 
van  Cuyck,  kunstschilder  en  martelaar.  L’ouvrage  fut 
publié,  pour  la  première  fois,  dans  YAlmanak  voor 
het  schoone  en  goede,  année  1854  (Amsterdam,  J.  de 
Jager),  dont  la  célèbre  romancière  était  rédacteur; 
il  y  occupe  les  pp.  54-141.  La  nouvelle  a  été  réim¬ 
primée  dans  :  A.-L.-G.  Bosboom-Toussaint,  histo- 
rische  novellen,  Haarlem,  A.-C.  Kruseman,  1857, 
pp.  41-107;  dans  la  Guldenseditie,  no  75,  Arnhem, 
D.-A.  Thieme,  1869,  pp.  40-105;  dans  la  2e  édit, 
du  même  recueil,  Arnhem,  D.-A.  Thieme,  1877. 
Une  5e  édition  est  sous  presse  dans  l’édition  popu¬ 
laire  des  Romantische  werken  de  Mme  Bosboom- 


Toussaint  (La  Haye,  Ch.  Ewings).  Il  nous  semble 
superflu  de  faire  observer  que  les  dialogues  et  bien 
d’autres  détails  sont  purement  du  ressort  de  l’imagi¬ 
nation  dans  l’œuvre  de  Mme  Bosboom-Toussaint. 
Voir  aussi  :  M.  Cohen  Stuart,  un  martelaar, 
Wageningen,  M.-C.  Bronsveld,  1872,  extrait  du 
recueil  :  Voor  drie-honderd  jaren.  Volks-bladen  ter 
herinnering  aan  de  schoonste  bladzijden  ait  onze 
geschiedenis,  1572,  publié  par  le  même  libraire. 
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CYRILLE  (saint).  Opus  in  evangelium  Joannis 
a  Georgio  Trapezontio  traductum.  Edidit  et  qua¬ 
tuor  libros  adjecit  intermedios  Judocus  Clichto- 
veus. 

Paris,  Wolfg.  Hopyl.  1520. 

Opus  infi=  ||gne  beati  patris  Cyrilli  patri¬ 
arche  Alexâ=||drini  in  euangeliü  Ioannis  : 
a  ||  Georgio  Trapezôtio  tra=||duCtü/  & 
fecunda  ||  emiffione  exa=||6te  reco=||gnitü.  || 
Hec  fecüda  editio  cômenta=||riorü  Cyrilli 
in  Ioannë  :  ||  multa  habet  adieéta  ultra  || 
eorü  prima  emiffione  /  pfertim  ||  in  quatuor 
libris  interme=||diis  :  ad  eofdë  cômen||tarios 
fuper=||additis.  || 

C  Venale  habetur  in  uico  fanéti  Iacobi 
apud  fanétum  benediétum  fub  figno  ||  fanëti 
Georgii.  1520.  || 

In-foL,  263  ff.  chiffrés  et  1  f.  blanc.  Notes  marg. 
Car.  rom.  Initiales  gravées  sur  bois  à  fond  criblé. 

L’encadrement  du  titre  est  reproduit,  en  réduc¬ 
tion,  comme  marque  typographique  de  Hopyl,  dans 
l’ouvrage  de  Silvestre,  no  1066.  Le  f.  2  porte  l’épître 
dédicatoire  de  Josse  Clicthove  au  cardinal  Georges 
d’Amboise,  datée  de  Paris,  le  6  des  ides  d’août 
1508.  Les  ff.  3  r°-i04  ro  comprennent  les  livres 
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i-iiii  de  VOpus.  Le  quatrième  livre  se  termine  par 
l’annonce  '  des  livres  v-viii  :  C  Sequuntur  quatuor 
libri  intermedii  :  cômentariis  Cyrilli  patriarche  Ale=\\ 
xandrini  in  euangelium  Ioannis  /  nuper  adieâi  Per 
îudocum  Clichtoueü  [|  Neoportuenfem  /  doâorem  theo- 
logum,  j|.  Ces  quatre  livres  occupent  les  ff.  104 
v°-i78r°.  Ils  débutent  par  une  préface  spéciale, 
datée  de  Paris,  le  jour  des  nones  de  janvier  1513  : 
C  Ad  reuerëdum  ...  D,  Iacobum  ambajianum  /  j|  epi- 
fcopum  Claromontanü  ...  Iudoci  Clichtouei  Neopor- 
tuëfis  in  qua=\\tuor  libros  intermedios  cômentariis 
Cyrilli  Juper  Ioannem  adieâos  prefatio.  j|.  Les  ff.  178 
ro-263  ro  sont  réservés  aux  livres  ix  à  xn.  Ceux-ci 
sont  suivis  (partie  inférieure  du  f.  263  ro  et  v»  du 
même  f.)  d’un  avis  concernant  les  auteurs,  de  la 
souscription,  du  registre  des  signatures,  et  d’une 
pièce  de  21  vers  latins  par  Georges  Hopyl,  de  Paris. 
La  souscription  est  :  41  Excufum  ejl  autë  &  denuo 
efformatû  hoc  opus  /  apud  lutetium  Parifiorum  /  [| 
in  officina  VVolffgangi  hopylii  :  ad  infigne  fanâi 
Georgii  /  in  uico  fanâi  îacobi  /  [|  habitâtis  /  Anno  ab 
incarnatione  dominica  uicefimo  fupra  millefimum  & 
quin=\gentefimum  :  dieuero  décima  quinta  decembris.  || 
Nouvelle  édition.  Elle  contient,  de  plus  que  celle 
de  1508,  les  livres  v-vm,  dus  à  Josse  Clicthove, 
qui  les  a  composés  d’après  les  œuvres  de  saint  Jean 
Chrysostome  et  de  saint  Augustin. 


CYRILLE  (saint).  Thésaurus,  de  consubstantia- 
litate  Filii  et  Spiritus  sancti  cum  Deo  pâtre  ... 
disserens,  Georgio  Trapezontio  interprète.  Edidit 
Judocus  Clichtoveus. 

Paris,  Wolfg.  Hopyl.  15 13-14. 

{[  Preclarum  |[  op?  Cyrilli  Alexàdri=||ni  : 
q  Thefaur?  nuncupat’  /  ||  qtuordecl  libros 
côpleétês  :  et  de  ||  côfubftâtialitate  filii  & 
fpïis  fan=  ||  cti  cü  deo  pre  /  côtra  hereticos 
lu||culëter  differens  :  Georgio  Tra||pezontio 
interprète,  In  quo  ||  uerfutiffime  continë=|| 
tur  ipforum  argu||tie  /  ex  ||  facra  fcriptu=|| 
ra  perperâ  intelleéta  ||  defumpte  :  et  ad 
impugnà=||dam  ueritatë  fidei  excogitate.  || 
que  ab  ipfo  Cyrillo  facrarum  lit=|]terarum 
authoritatibus  /  ac  uali=||diffimis  rationibus 
accerrime  cô=||futantur,  || 

Vénal e  habetur  in  uico  fanéti  Iacobi  / 
apud  fanctum  ||  Benedidtum  :  ad  fignum 
fanéti  Georgii,  ||  1514,  || 

In-fol.,  4  ff.  lim.  (titre,  dont  l’encadrement  est 
reproduit,  en  réduction,  comme  marque  typogr.  de 
Hopyl,  dans  l’ouvrage  de  Silvestre,  n°  1066;  grande 
planche  gravée  sur  bois;  épître  dédicatoire  :  d  Re- 
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verendo  ...  Domino.  D,  Gvil\\helmo  Briconneto  / 
Episcopo  Lodovensi ...  Ivdocvs  Clichtovevs  /  ...,  datée 
de  Paris,  1513,  et  index  des  chapitres),  87  ff.  chiffrés 
et  1  f.  non  coté.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Au  ro  du  f.  87,  la  souscription  :  C  Libri  decimi- 
quarti  et  ultimi  Thefauri  Cyrilli  :  ||  finis.  Qui  cum  cete- 
ris  precedentibus  Pari=\\Jiis  impreffus  eft  :  âno  domini, 
1 5 1 3 ,  quar\\ta  die  Aprilis,  Per  Vuolfgâgü  Hopy\\lium  / 
indujtrium  artis  librorû  jj  excuforie  opificem,  In  cu=\\ 
ius  officina  hoc  opus  ||  Cyrilli  cü  nônul\\lis  aliis 
eiufdè  ||  opi&  uena\\le  habet’  /  ||  in  uico  ||  Janâi  Iacobi 
ad  infigne  Jancti  Georgii,  ||.  Le  v°  du  même  f.  et  le 
f.  suivant  portent  les  errata,  le  registre  des  cahiers 
et  une  répétition  de  la  grande  planche  sur  bois  tirée 
sur  le  vo  du  titre.  Cette  planche  représente,  en  trois 
groupes  superposés,  l’adoration  des  Mages,  sainte 
Ursule  et  les  Macchabées;  en  tête  deux  écussons, 
l’un  portant  les  armes  de  la  ville  de  Cologne,  l’autre 
un  monogramme.  Ce  monogramme,  où  nous  croyons 
voir  un  W  et  un  H,  est  attribué  par  Nagler  à 
Fr.  Birckmann,  mais  il  nous  paraît  être  plutôt  celui 
de  Wolfg.  Hopyl,  imprimeur  à  Paris  qui  a  travaillé 
pour  Birckman,  établi  à  Cologne. 

Cet  ouvrage  de  saint  Cyrille,  traduit  par  Georgius 
Trapezontius,  a  été  publié  par  Josse  Clicthove 
d’après  un  manuscrit  que  Denis  Briçonnet,  évêque 
de  Toulon,  avait  envoyé  de  Rome  à  son  frère 
Guillaume  Briçonnet,  évêque  de  Lodève.  Les  douze 
premiers  livres  sont  dirigés  contre  les  Arriens  et  les 
Eunomiens;  les  deux  derniers,  contre  les  Macé¬ 
doniens. 
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CYRILLE  (saint).  Thésaurus,  de  consubstantia- 
litate  Filii  et  Spiritus  sancti  cum  Deo  pâtre... 
disserens,  Georgio  Trapezontio  interprète.  Edidit 
Jud.  Clicthoveus. 

Paris,  Wolfg.  Hopyl.  1521. 


C  Preclarum  ||  op?  Cyrilli  Alexâdri=||ni  : 
q>  Thefaur?  nuncupat’  /  ||  qtuordecï  libros 
côpleétës  :  &  de  ||  côfubftâtialitate  filii  & 
fpüs  fan=||  6Ti  cü  deo  pre  /  côtra  hereticos 
lu||culenter  différés  :  Georgio  Tra||pezontio 
interprète.  In  quo  ||  uerfutiffime  continen|| 
tur  ipforum  argu||tie  /  ex  ||  facra  fcriptu=||ra 
perperâ  intelleéta  ||  defumpte  :  &  ad  impu- 
gnan||dam  ueritatë  fidei  excogitate.  ||  que  ab 
ipfo  Cyrillo  facrarum  lit-||terarum  authori- 
tatibus  /  ac  uali=||  difûmis  rationibus  acer- 
rime  cô=||futantur.  || 

C  Venale  habetur  in  uico  fanéti  Iacobi  / 
apud  fanéfum  ||  Benediéfü  :  ad  fignum 
fanéti  Georgii.  ||  1521,  || 

In-fol.,  4  ff.  lim.  (titre  encadré,  épître  dédicatoire 
de  Josse  Clicthove  à  Guill.  Briçonnet,  datée  de 
Paris,  1521,  et  index)  et  86  ff.  chiffrés.  Notes 
margin.  Car.  rom.  Initiales  gravées  sur  bois  à  fond 
criblé. 


Berlin  :  bibl.  roy. 
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Le  f.  86  porte  au  vo  une  gravure  sur  bois,  au  r° 
la  fin  de  l’ouvrage,  la  souscription  et  le  registre  des 
cahiers.  La  souscription  est  :  C  Libri  decimiquarti 
&  ultimi  I  Thefauri  Cyrilli  :  ||  finis.  Qui  cum  ceteris 
precedentibus  Pari=\\Jiis  impreffus  eft  :  àno  domini 
.1521,  deci\\ma  oélaua  die  Nouèbris.  Per  Vuolfgâ\\gü 
Hopyliü  I  indujlriü  artis  libroïÿ  ||  excuforie  opificem. 
In  cu=\\ius  ofificina  hoc  opus  ||  Cyrilli  cü  nônul\\lis 
aliis  eiufdê  ||  opib*>  uena\\le  ha  b  et’  /  ||  in  uico  ||  fanfli 
Iacobi  ad  infigne  Janâi  Georgii,  || 

Réimpression  de  l’édition  de  Paris,  1513-14.  L’en¬ 
cadrement  du  titre  et  la  planche  sur  bois  mentionnés 
plus  haut,  sont  ceux  qui  se  rencontrent  aussi  dans 
cette  édition  antérieure. 
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CYRILLE  (saint).  In  evangelium  Joannis  com- 
mentaria,  cum  quatuor  libris  intermediis  per 
Judocum  Clicthoveum  adjectis.  Thésaurus  de  con- 
substantialitate  Filii  et  Spiritus  sancti  cum  Pâtre. 
Origenis  in  Leviticum  librixvi.  Omnia  edidit  Jud. 
Clicthoveus. 

Bâle,  André  Cratander.  1524. 

Divi  Cyrilli  Pa||triarchae  Alexandrini,  || 
In  Evangelivm  Ioannis  Commentaria,  Rvr- 
svm  ||  exaélius  recognita.  In  quibus  multa 
habentur  adieéta,  ultra  eorü  prima  ||  ædi- 
tionë,  præfertim  in  quatuor  libris  interme¬ 
diis,  ad  eofdë  cômen||tarios  per  Iudocum 
Clichtoueum  Theologü  fuperadditis.  ||  Opvs 
Insigne,  Qvod  Thesavrvs  Inscribitvr,  ||  de 
confubftantialitate  filii  &  fpiritus  fanéli  cum 
deo  pâtre,  contra  hære=||ticos  luculenter 
differens.  In  quo  continentur  uerfutiffimæ 
ipforü  argu=||tiæ,  ex  facra  fcriptura  perpe- 
ram  intelleéla  defumptæ,  &  ad  impugnan=|| 
dam  ueritatem  fidei  excogitatæ  :  quæ  ab 
ipfo  Cyrillo  diuinarü  literarü  ||  authoritati- 
bus,  ac  ualidiffimis  rationibus  acerrime 
confutantur.  ||  Georgio  Trapezontio  ||  Inter- 
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prete.  ||  Insvper,  In  Leviticvm  Libri  XVI. 
Vbi  Qvicqvid  ||  corporaliter  &  ad  literam 
obferuandü  ftatuitur,  id  omne  ad  fpi  [|ri- 
talem,  uiuificantemq3  intelligentiam  trans- 
fertur.  ||  ( Marque  typogr.  de  Cratander). 

In-fol.,  io  ff.  lim.,  291  ff.  chiffrés  [3]-293,  et  1  f. 
non  coté  ;  puis  49  ff.  chiffrés  et  3  ff.  non  cotés.  Notes 
margin.  Car.  rom. 

Ff.  lim.  :  titre;  préface  d’André  Cratander,  datée 
de  Bâle,  le  8  des  cal.  de  mars  1524,  et  index  alpha¬ 
bétique. 

Ff.  [3]  ro-225  vo:  [...  In  Evangelivm  Ioannis 
Commentaria  ...].  Les  quatre  premiers  livres  oc¬ 
cupent  les  ff.  [3]  r°-89ro;  les  quatre  derniers,  les 
ff.  151  ro-224r».  Les  ff.  89  v°-i5o  v°  sont  réservés 
aux  quatre  livres  ajoutés  par  Josse  Clicthove,  y 
compris  l’épître  dédicatoire  à  Jacques  d’Amboise, 
évêque  de  Clermont.  Les  ff.  224  vo-225  v«  portent 
l’index  des  chapitres. 

Ff.  226  r°  -  293  v°  :  7*  Divi  Cyrilli  Archi\\episcopi 
Alexandrini  Liber,  Qvi  Appellatvr  Thesavrvs,  ||  Ad- 
versvs  Haereticos...  Le  f.  non  coté  qui  suit  est  blanc 
au  v°,  et  porte  au  r°,  la  souscription  :  Basileae,  Apvd 
Andream  Cra=\\tandrvm,  Mense  Febrv=\\ario,  Anno  || 
D.  D.  XXI III.  (sic)  ||,  et  le  registre  des  signatures. 

Ff.  [1]  -  49  :  r*  Divi  Cyrilli  Ale\\xandrini,  Comnien- 
tarii  In  ||  Leviticvm,  Sexdecim  ||  Libris  Digesti.  ||  In 
qnibns  uarios  facrificiorum  antiques  legis  ritus,  pri- 
mum  ad  Allegoricum  ||  fenfum  accommodai:...  deinde 
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itero  ||  eofdem  ad  fenfum  moralem,  &  in Jîituendam  || 
hominum  uitam  congruentif=\\ finie  applicat.  ||.  Les 
2  ff.  non  cotés  qui  suivent  portent  l’index  alphabé¬ 
tique  de  cette  partie,  la  souscription  :  Basileae,  In 
Ojfcina  Andveae  ||  Cvatandri,  Mense  Fe-\\brvario, 
Anno  ||  M.  D.  XXI III.  ||,  et  le  registre  des  signa¬ 
tures. 

Réimpression,  en  un  seul  volume,  de  l’édition  de 
1520  de  VOpus  infigne ,  et  de  l’édition  de  1521  du 
Preclarum  opns  de  saint  Cyrille,  et  des  Commentant 
in  Leviticum  d’Origène,  de  1521.  D’après  le  titre, 
les  quatre  livres  ajoutés  par  Josse  Clicthove  seraient 
beaucoup  augmentés.  Nous  avons  comparé  le  com¬ 
mencement  et  la  fin  des  chapitres  des  deux  éditions, 
et  constaté  qu’ils  sont  parfaitement  les  mêmes.  S’il 
y  a  des  augmentations,  elles  doivent  se  trouver 
dans  le  texte  des  chapitres.  Par  contre  l’épître  dédi- 
catoire  de  Clicthove,  qui  d’abord  se  trouvait  en  tête 
de  chacune  des  trois  parties,  a  été  supprimée. 
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